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L'échec des mineurs britanniques I La rébellion en Ethiopie 


Reddition 
sans condition 

La victoire qae le goureme* 1 
meut de Londres vint de rem- 
porter sur fini des ptas puissants 
syndicats britanniques est de 
celles qu’affectionne M“ That- 
cher : totale. La reprise du tra- 
vail dans les houillères ressemble 
fort i une reddition, et le plus 
long conflit de Fhisrtoire indus- 
trielle britannique s’achève ««« 
que les Briseurs aient obtenu la 
moindre garantie sur nue éven- 
tuelle révision du plan de 
restructuration des charbon- 
nages et sur la réintégration des 
sept cents grévistes licenciés 
depuis on an pow leur participa- 
tion aux incidents, parfois vio- 
lents, qui ont eu lieu. 

Le bilan de cette grève est 
lourd pour récmoude britanni- 
que, puisqu’elle aura coâté envi- 
ron 4 milliards de livres, en 
importation de fuel notamment, 
sans même parler de ses retom- 
bées dans certains autres sec- 
teurs d'activité, comme les acié- 
ries. Mais c’est évidemment 
. pour le syndicalisme et pour la 
gaocbe britannique en général 
que la note est la pins sévère. 
Jusqu'à une date récente, les 
gueules noires restaient, ihm 
l'Imagerie traditionnelle du mou- 
vement ouvrier britannique, le 
fer de lance. Les mmenrs incar- 
naient l'Angleterre laborieuse, 
héritière des grandes luttes 
ouvrières, et l'Angleterre du 
Nord face & nn Sud économique- 
ment moins archaïq ue et d onc 
moins durement toilttl^ÿMn 
crise. Anam de leurs contra, 
depuis b dernière guerre, n’avait 
été perdu. 

Mais les temps ont changé : la 
solidarité syndicale pouvait 
encore joaer il y a quelques 
années. Elle est devenue 
aujourd'hui non seulement illé- 
gale mais — on l’a vu — pins 
qu'faypothêtiqne dans un monde 
ouvrier usé par le chômage et la 
récession et où aucune catégorie 
n'est pins prête à se battre pour 
défendre les intérêts menacés 
d’une autre. La victoire est 
d'autant plus complète pour 
M" Thatcher qu'il lui an» suffi 
de jouer l'attentisme et de lais- 
ser faire la « force des choses » : 
les lois économiques d’une part 
— la défaite des mineurs britan- 
niques est à cet égard aussi celle 
de leurs homologues d’autres 
pays européens - et d’antre part 
l'effet d'isolement que le com- 
portement de M. Arthur Scargttl 
ne pouvait manquer de provo- 
quer parmi ses pairs. L’erreur du 
leader du syndicat des mineurs 
aura été de croire qu'au jeu de 
l'intransigeance il gagnerait 
contre la « dame de fer » et que 
l'on pouvait, selon son expres- 
sion. « faire reculer le thatebé» 
risme». A ce jeu-là on péril, 
d'antres Pont appris avant hd. 

La fin de la grève des mineurs 
restera le symbole du déclin de 
ce « pouvoir syndical » qd ren- 
dait k marché du travail britan- 
nique extrêmement rigide et 
auquel M M Thatcher avait 
déclaré la guerre dès son arrivée 
an pouvoir. Elle porte aussi na 
coup sévère au parti travaQBste, 
dont le leader, modéré mais fQs 
de mineur, n'a pas su concilier 
les deux tendances qui s'oppo- 
saient : celle qui renvoyait aux 
règles du jeu démocratique par- 
lementaire comme seule vole du 
changement, et ceBe qui conti- 
nuait de défendre des modes de 
confrontation plus directs. 

Les membres du gouverne- 
ment se sont gardés de toute 
déclaration trop triomphaliste, 
pressentant sans doute le danger 
que recèle une défaite qui, à bien 
des égards, s'apparente à une 
huqdBatkML II n'est cependant 
pas dans les habitudes de 
M“ Thatcher de renoncer en si 
bon chemin. La reprise du tra- 
vail mardi dans les mines son- 
nera k gks de tonte une époque 
dn syndicalisme britannique. 


La reprise du travail scelle 
la victoire de M T Thatcher 
sur le mouvement syndical 

Après un an de grive — une grève qui aura coûté très cher à l'éco- 
nomie britannique. - les mineurs britanniques reprendront le travail 
dans l'ensemble des bassins, mardi matin 5 mars. L’échec est total 
pour leur syndicat et pour leur principal dirigeant , M. Arthur Scar- 
gill. dont aucune des revendications n’a été satisfaite Cetie reprise du 
travail consacre la victoire de Mr* Margaret Thatcher sur le mouve- 
ment syndicaL 

De notre correspondant 


Le bref enlèvement 
d'un équipage français confirme 
la force des insurgés du Tigré 

Les cinq membres de l’équipage de Pavüou militaire « Traasall » qui 
avait été arraisonné, donanebe matin 3 mars, à Latffiela, dans JÜ province 
éthiopienne du Woüe, ont été relâchés iBmanche par les maquisards 
tigréeus, et ont pu regagner dans la ndt Addis-Abeba. Cet odévemeut 
n’es met pas moins eu Immère h force des fcsurgés de cette province. 
Les informations selon lesquelles quatre membres de l'or g anisa tio n 
Médecins sans frontières avaient é ga l emen t été enlevés se sont rév é l ée s 
dénuées de tout fondement. 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Londres. - Emotion, colère ? 
M. Arthur Scargül était plus p&le 
que d’ordinaire, et d a eu du mal à 
articuler les mots annonçant, diman- 
che après-midi 3 mais, la décision de 
son syndicat de mettre fin & un an de 
grève sans avait obtenu la moindre 
satisfaction. 

Le trouble que manifestait 
M. Scargill contrastait soudain avec 
l'assurance et la maîtrise de soi, dont 
il avait su faire preuve tout au long 
du conflit, même dans les moments 
tes plus difficiles, en faisant front 
d’une manière qui semblait n’appar- 
tenir qu’à lui. Une manière qualifiée 
d'arrogante par ses adversaires, qui 
s'en irritaient an plus haut point, et 
louée par ses partisans comme une 
marque de défi salutaire. A cet ins- 
tant évidemment dramatique, il 
était impossible de ne pas se souve- 
nir que rarement, sur la scène politi- 
que britannique, le comporteme n t 
d*un homme avait soulevé autant de 
passions, aussi inégalement parta- 


"«UE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE» 

Pages. 21 à 24 

L'erreur fondamentale 
(fai monétarisme 

par NICHOLAS KALDOR 

Le financement 




des PME 

par SERGE MARTI 

Lapubidté 
a le vent en poupe 

par JOSÉE DOYÈRE 


gées et aussi fortement contradic- 
toires : d’un côté, tant de haine (le 
mot n’a rien d’excessif), à le direc- 
tion des charbonnages, au gouverne- 
ment, dans l’ensemble des milieux 
de la majorité - voire certains de 
ceux dans l’opposition — et dans une 
grande partie de l’opinion publique ; 
mais, de l’autre côté, celui des gré- 
vistes, une admiration qui confinait 
parfois à l’adulation et ne s’est 
estompée qu’au cours des toutes der- 
nières semaines. 

Mais, dimanche, ML Scargill a 
para trébucher en constatant, sans 
l’avouer, une défaite qui est double, 
non seulement parce qu’il renonce 
aux exigences extrêmes qu’a avait 
lui-même posées au début du conflit,' 
mafo encore parce qu'il vient de se 
voir refuser la moindre occasion de 
sauver la face. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 8.) 


Nairobi. — L’objectif des rébel- 
lions érythrêcnùe et ! tigréenne, 
comme de beaucoup d’autres à tra- 
vers le monde, est de chercher à 
acquérir, par te biais d’actions spec- 
taculaires. une identité et une auto- 
rité que leur conteste le pouvoir cen- 
tiaL Le colonel Menguistn H allé 
Mariant, le chef de l’Etal éthiopien, 
s’a cessé de répéter qu'il ne négocie- 
rait jamais avec ces « terroristes » 
et qu’il ne signerait même pas avec 
eux une « trêve de la famine ». En 
mai 1984, l'attaque par le Front 
populaire de libération de l'Erythrée 
(FPLE) de la base aérienne 
d’Asmara et la destruction d'au 
moins une vingtaine d’appareils 
n’ont pas eu grand écho hors des 
frontières du pays. En revanche, la 
prise d’otages laquelle semble 
s’Stre «spécialisé» lé Front popu- 
laire de libération du Tigré (FPLT) 


province du Wollo. En octobre, qua- 
torze autres- étrangers Pavaient été 
lors de -l'attaque ‘de' LalflwJa. Tous 
avaient été libérés après plusieurs 
semaines de détention et, pour cer- 
tains, de visites dans les « zones libé- 
rées ». 

Les responsables du FPLT, qui 
revendiquent la création d’un • Etat 
multinational -, à la différence de 
ceux du FPLE, qui réclament l’indé- 
pendance de leur, province, affir- 
ment contrôler, avec le Mouvement 
démocratique' populaire éthiopien 
(MDPE) , 85 % du territoire- 
tigréen. Il est vrai que toutes les 
grandes opérations lancées contre 
ces rébellions par le pouvoir central 
n’ont, jusqu'ici, guère été 
concluantes. L’armée régulière 
éthiopienne paraît contrôler les 
grands axes routiers et les princi- 
paux centrât urbains, mais n’ose pas 


a beaucoup plus d'impact à Texté- ' s'aventurer hors de ces zones, 
capturés par ce mouvement dans la f Lire ta suite page 6.) 




Un verdict ordinaire contre le terrorisme 

Après k coMlpiiwtioa par par Jj% THÊOLLEYRE aux quatre-vingt une questions qui 



Après la cadmn&a par 
la cour d’assisü»' du Val- 
de-Marne de trois Annéaka* 
jugés pour leur p artic ipation d 
Patientât d’Orly, k 15 jnflkt 
1983 (hait morts et une cin- 
quantaine de blessés), FASALA 
(Armée secrète arménienne 
pour k fibératibu de P Arménie) 
a menacé la France d'un «bain 
de sapg», dans un appel télé- 
phonique au bureau de FAFP & 
Londres. Le correspondant 
anonyme a ajouté que les éri- 
geants français «regretteront 
pour le reste de leur rie Je ver- 
dict brutal ». 

En s’achevant, dimanche 3 mars 
anx petites heures, parla condamna- 
tion à la réclusion perpétuelle de 
Varoujan Garbidian et par celles de 
Soncr Nayir et d’Ohannès Se merci 
à, respectivement, quinze ans et dix 


Le parfum 
delà 

salle en noir 

Par Michel Mesnil 

Le “cinoche” revient 
an galop? C’csr une 
“Défense et IUus- 
rration” du cinéma 
que propose ce livre. 
D’emblée, la télévi- 
sion est opposée 
au grand écran qui 
conserve, toux le prou- 
ve^ la faveur du public. 

CoUaiion "Ecriture” dirigie 
par tUuriee £h& itr. -p 


ans de la même peine, le procès des 
accusés de Patientât d’Orly a connu 
un épilogue dont tes autorités tur- 
ques se sont déjà déclarées aussi 
satisfaites que les défenseurs mécon- 
tents, puisque, déjà, des pourvois en 
cassation sont envisagés. 

Les peines prononcées soit assu- 
rément importantes, et l’an peut y 
voir l’expression d’une affirmation 
judiciaire de répression du terro- 
risme dont le gouvernement fran- 
çais, de son côté, pourra tirer argu- 
ment auprès de ses partenaires 
.européens, à un moment oh .ceux-ci 
"croient flairer à Paris les senteurs de 
la réticence, sinon du laxisme. Maïs 
la cour d’assises dn Val-de-Marne - 
où siégeait, autour du président Jean 
Saurel et de ses deux assesseurs, 
magistrats comme lui, un jury com- 
posé de six femmes et de trois 
hommes, — tout en traduisant cette 
affirmation, a montré, malgré tout, 
qu’elle tenait compte des éléments 
spécifiques d'un débat qui l’avait 
occupée durant onze jours. En ce 
sens, elle s’est comportée comme 
elle l’aurait fiait dan* une affaire 
ordinaire. 

D’abord, elle n’a pas suivi les 
réquisitions du ministère public. 
L’avocat général Lesec lui avait 
demand é de frapper uniformément 
les trots accusés de ta. peine maxi- 
male. H yqyait eu eux non point des 
individus, wmit yœ équipe dont cha- 
que membre encourait une égale et 
totale responsabilité dans ta prépa- 
ration et ta réalisation d'un attentat 
qui fit huit morts et une cinquan- 
taine de blessés. Non seulement ta 
cour d’assises ne les a pas suivies, 
mais il ressort des. réponses données 


aux quatre-vingt une questions qui 
lui étaient posées qu'elle n’a pas 
considéré avoir devant elle l’auteur, 
principal da crime. . 

Présenté comme tel à l'origine, 
Garbidian s’est vu finalement 
déclaré non coupable sur cé pont H 
est condamné uniquement en qualité 
de complice par « aide et assistance 
ou fourniture de moyens ». Le com- 
plice étant puni des mêmes peines 
que l’auteur principal, eda n empê- 
chait donc pas de prononcer contre 
lui la sanction maximale et de le 
tenir pour le chef du groupe armé- 
nien de FASALA (Armée secrète 
annémenoe pour ta libération de 
F Arménie) qui se trouvait en cause. 
Au reste, par son attitude jusque 
du» Pulthue déclaration politique 
qu’il fit samedi 2 mars, Garbidian 
achevait de convaincre la coor de sa 
position majeure. 

(Lire la suite page 13. J 


Feu vert 

pour le paiement 
éfeettonique 

Les banques, la poste et les 
caisses d’épargne réunies dans le 
regroupement des cartes bancaires 
ricanent de parvenir à un accord sur 
te lancement de la carte & mémoire. 
Quatre régions - Bretagne-Basse- 
Nonnandie, Nord-Pas-de-Calais, 
Rhône-Alpes et Côte d’Azur. soit 
vingt-trois départements — vont être 
équipées fia & ta fin de 1986 de 
certificateurs - ces appareils dis- 
posés chez tes commerçants qui per- 
mettent d’identifier le porteur de la 
carte - et entre 2,5 et 3 millions de 
cartes seront commandées pendant 
cette période; 10 i 12 millions de 
fiançais devraient être dotés d’une 
telle carte fin 1988. 

La carte à mémoire, dont k pre- 
mier avantage est l’inviolabilité, se 
substituera progressivement aux 
cartes bancaires actuelles et sans 
doute à terme aux chèques. 

L’accord ainsi signé ne règle pas 
ta question du financement du déve- 
loppement du paiement âectroaîque 
non plus que celle de la commission 
qui sera demandée par les banques 
aux commerçants en contrepartie de 
la sécurité ainsi acquise. 

Mais, au-delà de l’enjeu pour les 
banques, le développement de ta 
carte à mémoire peut permettre à la 
France d’amorcer la reconquête de 
l’informatisation des moyens de 
paiement, ce marché de la miméti- 
que qui représente plusieurs mil- 
liards de dollars par an et sur lequel 
les Américains ont une position 
actuellement dominante. 

(Lire page 40 l'article 
d'ERICÏÈ BOUCHER.) 


Cinéma 

A la soirée des «cêsprs*. on 
ne nous a présenté que le bon 
côté des choses : le. meilleur d. 
Ce meilleur ça. Ht le pire, pour- • 
quoi te taire? .. 

Voici, en exclusivité, le pal- 
marès des plus .médiocres pro- 
ductions récentes. Dans la caté- 
gorie aventures, la palme est 
revenue ' à « Un dimanche à 
Thlo ». Pour les feuilletons 
étrangers, le césar a été attribué 
à « Ta Dame de fer et les 
hommes du fond », interminable 
production britannique. Du côté 
des films catastrophes. « Canal 
Plus ou de moins en moins • a 
décroché le gras lot. 

A signaler, enfin, que la 
récompense du plus méchant 
acteur dé la saison est allée à 
Jean-Marie Le Pen dans 
• Zorro contre la bande des 
quatre », pour son rôle 
a affreux. - 


BRUNO FRAPPAT. 
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LIRE 

3. PROCHE-ORIENT 

Israël : deuxième phase du retrait -du 
Liban avant juin. : 

10. POLITIQUE 

Trois ministres dans la bataille des 
cantonales. 

15. société 

Le succès de la campagne «Touche 
pas à mon pote». 


du mois de mars 

EST PARU 

Au sommaire : - 

• Reaganîsme, par Claude 
Julien. 

• Emploi et modernisa- 
tion : les illusions dé fa 
flexibilité. 


17. CULTURE 

La dixième nuit des 
Ripoux» sont arrivés. 


césars : « Les 


44. COMMUNICATION 

-Canal Plus appelle M. Bérégovoy au 
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secours. 
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Pont aenen 
on ticket-choc 

La double fonction de là BN 

par ANDRÉ MIQUEL (•) 


Les leçons inutiles 

La liste est longue des échecs de la colonisation française . 

En tirerons-nous un enseignement pour hf Nouvelle-Calédonie ? 


J ’EN demande pardon & l’ami 
Veyoe (le Monde du 20 fé- 
vrier), mais je ne savais pas 
que la salle de lecture de la Bi- 
bliothèque nationale se dépeuplait 
au profit d’Orly ou de Roissy. 11 
me semblait même, chiffres à 


multipliée, est de conservation au- 
tant que de communication. La 
comparaison avec l'Angleterre est 
faussée, dès le départ, par Pexis- 
tence, à côté de la British Library, 
des deux puissantes bibliothèques 
universitaires d 'Oxford et de 


l’appui, qu’elle avait tendance &. Cambridge, alors que la Bïblio- 


L "HISTOIRE des erreurs 
coloniales des dirigeants 
français et des occasions 
manquées est fort longue. Mais 
elle n’est pas e nti è r e m e n t comme, 
ex die est, hélas ! ri simple qu’elle 
prend peu de temps 2 raconter. 

Pendant la Révolution fran- 
çaise, en 1794, 2 Saint-Domingue, 
les délégués de la Convention, 
Santhonax et le général Laveaux, 
alliés aux esclaves noirs révoltés 
que dirigeait Toussaint Louver- 


par CLAUDE BOURDET 


s’emplir, de façon régulière, plus 
tôt et plus longtemps. Ses usagers 
seraient-ils donc des masochistes 
impénitents, ou des ennemis du 
voyage? La plupart, en réalité, sa- 
vent bien que la Bibliothèque na- 
tionale, malgré les difficultés de 
l’heure, continue de leur fournir 
ce dont ils ont besoin : dix livres 
au moins par jour, et davantage si 
d’autres demandes s’ajoutent, le 
jour suivant, 2 certains de ces li- 
vres mis de côté. Car tout le 
monde sait bien aussi, 2 la Biblio- 
thèque nationale, qu’un cher- 
cheur, dans la majorité des cas, a 
besoin de quantité de livres. Et en 
même temps. 

Je ne savais pas, par ailleurs, 
que l’on avait accès aux rayons de 
la British Library. Ni, pour cer- 
tains privilégiés, à ceux de la Bi- 
bliothèque natio nale. J’admets, 
cela posé, l’utilité, quand cela est 
possible, de cet accès direct. Mais 
dans des bibliothèques qui soient 
ou bien ultra-spécialisées, avec 
une fréquentation réduite, ou 
bien, à l’inverse, publiques et de 
«laxge consommation ». En sup- 
posant résolu, dans ce dernier cas, 
le problème du comportement de 
l’usager. 

L’ennui est que la Bibliothèque 
nationale n'est pas, justement, 
qu’une bibliothèque : le livre y est 
minoritaire par rapport aux autres 
documents, iconographiques, mu- 
sicaux, phonographiques~~'- Pour .. 
tous ces documente, la fonction de 
la Bibliothèque nationale, ainsi 
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thè q u o nat ionale accueille, parmi ****** écrasent les colons et leurs 
■es lectesra, 60 % environ de cher- ’ «1 H& «pagnris «. anglai s. (A 
cbenrs-ds tioMème cycle, dont h 

plupart diraient pouvoir trouver 1800, TouS Loun-rture goï 
ptaee « doomieuB dans 1 m ta- 4rn£ «gcment, du Paris gfaISt 
bliotbèques dus umverotés où Ds ne ^ le ^ n 
sont inscrite. Le problème, on le hqnjet de la remontée 2 Paris de 
voit, est loin d’être résolu ni parti- ja droite et des colons esclavar 
culier 2 la Bibliothèque natio- gfetes, D dôme 2 lïle un statut 
nale : 3 est celui de l’ensemble des d’association avec la France, qui 
bibliothèques françaises, qu’il aurait pu être un modèle d’un 
faudra bien, sans parler des futur Qjmmonwealth. 
moyens nécessaires, appuyer, au Mais, à Paris, les républicains 
plan national, sur un réseau infar- s’effritent, une nouvelle droite 
mâtiné de prestation du renseigne- vient au pouvoir avec Bonaparte, 
ment bibliographique .et sur un ï® 5 persuadent le Premier 

système généralisé et commode r ccon 9 ué F ir ^ 

YYffu même Ta regretté vingt ans plus 

tard 2 Sainte-Hélène et Ta dit 2 
Sur ce point, nous sommes Las Cases). II faut rétablir 
d’accord, je pense, cher Paul l’^davage et le* profits des 
Veyne. Pour le reste, ayons Napoléon envoie son beau- , 

confiance ; l’avenir se prépare. et 30 000 hommes. 

J’admets que le cap est parfois I^t rccp uquêtg Muvage, c est 

^ eà œ^ dc F?r’ pX^ 1 st^ o sCiS 

"f nous abandonnez pas. Et, plu- Kiais aubout de peu d’années. la 
tôt que de prendre l’avion, venez 2 fièvre jaune et les Noirs ont raison 
nous, et prenez un ticket-choc. du corps expéditionnaire. Les 

Français sont chassés; la partie 
(*) Professeur an Collège de France, française de Saint-Domingue 
adminis trateur général de la BiMiothè- devient Haïti. Mais cette indépen- 
qne nationale. dance, un siècle après, finit sous - 


-LU 

« LA GAUCHE DIVINE », de Jean Bandrillard 

le cynisme à la mode d’anjourd’hoi 

. \ •. ' - • ■■ 

D E mars 1.977 2 septonv d'intellectuel, post-modems ou 
. bre 19àSÇ r Jean Bau- pas, qui parie des masses et 
dtiliârd a donné quel- leur donne toujours raison; 
quôs articles - ici même - sur parce qu'au fond 3 n'en 'attend 
la situation politique^ la gau- rien. Il découvrira, une fois la 
che dans l'opposition, puis au gauche au pouvoir, que e b véri- 
pouvoir. Réunis sous l'intitulé table génie collectif » c'est la 
symbolique la Gauche divine, ils « détournement de VEtaf».' \e 
offrent l'occasion de repasser c parasitage des tSspo^tions 
cette séquence historique 2 légales, la fraude, Hrresponsa- 
cheval sur deux septennats et bilrté »■ Voilà s la règle du jeu 
de juger la pertinence du com- cachée », conclut-il avec le sen- 
montaire. ’ liment d'avoir fait une décou- 

1977-1978 : les Français verte et le cynisme lifté à la 
s’apprêtaient & éüm enfin cette mode d’aujourd'hui. Nouveaux 
gauche dont s mai 68 a retardé a* géniaux en effet, l’infanti- 
r avènement de dix ans », lisme cjvil, I Immaturité politique 
observe justement Baudrillard, et la débrouillardise gauloise ; 
L'élire pourquoi ? Autre obser- bientôt on nous démontrera que 
vation qui vaut toujours : e Pour I®® * masses ne sont pas assez 
'gérer le discours de la crise. » bâtes » pour payer leurs impôts. 
Devant quoi le PC recula sou- Après 1986, notre analyste 
dain, enroulé déjà par la straté- pointu trouvera beaucoup à dire 

gie mitterrandienne. e La paré- sur ces masses qui, face A s la 

que a dû être profonde au classe politique qui est per- 

comité central vers le début de verse » (comme si alla n'était 

l'été, eh pleine victoire antid- pas notre miroir), c se taisent et 

pée. » .Et Baudrillard détaille an savent plus long sur /'ordre 

avec, faconde là w scénario de ou le désordre . ironique ■ des 

' déception » grâce auquel le PC choses ». Elles voient bien que 

obtint l'échec des législatives nous entrons, passée la c fin de 

de 1978, qu'il paiera long- l'histoire » {vous ne saviez pas 

temps, c Qu'est-ce qui fait rire que c’était fini ?), dans le règne 

. Marchais ? Une telle joie ne de. la « simulation ». Mais si la 

peut vent que de l'exaltation simulation est nouvelle en polrti- 

sktguOèm qui donne la certitude que, comment Baudrillard 

de perdre an donnant tous tes explique-t-il que lesdites 

signes inverses de la volonté masses en aient tant rede- 

résokje de l'emporter. » On se mandé depuis l'aube des' 

souvient de cette grande temps ? Il est vrai que c le 

période médiatique de Marchais social — s'il existe — n'existait 

. qui montait sans casse les pas déjà », écrit-il. 

- enchères (plus de 25 % des Bientôt l'homme de savoir 
'.voix, jet pour les ministres sera débarrassé du soud d'avoir 
fifty/iüty, etc.) pour ressortir A penser le gouvernement d'un 
r le couteau entre les dents » peuple qui vous élit pour chan- 
doht la droits n’osait plus trop g or sans changer. Car BaudrB- 
user. lard l'avoue malicieusement : 

Même stratégie, selon Bau- depuis 1981, s nous, intellec- 
• drittard, chez Enrico Berlin guer tueb. sommes piégés » (rien 
lorsqu'à déclarait : * Il ne faut pu® mots « nous, mtefleo- 
pee avot peur.de voir les com- tuais finie la « sinécure 
munistes prendre b pouvoir. » grandiose » d'avant 1 981 . 
Baudrillard y va de quatre inter- quand « b théorie se portait 
prétations de cette phrase, très bien s. Ah ! Je sais bien 
pourquoi ne pas y ajouter, sur le que son livre l'Echange symbolfr . 
même ton, que « quelqu'un qui qtra et b mort (1), sur l'occutte- 
déteste les chiens et Ja pro- tion de la mort moderne et sur 
priété privée ne peut pas être le signe poétique notamment, 
tout A fait méchant », comme m'impressionna en son temps, 
disait A peu près W.C. Fields. Mais dans l'ensemble je n'ai pas 
•En tout cas, les foules autour du vu que la théorie se sort si bien 
cercueil de Beriinguer, dont portée ; 3 y eut bien la < nou- 
T envergure poétique est passée velie philosophie » pour occulter 
inaperçue aux yeux de no tre les prospections rigoureuses, 
commentateur, lu prouveraient mais où Baudrillard trouva-t-il la 
qu’elles ne se moquent pas tant * qualité offensive et jubila- 
qu'3 le croit d'être représen- tare » de pensée ? 

JEAN-PHILIPPE DOMECGL 

Enseignait, écrivain, auteur 
de « Robespierre, derniers temps » 
(Le Seuil). 

* La Gauche divine, de Jean 
Baudrillard, Graaiet. col!.' 

■ Figures », 165 52 F. 

(1) Gallimard. 1976. 
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. La gauche aurait échoué en 
1978 parc» que « tes masses né 
sont pas assez bêtes pour se 
faire refiler b représentation, b 
pouvoir ». Moyennant quoi, 
elles se firent représenter per la 
droite, ce qui n'est pas bête cm 
effet— Réaction classique 


la coupe des Etats-Unis, qui domi- 
nent par despotes interposés. 

A qui la faute? Les colons 
français voulaient tout, ils ont 
tout perdu. Leçon inutile : en 
1830. sous un prétexte ridicule, 
Charles X fait envahir F Algérie, 
Louis-Philippe continue. La 
guerre est abominable, la Cham- 
bre des pairs dénonce les atrocités 
de l’armée française. Mais 
Abd Et-Kader organise la résis- 
tance, force l’a dmir ation de ses 
adversaires et notamment du duc 
d’Orléans. En 1839, Abd El- 
Kader écrit à Louis-Philippe une 
lettre admirable : « SI la guerre 
éclate de nouveau, plus de sécu- 
rité, une guerre de partisans à 
mort Au contraire, d tu veux la 
paix, nos deux pays n'en ferait 
qu'un. » 

Révoltes 

La droite française, les colons. 
Tannée, les financière, n’en ont 
cure. Les esprits clairvoyants sont 
très rares. La guerre reprend, 
c’est un génocide, la «pacifica- 
tion» n’est qu’un masque, des 
révoltes périodiques éclatent, cha- 
cune est un prétexte, notamment 
en 1871, pour voler les terres des 
Algériens. La France s'appuie sur 
ses fantoches, les Bacbagas. 

En' 1942 et 1943, Ferhat 
Abbas, le plus modéré des chefs 
nationalistes, propose dans son 
«Manifeste algérien» l'indépen- 
dance en association avec la 
France. La droite, les colons 
pieds-noirs, n’en veulent à aucun 
prix. De Gaulle et la gauche fran- 


çaise ne comprennent pas. En 
1945, 2 cause d’une émeute 
locale, sanglante, mais limitée, 
peut-être une provocation 2 l’ori- 
gine, on massacre 10 000 à 
20 000 Algériens, peut-être plus. 
En 1948, un gouvernement socia- 
liste truque les élections, en 1951- 
1952, la police d’Algérie torture 
les militants Les 

Algériens cessent de croire 2 notre 
«démocratie ». 

En 1954, c’est la révolte, la 
guerre. Un million de morts algé- 
riens, des dizaines de milliers de 
morts européens ; 0 a fallu huit 
ans pour négocier enfin, et la 
droite civile et militaire a encore 
réussi, avec FOAS, 2 créer des 
conditions intenables pour les 
pieds-noirs, nés là-bas, dont c’était 
la patrie, qui auraient pu partici- 
per au développement de l'Algé- 
rie. 

En mars 1946, en Indochine, 
Ho Chi Minh accepte l’associa- 
tion avec la France, dans l’Union 
française, qui le protégera 2 la 
fois des Chinois et des Russes. La 
droite (ici le MRP) , les financiers 
oolomauX, toujours aussi stupides, 
n’en veulent pas. Notre marine 
tue 6000 civils 2 Haïphong en 
novembre 1946 (révélations de 
l’amiral Batet). C’est la guerre. 
On prend un fantoche, Bao Dnï. 
plus sérieux pourtant que Dick 
Ukeiwé. On ne lui donne aucun 
pouvoir. Après sept ans de guerre, 
c’est la débâcle, en 1954, 2 Dien- 
Bien-Phn. Et ou n’écoute même 
nas les suggestions d’Ho Chi 
Minh qui propose de nouveau 
Falbance et Tassociation avec la 
France, en échange de l’unité du 
Vietnam. Les Américains ne veu- 


lent pas de cette unité, tiennent 2 
leur fantoche Dicm. et nous obéis- 
sons aux Américains, qui repren- 
nent bientôt la guerre 2 leur 
compte, jusqu’à ce qu’eux aussi 
soient chassés. 

Cri minels par béta* 

Sinistre histoire d’aveugles, de 
criminels par bêtise. Les chefs de 
la droite d’aujourd'hui sont 
encore plus aveugles qu’hier et 
ont encore moins d ‘excuses. Leur* 
fantoches sont encore plus mina- 
bles. Le tiers-monde est entière- 
ment indépendant. Eux seuls 
croient pouvoir s'entêter contre 
l'univers. La Nouvelle-Calédonie 
est un des derniers territoires 
colonisés non seulement dans le 
Pacifique mais dans le monde 
entier. Son histoire est classique : 
exploitation et rapine. La politi- 
que du « cantonnement • en Algé- 
rie, c'est-à-dire du vol des meil- 
leurs terres, a pour pendant exact, 
2 peu près 2 la même époque, la 
politique des « réserves » en 
Nouvelle-Calédonie. L'immigra- 
tion méditerranéenne en Algérie a 
pour parallèle l’importation d'élé- 
ments exogènes. Polynésiens, 
Wallisiens, etc. Le mépris que 
l’on montre aux Mélanésiens est 
identique 2 celui que l’on mon- 
trait aux « bougnoules ». 

Les caldoches sont encore 
moins instruits que la majorité des 
pieds-noirs et aussi peu responsa- 
bles qu'eux de la situation qu’on 
leur a fabriquée. L’utilisation en 
Algérie des Bachagos ci autres 
profiteurs peut se comparer 2 
celle des profiteurs mélanésiens. 
Derrière tout cela, de même qu’il 
. y avait en Algérie les Borgeaud, 
Blacbettc et Schiaffino. il y a 
maintenant h Société Le Nickel 
(en abrégé SLN) et le « dessus 
du panier » caldoche. 

Et, surtout, il y a la droite fran- 
çaise qui n'a rien oublié, rien 
appris, qui pousse, comme hier, 
les Français de là-bas à la révolte. 


b »; . . .. _ _ . . . . qui n a nen ouonc. nen 

s Retouche an portrait £ l ÏLÏii5ï2^ e ï Q f < îéSi2 fwÿ*» qu ? p 0 ^ commc htef - 

w r . . . dc POmpiwMwrestien trop négligé, les Français de lù-bas à la révolte, 

4Aldre Lajune « W»-» ««prise reit comme hier marnpu- 

Votre Kticte àmktfond' do iSt I ’fS* ne ^ r P il S,i 

««nier « ayet f AodrÈ LejaWe dWBùSoîe SmUmiSk?- ' S"*"!* 4 .Nouméale rtle de haut 

m’iMmeoneeu. Jene le remove Fmimcte en oSTm le. miniahe. ««niMW n uméro deu » ; en le 
PM tel çjejBÎJi connuàrEceteLt. de l’^ricuhie^^nrâennement, « rI ^PO^»n t toMImU. ddUgui 
mue en 1967, et d’où nom avons fut ^ rStérieur - ah titre de la lutte d * fa,t i d = u H y a par 
ensemble^ qiKdqura «voyages offi- puisque les trou- P hance à Nouméa un homme, Tji- 

bien loin de Maçon et du ^ quoBt ioo^ettoieraiem les baou * ^ a la confiance de ses 

hS° - cette expérience poux- cota wycij ct oui, comme Ferhat 

ndt également s’aourflnancer par le Abbas en Algérie, préfère la négo- 
développement et le renouvellement nation et la paix 2 l’épreuve de 
du teoupoaTétent entendu que des fora : on fait tuer ses adjoints et 
mépriser, de s'opposer à toute can- acco^ scraient étaWù avec la pn> 1 insulte comme on insultait 


m'étonne un peu. Je ne le retrouve financée 
pas tel quejérai connu 2 l’Ecole Lé- ^ iwfo 
- nine en 1967, et d*oè nous avons fait dc 
ensemble^ quelques «voyages offi- contre T’ï 
ciels » bien loin de Moscou et du wanT „ 
métro Aéroport jusqu’à Novossi- 

guerre froide) de rnxteUectod, que 
fétexs d^à et qn’Andrf affichait de 
mépriser, de s’opposer à toute cari- 
cature (_). «wwn» w 

ir i , - , . feSMOB p 

Le volontaire- aveuglement de nient pa 
mon camarade français d'alors face 
aux défauts de la société soviétique nal et ks 
était, sans doute, choquant pour cfaarKessc 
moi. mais 3 n’y avait là m « sûnph- . 

cité», m « ruse paysanne », ni, sur- 
tout, aucun carriérisme ou goût du toesncar. 
pouvoir ; 3 avait Simplement choisi 9®™ ? 1 
de ne pas « voir » ce qui Paurüt at- tout : 

tris té. Et son refus des nuances “P™* 
n’était (contrairement 2 l’un' de ses vingt ans 
palis du PCF à Moscou) jamais ao- Kemplaço 
compagné d’aucune violence indivi- « mo uton 
dudle, fût-ce après bmre. . oertames 

!je pense que, plus que la mystP tairc *' 
que commumste, qui n’est qu’un re- 
fuge. souvent chaleureux, c’était un 
certain dégoût du mensonge politi- 
que dans son pays qui le menait et le 

mène encore. En cela, je crois qu’il 
est naturel qu'il trouve une certaine [' 
sympathie dans son parti Et je ne 
vois pas que sa «raideur» puisse 
foire plus de mal à HntelUgenoe que 

la «souplesse» intéressée de la ma- — 

jorité de nw hommes pofitiques. 

E.ESAER, 7 » 

écrivain, ex-membre du f’C beige, . TGea 

( La Nuda, Espagne). .. 


Financée en partie par les ministères 

de l’agriculture, de Fenvironnement, d ^* u ^ 

de l'intérieur - au titre de la lutte d ® L® .P^n. II y a par 

contre rincendie puisque les trou- 2““* à . No *V n6a “homme, Tjt- 
peanx en question nettoieraient les 0a0u .» a la confiance de ses 
rous-bois, - cette expérience pour- concitoyens et qui, comme Ferhat 
ndt également s’autofinancer par le "boas en Algérie, préfère la négo- 
dévdoppement et le renouvellement ^ atlon et la paix à l’épreuve de 
du troupeau, étant entendu que des lorc f,. : °“ f®* 1 tucr ses adjoints et 
accords seraient établis avec la pro- * insulte comme on insultait 
fessas pour que les fievears ne hier ses prédécesseurs algériens, 
soient pas lésa. Le berger serait marocains, tunisiens, vietnamiens, 
considéré comme employé comme- ctc - 


nal et les communes défrayées des 
charges sociales & son égard. 

Sisyphe, aujourd’hui, est devenu 
forestier. Ù plante, 3 entretient et. 


_.CJù cela finira-t-il ? Quelle 
différence y a-t-il d’avec la sinis- 
tre histoire du reste de la colon isa- 
tiM française ? En 1946 en Indo- 


quand l'arbre est adulte, le feu dé- chine, en 1948 et en 1956 en 
tntit tout. Alors Sisyphe nettoie les . Algérie, les socialistes ont caDi- 
troncs calcinés et plante à nouveau, tulé devant la droite, les colons et 
Vingt ans après, tout «commence... l’armée, c'est-à-dire devant les 
Remplaçons Sisyphe forestier par le intérêts, l’aveuglement et l'imX 

«a», i. St 


ALBERT MOYNR 
(SaTnt-Eliaute.) 


Tout dépend du Parti socialiste, 
pu si vous préférez, d’un seul 
homme : le chef de l’Etat. 


fonsthr 

La France est entrain de sendoter 
d’une politique de la montagne et de 
la forêt. Pennettez-moi d’ajouter 2 
ce dossier deux pièces sous forme de 
questions. Par le biais du problème 
des incendies de forêt, eOes peuvent 
concourir au détajoppemeni de- la 
forêt nationale. 

1) Quelle est la formation - per- 
manente des pompiers ruraux? 
Toutes les professions donnent au- 
jourd'hui à leurs membres des com- 
pléments d’informations et de tech- 
niques. Qu’en est-il ici ? Est-H 
i mp ensable, par exemple, d’imagi- 
ner que des laboratoires spéciale- 
ment équipés _ pour, dea micro- 
exercices de simulation puissent 
accueillir l’hiver des équipes de 
ponqners ruraux pour des stages j 
courte de formation de don ou trois i 
jours avec compensation de salaire ? 
Ce qui se fait pour la protection via- 
àrvis de Peau (étude de barrage, de 
digue etc.) esc-H impossible face au 
feu? i 

2) Tons les moyens de nettoyage 
des sous-bois ont-ils été appliqués? 
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Le gouvernement a décidé à l'imènimitâ 
d'achever la deuxième phase 
de révacuation avant juin 

De notre correspondant 


Le chef du mouvement chiite Amal 
appelle la population à renforcer la résistance 

De notre correspondant 


Jérusalem. - La deuxième phase 
du retrait de. J’armée israélienne du 
Liban a commencé. Il a suffi, 
dimanche 3 mars, d’an tour de table 
d'une heure et demie - ce- qui est 
bien peu eu égard aux. habitudes 
locales. - pour que le gouvernement 
déclenche le nouveau compte à 
rebours. Il a pris sa décision - autre 
surprise — à l’unanimité. 

Trois ministres ont terni à s’expri- 
mer plus longuement : MM. Ariel 
Sharon (industrie et commerce), 
Mdshc Atcqs (sans portefeuille) et 
Yossef Burg (cultes). Pour préser- 
ver le consensus, M. Are ns n’a. pas 
pris pan au vote, tandis que M. Sha- 
ron, au lieu de faire cavalier seul, a 
préféré se borner ^‘défendre son pro- 
pre plan, qui n’est toutefois pas 
encore d’actualité puisqu’il concerne 
l'uhime phase du retrait. 

Principal artisan de Çinvask» du 
Liban, M. Sharon maintient son 
opposition de principe au scénario 
d’évacuation en trois étapes, tel qu’il 
a été mis au point par les chefs .de 
l'année et adopté le 14 janvier à une 
écrasante majorité (16 voix 
contre 6). L 'ancien ministre de )a 
défense préconise, faute d’un accord 
avec Beyrouth, le maintien . d’un 
« cordon de sécurité sur une pro- 
fondeur de 30 hk>mètres, qui reste- 
rait sous le contrôle des Israéliens et 
de leurs alliés de Tannée du Liban 
du Sud. Les « casques bleus» delà 
FINUL (Force des Nations- unies) 
devraient, selon lui, prendre position 
juste au nord de cette « ligne 
Kaüoucha», dont le contrôle met- 
trait la Galilée à l’abri des tirs de ces 
roquettes. 

Les ministres du Likoud 
- M. Shamir en tête - semblent 
aujourd’hui soutenir, en grande 
majorité, le - pfam Sharon ». Mais 
ils n'ont aucune raison d'engager le 
fer dis maintenant avec leurs parte- 
naires travaillistes, puisqu’ils 
approuvent l’évacuation du front 
oriental de la zone d'occupation, 
face aux lignes syriennes. Ce n'est, & 
l'évidence, que partie remise. • 

La deuxième, phase du retrait 
durera entre huit et douze semaines, 
selon les conditions climatiques et le 
comportement dés forces de Damas. 
La Syrie dispose de deux divisions . 
blindées sur la ligne de front. Israël 
sera donc astreint à prendre cer- 
taines précautions logistiques. 11 lui 
faudra notamment mettre en œuvre 
un -plan d'urgence en prévision 
d’éventuels mouvements de troupes 
ennemies au cours de son redéploie- j 
ment. ’ 


Au cours, du conseil des ministres 
dominical, M. Shimon Pérès a aussi 
réaffirmé que Jérusalem • donnerait 
son accord à tout projet de rencon- 
tre entre Israéliens et palestiniens 
non-membres de l’OLP ». • Une telle 
réunion, a-t-il souligné, pourrait se 
tenir n'importe quand et n'importe 
où. • • 
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-Mais le chef du gouvernement a 
répété son refus d'«vne rencontre 
préliminaire entre Américains et 
Jordano-Palestiniens ^ à laquelle 
Israël ne serait pas associé. Pareille 
rencontre avait été proposée il y a 
une' semaine par le président Mou- 
barak. M. Pérès a donc tenu, sur ce 
point, à apaiser les craintes du 
Likoud, catégoriquement hostile à 
toute négociation excluant Jérusa- 
lem. 

Pourtant, le premier ministre n’a 
pas fini/ semble-t-il, de jouer à 
cache-cache avec scs partenaires de 
droite. Dans une lettre au secrétaire 
d'Etat américain, M. George 
Schultz, il affirme • ne pas considé- 
rer que l’adhésion aux accords de 
Camp David constitue une condition 
préalable à une participation au 
processus de paix -, M. Shamir et 
ses amis, cramponnés à Camp 
David, pensent exactement le 
contraire. ... 

J.-P. LANGELUER. 


Beyrouth. — La fixation par Jéru- 
salem d’un calendrier pour la 
deuxième phase du retrait du Liban 
du Sud a mis en émoi à Beyrouth les 
autorités et une partie de Topinioa. 
La seconde partie de l'opération est 
en 'effet beaucoup plus délicate que 
là première. 

Plusieurs ingrédients explosifs se 
trouvent réunis : un Etat, libanais 
encore plus démuni, un gouverne- 
ment plus divisé, un pouvoir qui va 
être i prendre dans un territoire 
deux fois plus vaste que le précédent 
et dont, surtout, la population est à 
forte concentration chiite. Or une 
lutté sourde oppose le mouvement 
Amal -aux Hezbollahi (les isla- 
mistes) pour le contrôle du pouvoir 
ail sein de cette communauté. Enfin, 
le territoire évacué dans les trois 
mois comporte des zones druzes et 
chrétiennes, autres ferments de trou- 
bles potentiels. Si l'on ajoute 
qu’Israel n’a même pas officielle- 
ment informé le gouvernement liba- 
nais de la deuxième phase de son 
retrait et que. face i une résistance 
nationale croissante, l’Etat hébreu 
ménage moins que jamais son voisin, 
on conçoit le branle-bas actuel 
constaté i Beyrouth, où l’on redoute 
de. brusques « retraits déstabilisa- 
teurs », bien avant le délai limite. 

«Nous bombarderons 
J&GaIOée» 

Israël voudra, dit-on ici, venger 
l’échec de son opération «coup de 
poing», dont le point culminant a 
été le « ratissage », durant le week- 
end, du village de Maaraké. Dès le 
départ des soldats israéliens, qui 
emmenaient avec eux dix-sep t pri- 
sonniers, les portraits de Khomeiiiy 
ont fleuri sur les murs, tandis que la 
population scandait » Allah 
Akbar! » devant les ruines des mai- 
sons dynamitées. Surtout, les résis- 
tants ont reparu aussitôt dans le vil- 
lage, sous la conduite; de leur chef 
local, Kbalil Jraydï, pour narguer 
Israël, tandis qne les opérations de 
guérilla se poursuivaient ailleurs à 
un rythme accéléré : quatre attaques 
au moins ont été lancées samedi et 
cinq dimanche, contre les positions 
des Israéliens et de leurs alliés, les 
miliciens de l'Armée du Liban-Sud. 

L’épreuve de force est engagée i 
fond entre la population chiite et 
Israël, la qnestion étant maintenant 

En Cisjordanie 


LUCIEN GEORGE. 


Nouvelle fermeture de l’université de Bir-Zeit à Ramallah 


Le déroulement et le rythme des 
opérations restent & la discrétion du 
ministère de la défense Elles seront 
plus longues et plus complexes que 
les précédentes. L’armée devra 
démanteler de nombreux camps et 
ramener en bon ordre la station 
d'écoute et les équipements radar 
installés au sommet du mont 
Barouk. actuellement enneigé. On 
estime leur valeur à quelque 
1 50 millions de dollars. 


Le « phénomène 
khomelniste » 


Jérusalem. - L'administration 
militaire israélienne a fermé pour la 
dixième fois depuis 1967 t 'université 
palestinienne de Bir-Zeit, au nord de 
Ramallah. Celle-ci est l’un des qua- 
tre établissements supérieurs arabes 
de Cisjordanie. 

Dans la nuit du l w au 2 mais, une 
centaine de soldats ont mené 'pen- 
dant quatre heures une minutieuse 
perquisition des locaux des deux 
•; campus, en présence des nesponsa- 
< blcs de Tuniversité, escortés de 
î forces de l’ordre, dont son président - 
/ par intérim, le docteur uabi B a- f 
î ramkL Ils ont arrêté trente-neuf étu- I 
; disais et saisi quelques centaines de ‘ 
j livres et de brochures considérés } 
j comme subversifs, ainsi que des cas- l 
' settes où étaient enregistrés des 
' chants nationalistes, 
j Selon le porte-parole de l’armée, 

) les étudiants sympathisants du Front 
î démocratique de M. Nayef Hawat- 
1 meh s'apprêtaient à célébrer samedi 
■ l'anniversaire de la fondation de ce 
{ mouvement. L'un des opuscules 


De notre correspondant 

terme de l’enquête. Son porte-parole 
tient l'intervention de Tannée pour 
une * provocation itÿustiflée ». 
• Chaque faction étudiante, a-t-il 
ajouté, a sa journée anniversaire, et 
cela est bien connu des autorités. 
Celles-ci ont voulu une nouvelle fols 
étouffer la liberté universitaire. - 

En novembre dernier, de graves 
affrontements entre Tannée et les 


étudiants de Bir-Zeit avaient fait un 
mort, un élève ingénieur de vingt- 
trois ans tué par balle, et sept 
blessés. Les événements de ce week- 
end constituent un nouvel épisode de 
ce conflit sans .fin entre des étu- 
diants très politisés et des autorités 
d’occupation soucieuses de les 
« neutraliser » quand elles les soup- 
çonnent d' « abuser » de leur liberté 
d'expression. 

J.-P. L 


LA RECHERCHE D'UNE SOLUTION NÉGOCIÉE 

M. Yasser Arafat dénonce 
T « hypocrisie » des Etats-Unis 


de savoir si elle va déborder sur le 
territoire israélien ou demeurer can- 
tonnée au Liban. Le chef d’AmaL 
M. Nabih Béni, en a menacé publi- 
quement Israël en déclarant 
samedi : * Nous bombarderons un 
village de la Galilée chaque fois 
qu’un village du Sud sera touché. » 

M. Bcrri se montre, par ailleurs, 
de Nus en plus acerbe à l’égard des 
régimes arabes - Syrie et Algérie 
exceptées, — leur reprochant de 
« rester les bras croisés, face au 
déchaînement Israélien au Liban du 
Sud ». « Je leur rappelle, dit-iL que. 
nous. Libanais, avions l’habitude de 
mettre f Beyrouth i feu et à sang 
toutes les fols qu’une catastrophe 
s’abattait sur leurs citoyens. Par 
fidélité aux Arabes, nous avons 
causé du tort à Beyrouth : Nous 
continuons à payer, notamment au 
Sud, le prix de leur lâcheté. Pour- 
quoi ce silence, pourquoi ce feu vert 
donné (aux assaillants ) pour s’en 
prendre à nos villages ? Croit-on 
qu'un Etal islamique serait créé au 
Liban si le Sud était libéré ? Per- 
sonne ne réclame une république 
islamique ; nous voulons une répu- 
blique libanaise équitable » 

Le vice-président syrien, 
M. Khaddam, est attendu, le mardi 
6 mars, pour des entretiens avec le , 
président Gemayel, auxquels seront 
vraisemblablement associés d’autres 1 
dirigeants, notamment M. Bcrri. Le i 
conseil des ministres extraordinaire 
prévu pour ce lundi pourrait, aban- 
donnant Tordre du jour initial, être 
consacré aux problèmes posés par le 
nouveau repli israélien. 

Enfin, on reparle de nouveau du 
problème de l'aéroport de Beyrouth, 
sur lequel cinq obus sont tombés 
samedi. Les Forces libanaises 
(milices chrétiennes) et le PSP 
(milices druzes) s'accusent mutuel- 
lement de vouloir provoquer sa fer- 
meture. 

Signe avant-coureur ? Un bateau 
vient de rep ren dre la liaison entre le 
port de Jounieb et Chypre. Cette 
ligne maritime opère, en général, 
dès que l’aéroport de Beyrouth est 
fermé. Dans cette atmosphère ten- 
due. la livre libanaise continue de sé 
déprécier : elle a encore perdu 12 % 
la semaine dernière, atteignant le 
taux de 16J25 livres libanaises pour 
1 dollar. 


M. Yasser Arafat a dénoncé la 
• réponse honteuse « du- gouverne- 
ment américain au récent accord 
jordano-polestinien, son » hypocri- 
sie » en refusant de reconnaître 
l’OLP et son - parti pris flagrant - 
envers Israël, dans une interview pu- 
bliée le dimanche 3 mars par le New 
York Times. 

Le chef de l’OLP, interviewé à 
Tunis, s'est déclaré résolu à adhérer 
à l’accord signé le 1 1 février entre la 
Jordanie et l'OLP en tant qu'appro- 
che commune pour paix au Proche- 
Orient. Il a refusé d’accepter la réso- 
lution 242 du Conseil de sécurité de 
l’ONU, tout en faisant remarquer 
au journaliste qui l'interviewait que 
l’accord avec le roi Hussein se réfé- 
rait à toutes les résolutions des Na- 
tions unies et du Conseil de sécurité. 

Le dirigeant palestinien a ajouté 
que 1e gouvernement américain sou- 
haitait un accord entre la Jordanie 
et l’OLP. • Une fois signé, ils Iles 
Etats-Unis) en veulent davantage, a- 
t-3 déclaré. Le désir d’aboutir à la 
paix n’existe pas. » 

M. Arafat a, par ailleurs, démenti 
les interprétations selon lesquelles il 
aurait rejeté une proposition du pré- 
sident égyptien Hosni Moubarak 
pour des négociations directes entre 
Israël et une délégation jordano- 
palestinienne, estimant, cependant, 
que celles-ci devraient se dérouler 
sous l’égide de l'ONU. Il a révélé, à 
ce propos, qu’il était en « contact 
permanent, quotidien » avec le chef 
de l’Etat égyptien. 

Interrogé par Radio-Monte-Carlo, 
Hans le cadre de ses programmes 


arabes, sur ce qu’il dirait à M. Ro- 
land Dumas lors d'une éventuelle 
rencontre avec le ministre français 
des relations extérieures, le prési- 
dent de l’OLP a répondu : - Je lui 
dirai que si l’Europe et les Etats- 
Unis se sont prononcés et battus 
pour le droit à l’autodétermination 
des mille huit cent citoyens des Ma- 
louines. Ils peuvent en faire autant 
pour les cinq millions de Palesti- 
niens qui constituent le problème 
central de la crise du Proche- 
Orient. » 


Les revendications 
de ('Egypte 

Toujours à Radio-Monte-Carlo, le 
premier ministre égyptien, M. Ka- 
mal Hassan Ali, a rendu hommage 
au gouvernement israélien en expri- 
mant le vœu que celui-ci • traite le 
problème de la paix d’une manière 
totalement rationnelle ». Il a révélé 
à ce propos que le gouvernement du 
Caire a demandé à celui de Jérusa- 
lem * quatre choses * ; 1) la pour- 
suite de l'évacuation israélienne du 
Liban jusqu'aux frontières interna- 
tionales ; 2) l'amélioration de la si- 
tuation des palestiniens en Cisjorda- 
nie et à Gaza ; 3) la solution des 
questions pendantes au sujet du pro- 
blème de Taba et du camp militaire 
canadien de Rafah ; 4) la nécessité 
de considérer l'accord jordano- 
palestinien comme positif et de dé- 
ployer des efforts en vue de parvenir 
à un règlement sur la base de cet ac- 
cord. 


Soudan 

Le président Nemeiry proclame 
un cessez-le-feu unilatéral dans le Sud 


Khanoum (AFP). — Le maré- 
chal Nemeiry, chef de l’Etat souda- 
nais, a proclamé,, le dimanche 
3 mais, dans un diseurs à Khartoùm, 
on « cessez-le-feu » unilatéral de 
l'armée soudanaise dans ses opéra- 
tions contre la guérilla dans le 
sud du pays, précisant toutefois 
que Tannée riposterait « en cas 
d’attaque ». 

« En réponse au désir de paix et 
de stabilité du peuple soudanais, 
nous proclamons le cessez-le-feu de 
la part des forces armées. En cas 
d’attaque venant des hors-la-loi ou 
d’atteinte à l’intérêt national, la 
riposte de l'armée revêtira un carac- 
tère défensif », a déclaré le maré- 
chal Nemeiry. I] s'adressait à quel- 
que trois mille personnes à 
l'occasion du treizième anniversaire 
de la signature des accords d’Addis- 
Abeba, qui avaient mis fin en 1972 à 
une guerre civile' de dix-sept ans 
dans le sud du Soudan. 

M. Nemeiry a réitéré son appel 
au « repentir avec garantie d’amnis- 
tie • aux rebelles de l'Année popu- 
laire pour la libération du Soudan 
(APLS) . Il a proclamé son « atta- 
chement au principe de la négocia- 
tion » et son • rejet du recours à la-- 
force ». . 


D’autre part, le chef de l’Etat a 
évoqué les problèmes économiques 
du pays, notamment (a sécheresse et 
Taftlux dé plus d’un million de réfu- 
giés de pays voisins. A la veille de 
l’arrivée du vice-président américain 
George Bush pour une visite offi- 
cielle de quatre jours au Soudan, il 
a exprimé sa » gratitude * aux 
Etats-Unis, à Arabie Saoudite et au 
Koweil pour leur assistance écono- 
mique. 


[L’uflOace d’un cessez-le-feu umla- 
téral n’anra pas encore de consé- 
quences pratignes, les chefs de la rébel- 
lion sadiste s’étant solennellement 
«gagés, k phs d'une reprise, A ne pas 
déposer les armes avant le renverse- 
ment du régime et l'instauration d’un 
système démocratique dans ressemble 
Sa pays. D’alUems, l'année du gouver- 
nement central observe déjà rirtneUe- 
meot depuis des mois un cessez-le-feu 
unüatéraL. puisqu'elle s'est afastenne de 
toute opération offensive. L'annonce dn 
maréchal Nemeiry est, donc, vraisem- 
btefoent destinée à rassurer les alliés oo 
bailleurs de fonds dn Soudan - les 
Etats-Unis, l'Egypte, P Arable Saoudite, 
notamment - qui loi reprochent de ne 
pas avoir fait les gestes nécessaires 
pour réduire la tension dans le Sud, à 
m moment oà le Soudan traverse use 
sévère crise économique et financière-] 
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LA RECHERCHE 

LA GRANDE REVUE SCIENTIFIQUE FRANÇAISE 


Les forces de sécurité recherchent • 


rw, nmHn; a., sérieux iei I un matériel d’ imprimerie qui aurait 

On semble prendre au séneux ici « . H;mi r h- J m Ki a KW 


tance chiite à attaquer -les villes ; 
frontalières de Galilée. M. Areus a ) 


rétorqué qu '-Israël écraserait le ■ • - Crève partielle » de la faim 

phénomène khomeiniste. si celui-ci i de prisonniers palestiniens. - Plus [ 
s’anoraehait de la frontière*. ■ de trois cems prisonniers palesu- 


s‘ approchait de la frontière ». -, 

Le général Ori Orr, commandant 
de la région nord, a invité -les habi- 
tants de Kiryat-Shmoneh à se prépa- i 
ner.à -une éventuelle dégradation 
prochaine de la situation ». -Il est ; 
important, a-i-il ajouté, de dire la 
vérité 0 la population pour lui éviter 
de mauvaises surprises. - Le gou- 
vernement a débloqué des crédits ■ 
pour permettre le doublement 
rapide du nombre, des abris dans 
ente ville. 


nie ns (sur quatre cents) de la prison 
d’Ashkelon (sud d'israél) obser- 
vent. depuis plusieurs jours, une 

- grève partielle » de la faim, 
n'accepiam que du pain pour protes- 
ter contre leurs conditions de déten- 
tion. Ils se plaignent de l'insuffi- 
sance des soins médicaux et de la 
surpopulation dans la prison Scion 
les familles, dans certaines cellules 

- prévues pour accueillir quinze 

détenus - s'entassent quarante .per- 
sonne» ( -i FF • 


en mars: 

LES PREMIERS ARTHROPODES : 

d’où vienncnl ces animaux qui constituent les 
trois quarts des formes vivantes. 

LES PLÛTES -FORMES PÉTROLIÈRES EN MER : 

des merveilles de la technologie o 
l’avenir incertain. 

ADA, UN LANGAGE 
INFORMATIQUE UNIVERSEL : 

quand des chercheurs français 
s'imposent aux Etats-Unis. 

U CHIMIE INTERSTELLAIRE: 

les molécules de l'espace sont-elles 
à l'origine de la vie? 

LA PHYSIOLOGIE DE LA DIGESTION: 

c’est grâce au porc que nous comprenons 
le mécanisme de la digestion humaine. 


DOSSIER 
LES ARMES A LASER 

elles sont coûteuses 
mais seront-elles vraiment efficaces ? 
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ASIE 


Pakistan 

REVENANT SUR SES ENGAGEMENTS 

Le général Zb accentue le canctàra présidentiel 
deson régime 

Dé notre correspondant en Asie du Sud 


New-Delhi. - Le masque est 
tombé» Le retour progressif & la 
démocratie parlementaire promis 
par le général Zïa U1 Haq & ses com- 
patriotes n’aura pas Heu. En tout cas 
pas dans les conditions .espérées. 
Moins d’une semairn» après avoir 
ignoré les consignes de boycottage 
lancées par roppositian et accepté 
(à 32%) de se rendre aux unies 
dans les conditions très particulières 
présentés par le régime militaire , 
l'électorat pakistanais découvre qu'il 
s’est fait piéger. Tous les amende- 
ments à la Constitution de 1973 
concoctés par le chef de la junte et 
annoncés à la veille du week-end 
vont dans le sens (Tune «présidentia- 
lisation» sans précédent du régime 
■ et réduisait virtuellement les assem-. 
blées ânes la semaine dernière à de 
simples chambres d’e nr egist r ement 
Le p re mi er ministre et les mem- 
bres de son cabinet, les gouverneurs 
des quatre provinces, les onze mem- 
bres du Conseil de sécurité national, 
et les chefs des grands corps 
«l'aimées, tous seront choisis par le 
président, qui assume la quasi- 
totalité des pouvoirs exécutifs. 
Investis des mêmes pouvoirs dans tes 
p rov i nces, les gouverneurs — qui 
sont pour l’instant des militaires - 
désigneront les chefs de gouverne- 
ments provinciaux. Officiellement, 
ceux-ci devront avoir la confiance de 
lents assemblées à la majorité sûn- 


Bangladesh 

ARRESTATION 
DE DIRIGEANTS 
DE L f OPPOSITION 

Dhaka (AFP, Reuter). — Les res- 
ponsables des deux principales coali- 
tions de partis an sein de l’opposi- 
tion, M”“ Hasina Wajed (ligue du 
peuple) et Khaleda Zïa (Parti natio- 
nal du Bangladesh) ont été placées 
en résidence surveillée & leur domi- 
cile, après la décision du chef de 
FEtat, le général Ershad, d’imposer 
à nouveau la loi martiale (le Monde 
daté 3-4 mais). Trois autres diri- 
geants an moins de l'opposition ont 
été arrêtés : MM. Ofi Abad.. (ligue 
démocratique), Obaiduf Rahman 
(Parti national du Bangladesh) et 
Nasim Ali (Parti ouvrier). Des ani- 
mateurs de FAmocîatiou des ensei- 
gnants du secondaire ont également 
été appréhendés. 

Les forces de sécurité ont, d’antre 
part, pris position, samedi 2 mars, 
dans la capitale et dispersé des étu- 
diants qui s'apprêtaient à manifesta' 
contre la fan martiale en vertu de 
laquelle des généraux Yïciiueiit 
d'être placés & la ' tête des cinq 
grandes zones administratives du 
pays. 


pie. De même le chef de FEtat est-il 
tenu de nommer un chef de gouver- 
nement soutenu par une majorité an 
Parlement fédéral, béais l’ élimina- 
tion des partis politiques, qui 
n’avaient pas eu le droit de partici- 
per aux scrutins des 23 et 28 février, 
devrait rendre la formation «Tune 
majorit é d’opposition au sein des 
assemblées pratiquement impassi- 
ble. 

Toutefois, si la Cha m bre du peu- 
ple vient 8 rejeter un projet de fan 
gouvernemental -ou à voter une 
motiop de censure, le président peut 
' la tfiSsdudrèlï son gré et convoquer 
de nouvelles élections dans les cent 
■jouis qui suivent. Il peut aussi * à sa 
discrétion » appeler les électeurs à 
un référendum/ Voire, compte tenu 
de la nature du régime en place, 
décréter le retour & la fan martiale: 
Celle-ci est en vigueur depuis le 
putsch de juillet 1977 et le général 
Zi a U1 Haq a promis qu’elle serait 
levée • par étapes d’ici quelques 
mois ». 

- Le piège s r est refermé 

Bon nombre d’électeurs, et même 
certains des âns du 25 février, sont 
très déçus. On leur avait dit quHs 
votaient pour nn Parlement « souve- 
rain » et des assemblées provinciales 
dotées de réels pouvoirs. Or la 
Constitution de 1973, suspendue 
depuis huit ans et à laquelle le géné- 
ral 2a U1 Haq avait promis de reve- 
nir, est désormais littéralement 
vidée de sa substance démocratique. 
Le piège s’est refermé, aucun des 
amendements concoctés par le seul 
général ne peut être abrogé sans 
l’accord séparé des deux tien de 
chaque chambre : l’Assemblée 
nationale, les quatre chambres pro- 
vinciales et le Sénat, qui sera consti- 
tué à partir du vote des quatre cent 
soixante représentants provinciaux. 
• Le pouvoir militaire enlevé par la 
force aux civils est désormais 
cimenté dans la Constitution », 
estime un haut magistrat proche de 
l'opposition. Et ce pour nn lustre au 
moins, puisque tel est fe mandat que 
s’est octroyé le général Zïa Ul Hao à 
ht faveur du référendum sur F* isla- 
misation» du 1? décembre 1984. 

En mars 1990, quand ce' quin- 
quennat tont & fait particulier 
s’achèvera, le candidat à la succes- 
sion devra obtenir l’assentiment des 
différentes chambres. C'est en tout 
cas ce que prévoit, sans l'appliquer 
bien entendu à loi-même, Fun des 
amendement» décrétés par le géné- 
ral. DTd Jà, c’est donc un président 
militaire non élu qui' assumera au 
Pakistan ' dés pouvoirs supérieurs & 
ceux de certains chefs d’Etat. issus 
dans d'autres pays du scrutin univer- 
sel. 

PATRICE CLAUDE. 


Philippines 

Forte augmentation 
des « disparitions » politiques 
depuis l'abolition de la loi martiale 

De notre correspondante 


Genève. — Une religieuse venue 
spécialement des Philippines, Sœur 
Marianm Dïmaranan, a alerté la 
commission droits de Fhomme 
de I’ONU, qui siège jusqu’au 
15 mars (le Monde du é février), 
sur la dégradation de la situation 
dans son pays. Les Philippines ne 
figurent pas & Tordre du jour de la 
réunion, mais ce témoin a pu inter- 
venir fans de la discussion de son. 
point 10 ayant trait, notamment, 
aux * tortures» et aux •dispari- 
tions forcées». Ancienne détenue 
politique. Sœur Marianm a affirmé 
avoir entendu dans sa prison des mis 
de douleur de toutes celles qui y 
étaient torturées et violées par les 
militaires, et avoir pu y constata- les 
» séquelles » des interrogatoires sur 
leurs victimes. 


Inde 

VINGT MORTS AU COURS 
DES ÉLECTIONS PROVIN- 
CIALES AU BMAR 


New-Delhi (AFP, AP. Reuter, 
UPf). — Une vingtaine de personnes 
ont été tuées dans PEtat du Bihar, 
au cous des élections législatives du 
samedi 2 mars, amd que Am* trois 
autres Etats, Madhya-Pradesh, 
UttarPndesh et Maharashtra. 

Ces élections pour le renouvelle- 
ment des Assemblées provinciales se 
poursuivront le S mars dans les Etats 
suivants : Gujarat, Orissa, Rajas- 
than, Karnataka, Andhra-Pradesh, 
Himachal-Pradesh, SOdrim, ainsi 
que dans le territoire de l’Union «le 
Pondichéry. Plus de deux cent 
quatre-vingts milli ons d’électeurs 
sont concernés par ce scrutin, don 
on attend de savoir s’ü confirmera le 
triomphe remporté par le Congiès-L 
conduit par M. Rajiv Gandhi, aux 
élections législatives natfcmalff . de 
décembre. ; y ’ . 

L'opposition, qui n’a pas tiré la 
leçon de sa cuisante défaite, reste 
désunie, mais elle est fortement 
implantée en Andhra-Pradesh et au 
Karnataka, et, «tun» une morndre 
mesure, au Maharashtra et en 


La religieuse philippine a pu, 
lorsqu’elle était en liberté, visiter 
rianÂgBfÎTMjineti t, tard dwng la CUlt, 
• les morgues où les militaires 
abandonnaient Iss restes de ceux 
qui avaient disparu » et vu flot- 
ter sur des cours d*eau des corps 
mutilés de paysans. Elle a également 
déclaré, exemples â Fappui, que dès 
la levée de la fan martiale, le nom- 
bre des disparitions d’étudiants, de 
journalistes, d’avocats, d'hommes 
d'affaires, d’ouvriers, avait aug- 
menté depuis 1982 de 243%, et 
celui des exécutions extra- 
jndictaires de 75 %. Elle a cité des 
noms de victimes. 

Ces allégations ont été con fir mées 
dam un rapport adressé aux mem- 
bres de la commission par le repré- 
sentant du mouvement international 
Fax ChxistL Ce texte fait état, en 
outre, d’évacuations forcées de 
populations civiles dont les terres 
ainsi abandonnées sont, la plupart 
du temps, affectées & des projets 
agro-alimentaires aux "mine de 
sociétés étrangères. 

Selon ce rapport, dans la seule 
province de Mindanao, cinq cent 
mille personnes ont été, depuis 1981, 
victimes de ces opérations et végè- 
tent dans des camps ou des agglomé- 
rations soumises an couvre-feu et 
entourées de postes militaires. De 
nombreux enfants y seraient déjà 
morts de faim ou des suites d'épidé- 
mies. Fax Christ! dénonce aussi les 
bombardements de ces provinces qui 
ont fait de nombreuses victimes 
parmi les civils dnnurt les deux der- 
nières années. L’organisation ajoute 
que le S août dernier, des bombes 
chimique» auraient été larguées sur 
la ville de Lumba-a-Bayabao. De 
même que Soeur Marianm, cemoo- 
vement affirme que « le nombre des 
disparitions augmente rapidement 
avec les difficultés rencontrées par 
le gouvernement pour Justifier les 
arrestations politiques ». Après 
avoir signal^ «le» cas dé torture 
ayant entraîné la mqcx, Fax Cbristi 
rappelle que PaboEtioa de la leiftn&r- 
tïalc laisse néanmoin s au gournu o- 
ment la possibilité d’ ar rê ter , de déte* 
nir et d’exécuter des personnes sans 

Tpflndiif ^ 
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University Studios in Américaine. 

Cette importante organisation américaine favorise rentrée, dans les 
grandes uriraraités US. Etudes tous niveaux quels que soient votre 
anglais et voe dpifimes (terminale à doctorat), stages linguistiques : 
d'été, semestriel, annuel Smpfficaflon des formalités et prise en 
charge. Documentation contre 5 timbres. 

UJLAj-Franch-OfBce, 57, nie Ctntes-Laffide. 92200 NeuHy. 72244-94 
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DIPLOMATIE 

ILGenscher.chefdebiplomatoouert-ahjnan^ 

tait une visita impromptue à Moscou et à Varsovie 


M. Genschcr, vice-c h a n ce lie r et 
ministre des affaires étrangères de 
RFA, fait ce lundi 4 mars àMocoou 
niv visite impromptue à l’invitation 
de M. Gromyko, qui Fa retenu à 
déjeuner. Le chef de la diplomate 
de Bonn est parti dimanche après- 
midi pour Moscou, quelques heures 
seulement atsàs qu’un communiqué 
eux annonce que deux séjours non 
prévus antérieurement avaient été 
ajoutés au p ro gin unc du ministre 
pour cette semaine : outre Moscou, 
M. Genscher visitera ai effet Varso- 
vie mercredi, pour un entretien avec 
le général Jarnzdski. De là, fl se ren- 
dra à Sofia où il est attendu pour 
une visite officielle de do» jours, 
déjà annoncée. 

« Ces visites ont été déridées ces 
derniers Jours », a dit à ce sujet un 
porte-parole du gouvernement de 
Bonn. » M. Genschcr veut poursui- 
vre le dialogue avec VEst et sou- 
haite surtout obtenir le soutien de 
Moscou pour une vaste rencontre 
Est-Ouest à l’occasion du dixième 
anniversaire de la signature des 
accords d’Helsinki en août pro- 
chain». a-t-il ajouté avant de préd- 
dix p 


D’autre part, une délégation de 
trame parlementaires soviétiques est 
arrivée dimanche à New-York pour 
----- j: - — les 


une visite de dix^urs qui 


par M. Je 
Blanche, 


ser que « les 
occidentaux ont 


pays 

leur 


accord pour une telle mamjesta- 
tbm». Mais les perspectives des 
relations Est-Ouest à quelques jours 
deFouverture à Genève, le 12 mars, 
des pourparlers soviéto-eméricains 
sur le désarmement seront aussi au 
centre des conversations. Notant, 
dans une déclaration au journal 
Bild, qu'une « bonne chance » existe 
d’une amélioration de ces relations 
cette année, M. Genscher a ajouté : 
« Personne n’y a un plus grand inté- 
rêt que les Allemands. » 

On note encore que ce cycle de 
rencon tr es permet a la diplomatie 
ouest-aUemânde de renouer le fil de 
FOstpaiitik après les sérieux échecs 
qu’avaient été à l’automne dernier 
Famiulatian ou te repart des visites 
que les chefs d’Etat de RDA et de 
Bulgarie devaient faire en RFA et 
d'un voyage officiel de M. Gaucher 
à Varsovie. Avec Berlin-Est égale- 
ment, un mieux s’est fait sentir après 
tes en tr e ti ens qu'a eus à Bonn, la . 
semait» dernière, M. Axen, membre 
du Folitburo de RDA. Un porte- 
parole de Bonn a annoncé, diman- 
che, qu’un « nombre considérable» 
(en. ait une grande majorité) dea 
deux cents Allemands de PEst qui 
avaient cherché refuge entre sep- 
tembre et décembre dernien dans 
tes ambassades de RFA à Prague et 
dans d’autres capitales de l’Est ont 


conclu 

entre Bonn et BcritaEst, ces réfu- 
jpés avaient reçu la promesse qu’ils 
ne seraient pas inquiétés à leur 
retour en RDA. mais non pas qu’ils 
seraient autorisés à émigrer. 


conduira notamment é Washington, 
au Texas et à San-Francisco. Cette 
délégation, qui rend une visite Faite 
en juillet 1 983 en URSS par vingt et 
un membres du Congrès américain, 
est dirigée par M. Vladimir 
Chtcherbrtski. chef du parti en 
Ukraine et me mbre du Poulburo 
soviétique. A l'exception do Gro- 
myko. qui se rend quasiment chaque 
année aux Etats-unis à Fqccçnpn des 
assemblées générales de 1 ON_U, 
M. Chtcherbitski est te premier 
membre de la haute direction sovié- 
tique qui séjourne à Was h i n g t o n 
rf*"u» Brejnev en 1973. Il sera reçu 
M. Reagan jeudi à te Mai»» 
ainsi que par M. Shulrz» 
secrétaire d’Etat, qui donnera un 
déjeuner en son honneur. M. Arba* 
tov, membre du comité central et 
spécialiste des relations soviéto- 
amérîcaines. est également du 
voyage. . . 

Soviétiques et Américains conti- 
nuent néanmoins de s'opposer vivo- 
ment à propos de l'initiative de 
défense stratégique du président 
Reagan. Dénonçant une fois de plus 
ce « plan agressif », l’agence Ta» a 
vu «ro***» dans les plaidoyers aux- 
quels se livre en sa faveur te chef de 
te Maison Blanche une - preuve - 
que Washington est « prêt à lui 
sacrifier toute chance de parvenir à 
un accord - aux négociations qui 
s’ouvrent 1e 12 mars a Genève. En 
prévision de ces négociations. 
M. Richard Burt, sous-sccré taire 
d’Etat américain pour tes affaires 
européennes, a indiqué au rimes de 
Londres que l’ensemble de la délé- 
gation américaine à Genève arrive- 
rait dès ce lundi 4 mars à Bruxelles 
pour informer tes responsables de 
l’OTAN des positions américaines. 
- (AFP. UPI. Reuter.) 

[Axé de soixantesept ans. M. Vladi- 
mir Chtcherbitski a fut une bonne par- 
tie de sa carrière à Dnoprapetrovsk. 
région natale et fief politique de Lcomd 
Brejnev. Promu en 1957 secrétaire du 
comité contrai d’Ukraine, il a succédé 
en 1972 à la tète de ^organisation du 

lenfqui venait d^e^ogé pour s’être 
opposé à la politique étrangère de Brej- 
nev a à te visite de Richard Nixon a 
Moscou dans te foulée du minage des 
ports Qordrietnamiens. A l'exception 
d'une brève éclipse entre 1963 « 1965. 
il siège au Pmûburo fédéra! depuis 
1961, d’abord comme membre sup- 
pléant, puis, depuis avril 1971. comme 
membre de plein droit Certains experts 
le considérant comme un candidat 
potentiel de te « vieille garde » à la suc- 
cession de M. Tchernenko, après 
M. Gndrine, chef du parti à Moscou, et 
à égalité avec M. Solomemscv, prési- 
dent du co m i t é de contrôle du parti et 
égale m e n t membre du POliiburo.] 


AU TOURS DE SON VOYAGE EN GRANDE-BRETARNF 


Mgr Glemp a rendu visite 
à l'importante communauté polonaise 


De notre correspondant 


Londres. - Après un entretien 
avec Sir Geoffroy Hbwe, secrétaire 
au Forcign Office, le cardinal Jozcf 
Glemp, primat de Pologne, devait 
regagner Varsovie, le lundi 4 mars, 
au terme d’une visite de onze jours 
en Grande-Bretagne. Dans ses 
diverses déetarations publiques, 1e 
chef de l'Eglise polonaise a paru 
soucieux d’éviter te plus passible de 
se livrer à des commentaires sur 1a 
situation dans son pays. A son arri- 
vée, en présence ae l'ambassadeur 
de Pologne à Londres, 3 avait dit 
qu'il ne voulait pas • 


blêmes __ 

principal de 

moins un caractère politique. 

Il venait en effet rencontrer en 
Grande-Bretagne les membres d'une 
communauté polonaise assez parti- 
culière, dans la mesure où la plupart 
de ses membres se oomadèrent tou- 
jours « en exil », ont résisté à l'assi- 
milation et ont souvent refusé d’être 
considérés comme des « immigrés ». 

: Cette communauté très soudée et 
fortement attachée A ses traditions 
compte environ 100 000 personnes 
établies surtout dans les aggloméra- 
tions industrielles dm Midlands. 
Elle a été fondée par ceux qui ont 
répondu à l'appel du générai 
Sifcorski, chef du gouvernement 
tenais réfugié à Londres après la 
..faite française eu 1940, et Ont 
combattu aux côtés de Farinée bri- 
tannique. Les pilotes des escadrilles 
soloàaises» de 1a RAF ont joué un 
_Jle très important durant la 
«bataille d’Angleterre » . Le cardmal 


Glemp est allé se recueillir au c 
tière de Newark, où soit enti 
quatre cents de ces combat] 
« que te général Sikoraki, 
dans un mystérieux accident d’à 
en 1943 Le régime de Varsov 
reclame le rapatriement di 
dépouille du général Sikorski, i 
te gouvernement britannique, 
vaut en cela les vœux de la cou 
nauté. polonaise en Grau 
Bretagne, s’y est opposé. 

. HOte de l'église catholique br' 

ÏÏÎKrf ^ * ègatemew 

contré "archevêque de Cantor 

le dnrtmr DnkL. i» ■ 


qu il ne voulait pas * ennuyer » ses ««“tp a égalerneji 

hôtes britanniques avec les pro- î*®?* l archcveque de Cantoi 
blêmes de son pays. Maïs l’objet te docteur Robert Runcïc, i 
principal de soc séjour n’en avait pas P™*oipaux dirigeants de Fl 
moins un caractère politique. anglicane. An cours de ses dé] 


w “ — un «A UCL 

rnents, il a tenu à remercier les i 
rente mouvements qui, ces den 
années, ont organisé en Gn 
Bretagne 1 aide au peuple pôle 
ÇTétait aussi un but de sa visi 
debors de sa «mission pasia 
dans les paroisses polonaises, 
cours d’une conférence de pre 
Ij»dres, le 28 février, Mgr G 
s^montrt très prudent ring 



• .. — — VVH4IIMJU 

Jc ■ cboc Provoqu 
cette affaire avait «j 



et le gouvernement. Maïs’ fl 
déclaré convaincu que -plus 
D pou rrait s’avérer que la nx 
çetre aura » contribué à une t 
non favorable». 


F. C. 


(PtMicùi) 


MAITRISE DES SCIENCES DE GESTION J 

L'UNIVERSITÉ PAfOS-DAUPHlNE offre te possibtnté A 
des salariés en entreprise ayant cinq années d’expérience 
professionnelle et un niveau 1* r cycle ou jugé équivalent de 
préparer le Diplôme de maîtrise de gestion dans le cadre 
de 1a Formation Continue (Congé Formation, Plan Formation). 

Durée : début septembre à mi-juillet à temps plein. 
Renseignements et inscriptions : 506-14^10 poste 23-47. 

-Limite de dépôt des candidatures : 22. mare. 1985. . 
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Auj ourd’ hui le droit . 


Pour une 
renaissance 
de la science 
juridique 
française. 


L e potentiel culturel 
des facultés de droit, 
est considérable. 
Un juriste, est spon- 
tanément historien, 
théoricien, philosophe, socio- 
logue, politiste, ethnologue et 
moraliste. 

Et les facultés de droit, 
abritent par ailleurs, de vrais 
historiens, philosophes, so- 
ciologues... A une époque où 
Ton parie tant de pluridiscipli- 
narité, au moment où le droit 
intéresse à nouveau les non 
juristes, comment laisser dépé- 
rir de tels atouts, comment ne 
pas revenir au fondamental? 
La Collection Droit Fonda- 
mental ne se contente donc 
pas de couvrir les matières 
enseignées partout ou les plus 
immédiatement commerciales, 
mai$ amb i tionne de marquer 
une date dans Hiistoire de là 
culture juridique française. 

Hile ne renonce jamais à 
l’indispensable exigence théo- 
rique. Elle innove- dans les 
rapports des historiens et 
des juristes, dits positifs. 

Elle revendique toute la 
place qui revient aux ju- 
ristes dans certains sec- 
teurs de la culture com- 
mune. Elle affirme l’im- 
portance de 1a théo- 
rie pour les étu- 
des juridiques et 
politiques. Elle 
occupe, enfin, 
tout le champ du droit, ce qui 
est la seule manière de le 
comprendre en profondeur. 


Droit Fondamental. 
Fondamentalement de son temps. 


U nivers flou, monde secret, inquiétanr, 
incompréhensible^ le droit, aujour- 
d'hui, intéresse à nouveau un large 
public. Droits de l'homme, droit 
naturel, la nécessité du droit, tout 
comme l’urgence dubon droit, sont mieux perçus 


par nos contemporains. A ce retour au droit, qui 
dépasse le cercle des étudiants et des praticiens, 
correspondent de nouvelles exigences, dont 
aucune ne doit être ignorée. 

Ensemble de techniques élaborées, le droit 
est mis en oeuvre par des textes et des décisions 
de justice. Mais il est aussi réflexion, méthode, 
recherche.et culture. De tous les temps et de tous 
les lieux, le droit se doit encore d’être d’aujour- 
d’hui et même de demain. 

La Collection Droit Fondamental se propose 
de ne négliger aucune des multiples facettes du 
droit de notre époque. Manuels universitaires, les 
ouvrages de la Collection Droit Fondamental ne 
sont pas intemporels : ils ne peuvent, en effet, 
demeurer à l’ écart des contraintes de notre société. 


L’université d’un petit nombre est devenue 
une université ouverte. Et le cours magistral, 
presque exclusif autrefois, se trouve associé de 
nos jours à un encadrement plus rapproché des 
étudiants. Ces modifications de l’environnement 
universitaire, font que les manuels d’aujourd’hui 
doivent répondre â de nouvelles exigences. C’est 
dans cet esprit, que les manuels de la Collection 
Droit Fondamental ont été conçus. 

Véritables guides pour le travail personnel, 
ils balayent tout le champ du droit en multipliant 
les fascicules semestriels, afin de s’adapter à la 
souplesse des programmes. 

Enfin, ils recherchent la clarté sans affadir le 
savoir- et sans sacrifier l’exigence scientifique. 

Ils sont, fondamentalement, de notre temps. 



Tradition et modernité. 


D epuis longtemps, les Presses Uni- 
versitaires de France occupent une 
place importante dans le domaine 
des publications juridiques. 

En créant la collection “Droit 
Fondamental^’ leur am- 
bition est aujourd’hui 
de renouveler, d’appro- 
fondir et d’ouvrir leur 
stratégie éditoriale. . 

Le droit n’est ni un 
champ dos, niun champ 
de bataille, mais une 
discipline ouverte sur 
une société ouverte. C’est 
pourquoi cette collec- 
tion relève en même 
temps de la tradition et 
de la modernité. De la 



tradition puisque ces ouvrages sont essentielle- 
ment des manuels et des instruments de travail. 

De la modernité, puisque leur conception 
intègre dans le contenu comme dans la présen- 
tation, les nouvelles données de l’enseignement 
universitaire.* T)roit Fon- 
damental” appartient 
ainsi à une génération 
de livres qui témoignent 
de la richesse du droit et, 
de ses enjeux, en sachant 
associer la fonction tra- 
ditionnelle d’un mann e! 
(complément au cours 
magistral) à celle, plus 
actuelle, de guide per- 
mettant aux étudiants 
de poursuivre des re- 
cherches personnelles. 


Rendre classique 
l’innovation. 


L e droit n’est pas un phéno- 
mène de mode. Il est vérita- 
blement, fondamental. 

Et l’on peut penser que le 
renouveau du droit, signe de 
notre temps, est également un retour 
à l’essentiel, ce qui n’exclut certaine^ 

. ment pas l’innovation. 

Cette innovation, nous l’avons vou- 
lue dans le fond et non dans l'illusion 
formelle de la nouveauté. Et si l’origi- 
nalité de nombreux ouvrages de “Droit 
Fondamental” éclate à la lecture, elle 
n’est pas recherchée pour elle-même. 
La Collection Droit Fondamental, ne 
souhaite donc pas être simplement de 
son temps, mais prétend à davantage: 
rendre classiques toutes les innovations 
qu’elle promeut. 


Titres déjà parus: 

C. Atias y Epistémologie juridique. 
J.-M. de Forges, Les institutions admi- 
nistratives françaises. 

J. Morange, Libertés publiques. 

B. Pacieau, Contentieux administratif. 
A paraître en 85 : 

C. Colombei , La famille. 

C. Atias, Les personnes. Les incapacités. 
G. Tixier et G. Gest, Droit fiscal inter- 
national. 

J.-C. Martinez , Grands problèmes 
fiscaux contemporains. 

•S. Riais , Droit constitutionnel. 

J.-L. Mestre, Introduction historique 
au droit a dminis tratif fiançais. 

J.-M. Denquin, Science politique. 

M. Bernd, Droit international public. 
M.-L Rossât, Droit pénal. 


• Collection dirigée par Stéphane Riais. 


Collection Droit Fondamental IM 
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Ethiopie 

LA LIBÉRATION DE L'ÉQUIPAGE DU TRANSALL FRANÇAIS 

Les membres de Médecins sans frontières 

n'ontjamaîs été enlevés 

L'avion militaire français de type ment calme et n’a jamais été accu- considéré ««mwe nn saint 


Transafl et ses cinq membres cTéqoi- 
page, qui avaient été « enlevés » di- 
manche 3 mars par an com- 
mando de maquisards sur la piste 
d'atterrissage de Lalibela, dam la 
province éthiopienne du Wollo, a re- 
gagné Addis-Abcba dans la nuit de 
dimanche à lundi. Les cinq mili- 
taires français, sains et saufs, se 
trouvaient lundi matin & la résidence 
de Tambassadcnr de Fiance, dans la 
capitale éthiopienbe. Les informa- 
tions selon lesquelles quatre mem- 
bres de l'organisation humanitaire 
Médecins sans frontières (MSF) 
avaient été capturés en même temps 
que les militaires français se sont ré- 
vélées fausses. 

La représentante de MSF à 
Addis-Abcba, que nous avons jointe 
hindi matin par téléphone, nous a 
confirmé que les deux Français et 
tes deux Belges de l’équipe médicale 
étaient toujours à Lalibela, localité 
qu'ils n’ont d'ailleurs pas quittée. Ds 
ne se trouvaient donc pas sur la piste 
d’atterrissage, située à 15 kilomètres 
de la ville, au moment de l’attaque 
des maquisards. D’autre part, 
c o ntra irem ent à certaines informa- 
tions, la vük elle-même est parfaite- 


ment calme et n’a jamais été occu- 
pée par les maquisards. Aucun 
trouble ne s’y est produit durant tout 
le week-end. Les commando», que 
l'on soupçonne d’appartenir au 
Fro nt pop ulaire de libération du Ti- 
gré (FPLT), dans la mesure où le 
FPLT est le seul mouvement aimé 
dans cette région et s'est livré dans 
le passé à diverses opérations de 
guérilla contre les trempes gouverne-, 
mentales, ont vraisemblablement - 
«occupé» T« aéroport» (3 ne s’agit 
en fait que (Tune piste de latérite en- 
. tou réc de quelques baraquements) 
pendant la seule journée de diman- 
che. '■ 

Les quatre m e m bre » du MSF, qui 
sc trouvaient en période de repos, 
avaient déridé de se rendre à Lali- 
bela pour rendre visite à leurs collè- 
gues américains et allemands (une 
dizaine) qui se trouvaient sur place. 
Lalibela, qui est située à 300 kuomè- 
tres d’Addis-Abbeba, est un haut 
lirai de pèlerinage pour les chrétiens 
coptes, mais aussi pour les touristes. - 
Ses douze églises monolithiques ont 
été excusées dam la roche au début, 
du treizième tiède. Le roi de Lafr- 
bda, de la dynastie des Zagouc, est 
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L'aide humanitaire 
des militaires français 


Depuis la début de l’armés, 
l’armée française a mis à te dis- 
position dos autorités éthio- 
piennes un avion-cargo Transan, 
normalement stationné è Dji- 
bouti. qui sert au transport de 
médicaments, de vivres et de 
matériels rivera à destination 
des zones sin i s t r ée s par la séche- 
resse en Ethiopie. Au total, è ce 
jour, environ 370' tonnes d’aide 
ont ainsi été acheminées en 
Ethiopie, mais aussi, pour le 
compte du Haut Commissariat 
pour les réfugiés, en faveur des 
Erythréens et des Tigréens res- 
semblés dans des camps au Sou- 
dan. 

En plus de cette assi s t an ce of- 
ficielle de l’armée française, plu- 
sieurs organis a tio ns privées fran- 
çaises ont pris des initiatives en 
faveur de r Ethiopie, en particulier 
Médecins sans fro n tières (MSF); 
dont les équipes travaillant sur 
place, dans les camps de Korem 
« de Kobo, è 300 kilomètres au 
nord d’Addis-Abeba, et dans des 
camps au Soudan. 

L’action des fonces armé e s 
françaises en Ethiopie et au Sou- 
dan participe, en réalité, d'une 
poétique d'aide humanitaire et de 
solidarité plus générale au profit 
de plusieurs Etats afric ai n s , asia- 
tiques et latino-américains. On 
peut donner en exempte, en 
1984, le transport rie matériels, 
de denrées alimentaires et de 


médicaments (pour environ 
550 tonnes) au Niger, au Burkina 
(ex-Hauta-Voita), au Mali, au Ca- 
meroun, au Sénégal, en Centra- 
frique et au Tchad pour répondre 
è des souhaits cf organisations 
caritatives. 

Dans la même terçips, la 
France a^ mis è la disposition 
d’Etats étrangère, atteints de 
graves «suffis a nces dans l’orga- 
nisation de leur système médical, 
près de six cents médecins no- 
taires (soit 20 % des effectifs de 
son service de santé). Installés, 
pour la plupart, dans des pays 
francophones d’Afrique, ces mé- 
decins pratiquent la vaccination 
de messe, comme au MaS ou A 
Madagascar, avec- l’aide de la 
Force d* assis t anc e humanitaire 
mifiretre d'intervention rapide 
(FAHMIR), qui e ntr et i ent i Lyon 
des moyens de stockage « de. 
transport. 

Enfin, des secours d'urgence 
sont organisés chaque fois qu’un 
pays, frappé par un cataclysme 
naturel ou par une catastrophe 
soudaine, rédame 1*aide de l’ar- 
mée française. Ce fut le cas ré- 
cemment lorsqu'un cyclone rava- 
gea Vanuatu et lestes F5dp, dans 
l’océan Pacifique, où un TransaB, 
de NouveUe-Caiédonie, et une 
CaraveOa, de Tahiti, apportère n t 
plusieurs dizaines de tonne s de 
données et de secoure urgents^ 


• Annulation du concert de sou- l'Ethiopie. prévu oc lundi 4 mare, au 
tien aux victimes de la famine en- Zénith, est annulé. La manifestation 


Ethiopie. — Devant le résultat déco* 
vaut des locations (cinq cents bflicts 
vendus), le concert de soutien i 


devait réunir Jean-Jacques Gold- 
man. Francis Cabre!, Laurent 
Voulzy. 
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La force 
des insurgés 
du Tigré 

(Suite de la première page. ) 

Cette guerre, qui dure déjà depuis 
'im quart de siècle, est de plus en 
'plus impopulaire et le moral des 
troupes s’en ressent, qui m»nqn»nr 
de combativité. 

Le drame de la famine que 
connaît l'Ethiopie depuis plusieurs 
mois a mis eu évidence l’incapacité, 
voire la mauvaise volonté, des auto- 
rités d’Addis-Abeba de ravitailler 
•toutes les.. zones touchées par la 
sécheresse. Un apport confidentiel 
du gouvernement a récemment 
reconnu que plus des trois qpàrts des 
habitants de la province du Tigré ne 
receva i e n t aucun secours alimen- 
taires. Les mouvements de libéra- 
tion ont dénoncé, à plusieurs 
reprises, la « politisation » de Faide 
et le transfert massif de populations 
du nord du pays vers lés zones 
encore vertes du Sud-Ouest. 


A ne comptabiliser que la seule 
aide bilatérale, la France est à la 
traîne des pays occidentaux et. s’est 
va vivement re p ro cher cette attitude 
par le gouvernement éthiopien, avec 
lequel elle entretient des relations 
sans chaleur depuis la déclaration de 
février 1982 du PS « en faveur des 
droits des Erythréens à l'autodéter- 
mination ». Paris, qui participe è 
hauteur de-26 % è l’aide de la Com- 
munauté écono mi que euro p é enn e, 
n’a, en effet, expédié qu’un peu plus 
d’un millier de tonnes de farine. En 
-janvier, une mission de parlemen- 
taires, en visite sur le terrain, a sou- 
haité que la France « utilise toutes 
les possibilités qu’offre sa présence 
proche à Djibouti ». en clair, qu’elle 
mette è la disposition des responsa- 
bles éthiopiens ses Transall pour 
assurer la distribution des vivres.. 
Ces appareils on commencé des 
rot a tions -à la fin du même -mois 
attire Addis-Abcba et divers centres 
de la province du Wollo, où plu- 
sieurs équipes de Médecins sans 
frontières (MSF) — au total, quel- 
que vingt-cinq médecins et infir- 
mières - sont au travail. 

JACQUES DE BARfÛN. 
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Maroc 

LÀ FÊTE DU TRONE A MARRAKECH 

U roi Hassan II exclut toute « concession sur les principes » 
mais entend poursuivre le dialogue avec Alger 


considéré comme un saint par les 
Ethiopiens. La ville a été assez sé- 
rieusement e ndom ma ngée par les 
combats qui s'y déroulent depuis 
plnsieuxs mois. 

Cette très courte prise d’otages 
avait commencé dimanche matin. 
L’avion Transall, qni opérait, 
sembie-t-fl, pour le compte de la 
commission éthiopienne de secours 
et de réhabilitation. (RRC), trans- 
portât è son bord 8,5 trames de vi- 
vres et de fournitures diverses. desti- 
nées aux populations du Wollo,' 
victimes de b famine. L’appareil, 
qui avait quitté Addis-Abeba diman- 
che malin, a été arraisonné à son ar- 
rivée à Lafibda -par nn commando 
de plusieurs dizaines de combat- 
tants. L'équipage aurait alors été. 
«enlevé» et emmené vers une desti- 
nation encore inconnue. Es ont été 
relâchés dans le courant de la nuit 
de dimanche à lundi et ont pu immé- 
diatement regagner la capitale 
éthiopienne. A Paris, ie .porte-parole 
du FPLT avait affirmé, dès diman- 
che, à propos de l’« enlèvement» des . 
cinq militaires français : •S’ils sont 
entre nos mains, .ils ne risquent 
rien. 


Marrakech. — a Notre souverai- 
neté est une et indivisible et ne 
fera jamais l’objet de négociations, 
■et encore moins de concessions. » 
En une phrase, dans le discours de 
quarante-cinq minutes qu’il a pro- 
noncé dimanche 3 mars è Marra- 
kech, à l’occasion de la vingt- 
quatrième Fête -du trône, le roi 
Hassan n a réaffirmé de la façon 
la plus nette la fimite du négocia- 
tions en cours entre Alger et 
RabeL 

Le roi, qui a confirmé après le . 
président Chadli' la poursuite des 
i conversations algéro-inarbcaines, -a 
toutefois insisté h plusieurs reprises 
sur r« impérieuse nécessité » des 
dialogues. • Le Maroc, a-t-il dit, a 
de tout temps été un pays qui pré- 
féré l'ouverture, l'entente, la coha- 
bitation, l’entraide et lé dialogue. 
Cependant, a poursuivi le roi, si 
nous tenons au dialogue et si nous 
voulons sa poursuite, notre posi- 
tion essentielle de principe ne subit ' 
et ne subira aucune modification. » 

- La disponibilité du Maroc ainsi 
réaffirmée aux yeux dii mondes le 
roi, par la fermeté du rappel des 

- principes », a rassuré ceux qui, è 
l’intérieur, ^inquiètent des inces- 
sants va-et-vient d’émissaires entre - 
Alger et Rabat, et découragé ceux 
qni à l'extérieur, compteraient sal- 
arie lassitude marocaine. Le roi a, 
sur le problème du Sahara, 

« répondu» en' quelque sorte point 
par point an président qui - 

avait, le. 26 février dentier, fait 
valoir, hn aussi, la dispoaïbQité de 
l’Algérie au dialogue et ajouté: 

• Le Mqgkreb arabe ne pourra 
jamais être édifié sur le cadavre 
des Sahraouis. » 

Tout se passe, eu fait, comme si 
dwam, tout OU Cflnqwrtt <mr ms 
positions, ne voulait pas apparaître 
comme le l e sp o naaMe du blocage. . 
Du côté marocain, en tout cas, an 
ne place guère cf espoir dans, les 
négociations qui se poursuivent - 
« La seule possible, avec r Algérie. ■ 
nous dit M.. Monlay Ahmed ’ 
Ateoui, ministre d’Etat, implique 
que celle-ci cesse d’aider. le Polisa- 
ria» • fi n’y a rien à attendre de 
ces négociations, à moins que 
l'Algérie ne change d’attitude via-, 
ô-vis du Polisario », assure, pour 
sa part; le premier ministre maro 
cain, M. Kanm Lamram. Rabat a, 
dans cet esprit, rejeté la proposi- 
tion algérienne d’autonomie interne 
pour le Sahara: à L'autonomie 
interne avec un gouvernement et 
une assemblée locale, c’est la voie 
directe vers l 'indépendance ». ditr 
an ïcL Procfidnre. inacceptable pour 
Rabat, où l’on a le sentiment d’être . 
dans une position utilitaire •con- 
fortable », pour reprendre l’expres- 
sion d’un officier supérieur, et 
donc de ne pas se prése n ter en 
demandeur dans la négociation. 

Sur le terrain, le Maroc est. sans 

nul doute, en train de consacrer je 
fait accompli de sa souveraineté an 
Sahara. Comme Fa dit le premier 
ministre, •la situation actuelle 
peut durer des dizaines d’années. 
La guerre fait. partie de notre vie 
quotidienne, c’est un élément 
structurel de notre politique ». 


De notre envoyée spéciale 

SU en est ainsi, pourquoi avoir, 
eu dernière minute, transféré à 
Marrakech les cérémonies de la 

Fête du trône prévues à El ASbun. 
Le roi n’a' donné dans son discours 
aucune explication de ce change- 
ment de programme, in t er pr é té par 
certains comme une reculade. 

* L’affaire a Hé mal engagée », 
nous a dît un responsable maro- 
cain, en faisant allusion aux 
« embarras » qu’aurait créés à cer- 
tains, alliés du Maroc, ne reconnais- 
sant pas le fait accompli, le dérou- 
lement des festivités dans 
l'ancienne capitale du Sahara espa- 
gnol. Certains ambassadeurs 
n’auraieat pu aller, comme le veut 
k tradition, piéscn te j leurs vœux 
an souverain 2 El AlOun. Mût ne 
s’agit-il pas plutôt d'une manoeuvre 
habile destinée à montrer à la com- 
munauté internationale que le 
Maroc sait être conciliant, tout en 
ne reniant rien sur le fond 1 A 
moins .que le roi ait voulu faire un 
geste.-en direction du président 


diplomatique, du gouvernement et 
du Parlement 

A occasion, le ra a promu 
général le colonel Beaani, comman- 
dant -du front sud' et, à ce titre, 
responsable de . la guerre au 
Sahara. H a décoré M“ Kïrkpa- 
trick, ancien. 'ambassadeur des 

Etats-Unis à l’ONU, présente aux 
festivités ainsi que son successeur à 
ce posta -le général Vernon Wal- 
ters. 

Après l’« incompréhension » 
américaine au sujet du traité 
marooo-tibyen. qui avait jeté une 
ombre dans les relations entre 
Washington et Rabat, c’est au tour 
du Maroc . de montrer quelque 
inquiétude d'un rapprochement 
entre Alger et Washington, concré- 
tisé per l’annonce de la prochaine 
visite du président' Chadli anx 
Etats-Unis. 

La récente nomination de 
M. Füati au poste de ministre des 
affaires étrangères; avec pour pre- 
mière mission de porta un mes- 
sage du roL Hassan II au présidait 




cours du 26'fSvrier ayant été jugés 

ÎCÎ plutôt 

- La responsables marocains font 
en effet observa que, pour la pre- 
mière fois, un dirigeant algérien, 
pariant dn problème du Sahara 
occidental, s'a pas mentionné le 
Polisario ou k République arabe 
rahraouie démocratique (RASD), 
allant jusque évoqua des négocia- 
tion» sur 'le Sahara avec le Maroc 
sans mentionner le Polisario 
comme in ta l ocutenr e sw ntkL 

Réchauffement 
avec Washington 

L’annulation des cér ém on i e» à 
El AJoun n'a pas tenu Fécial de la 
fête 2 Marrakech où, dès samedi 
2 mars; k ville était' en âmllitioa : 
défilés, de chars, fantasias, concert s 
et danses 'dans la rues. Dimanche, 
c’est dans une cour du palais royal 
que le souverain, entouré , de sa 
deux fils, a reçu kft vœux du caps 


vefles explications sur la nature du 
traité d’Oujda, est le signé de k 
volonté marocaine de ne pas laissa 
grandir la malentendus. 

Dans son discours, le roi a lon- 
guement parlé de l’union arabo- 
a frirent»* (traité d’Onjda), dont fl 
a réaffirmé qu’elle n'était « dirigée 
contre personne » et qu'elle demeu- 
rait ouverte 2 tous.' 

Le souverain, qui devrait, dit-on 
ici, se rendre prochainement à Tri- 
poli, a souligné que « V action com- 
mune maroco-iibyenne se poursui- 
vait avec. sérieux ». 

Le roi a, d'antre part, e xprim é 
le vœu que k demande marocaine 
d'adhérer à k Communauté écono- 
mique européenne soit «raminé 
« avec compréhension ». Ce lundi, 
le souverain chérifien recevra l’allé- 
geance des représentants des 
quarahtbaept provinces du. Maroc, 
dont les r « vedettes » devraient 
être— les Sahraouis; 


FRANÇOISE GHIPAUX. 


Tunisie 


Le président Bourguiba renonce 
à son projet de sommet africain 

. De rKrtre correspondant 


Tunis. - La Tunisie a renoncé, 
pour le moment, à m projet de réu- 
nir, autour du pré s i d en t Bourguiba, 
un sommer maghrébin. Elle annon- 
cera officiellement sa décision dans 
les prochains joins après avoir in- 
formé sa partenaires. 

Après trois., mois • d’intenses 
contacts diplomatiques avec les diri- 
geants algériens, marocains, mauri- 
taniens et libyens, ks diplomates tu- 
nisiens ont été amenés à convenir 
que • la règle du consensus », à la- 
quelle Ds entendaient- s’ea tenir, ne 
pouvait être observée en l’état actuel 
des choses. 


En Finlande 


DECOUVREZ LA LAPONIE 
ET LA MAGIE 
DU SOLEIL DE MINUIT 


Un jour, un seul jour, qui dure 73 jours. 

V otià la magie du soleil de minuit au pays dès Lapons. 
Un paysage sauvage peuplé de bouleaux, traversé de 
torrents, Parsemé de lacs. 

Un peuple : les Lapons qui vivent toujours de l’élevage 
du renne, delapêcheetdeParosanat. 

Et si la tentation se fait forte de connaître des étendues 
sauvages, si vous voulez rencontrer un peuple qui vit à 
V écart du monde, retournez-nous le coupon réponse ci- 
dessous. 

Vous verrez alors dans nos brochures, les mille et une 
manières de vivre pendant l’été, chez l’habitant à la 
. ferme , i l'hôtel ou en gîte de randonnée, la fantastique 
aventure du Grand Nord. 


Depuis 1a mi-février, fimite que le 
président Bourguiba s'était fixée 
d’emblée pour lança ou non da in- 
vitations à ses pair», k convocation 
dn sommet devenait chaque jour nn 
peu pins problématique- La brève vi- 
site effectuée, samedi 2 mars à 
Tunis, par k chef de la diplomatie 
algérienne, M. Ahmed Taleb Tbra- 
hinri , paraît avoir annihil é ks der- 
niers espoirs. 

Si. dès le départ, le colonel Ka- 
dhafi, partagé entre sa visitas uni- 
taires auxquelles personne n’adhère 
dans la région et sa crainte de de- 
meurer à l’écart d’un rapproche- 
ment même symbolique risquant de 
Fîsoler un peu pins, avait donné son 
accords du bout da lèvres et à 
Nouakchott s’efforçait tant bien que 
mai de suivre Je mouvement qui 
s'amorçait, k dé ouvrant k voie & 
une rencontre au plus haut niveau 
demeurait entre les seules mains al- 
gériennes et marocaines. 

Or il s’avère, aujourd’hui, que la 
contacts publics ou secrets qu’ont 
menés Alger et Rabat, n’ont débou- 
ché sur aucune évolution notable des 
positions respectives sur le Sahara 
occidental. La Tunisiens n’avaient 
pas l'intention d’occulter ce délicat 
problème dans la débats qu’ils se 
proposaient d'organiser. Ils 
n'avaient pas non plus la prétention 
de lui apporta une solution. Ils es- 
péraient seulement- qu’il pourrait 
être provisoirement - dépassé » au 


Office National 

TafiTborisniedeFnüânde 

13. rue Auber, 75009 PARIS- TéL : 266.40.13. 
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S refit, entre-autres, d’une esquisse 

e. coordination et de complémenta- 
rité économique que la~ situation in- 
ternationale et la rapports du 
Maghreb-Svec Ja Communauté éco- 
nomique européenne imposent, selon 
eux; avec -urgence. Force leur a été 
de c on s tat er que la conjoncture ne 
s’y prêtait pas encore. 

L’initiative tunisienne n’est pas 
pour aut a nt enterrée. Le président 
Bourguiba qui, dès ks années 30, à 
l’époque de la naissance du nationa- 
lisme nord-africain, rêvait déjà d’un 
Maghreb uni, ne désespère pas d’en 
jeter ks basa à Carthage, à plus* ou 
moins brève échéance. La Tunisie 
demeure disponible pour relança 
son initiative dans la clarté, et 
lorsqu’elle sera en mesure de consta- 
ta .un engagement sans réserve da 
uns et da autres, dit-on, en subs- 
tance, dans tes cercla politiques. 

MCHELDEURÉ. 


/ .% 
\ .f 

• Y Y 


à&'trUdd- 


X 



... LE MONDE - Mardi 5 mars 1985 - . 


CE ÇH 

ttr tes principes » 
svec Alger 

ybJMihÿtLf t r . t 

i V*\\sme. n ' " *. 

"l • i: vr. , .. 

Iv+ x* : i ri.'iii, U. • ? " "t 

**' ilti -.,..• r; ' : “ 

: ’-st î ki a il. ^ - 

•' 4 Uî'. :rh ’.. r . “ 

• ..‘*1 .’n j i.Ai ” z ‘ 

J. CMC •-••• 

■ «-<<*4». •• nsi. t.-.; v •• ! \ v ^ 


dji'i iï’ '* 

-«**•■* 

; K.- ' • '' 

m. - . : „ v L: 

:• ■: , ...... 

’ •-* •: «■-••• :>■ 

,v * *-’• • 1 *■• i ! - • •• 

-v-. ^ 

m ‘ V. ’^i!' ^ 

.•"CT •.: ^itcr ur -V^. 

w f*' :ti •. • ;( ..i. : 

fc-' 1 *--' — r _r 

v.ïT*. ne -;i . ' •. i. ■ .. ■ 

- -ï 

ÿ‘ *i*Xi*ï i*” 




- i.'- , ,i, • » - • 

!•; ï k-f 


-m.. : -r . , r -j-»»»,- T 




w r t- r ' 

j i ’ . - ' 

_ .... i '* : 

; * ..-4 -4:. v.'*-*- 

(9ï*li^vilf4 v-’ * 


Qur9uibs renonce 
i sommet africain 


AFRIQUE 


La Mauritanie, pauvre mais digne 


Nouakchott. — Si, depuis quel- 
ques jours, dans la rue, l'événement 
est la hausse des prix des produits 
alimentaires de base voulue par le 
FMI, sur les tapis et les coussins des 
salons, la conversation tourne inlas- 
sablement autour des intentions du 
roi Hassan II et du président Chàdli 
h propos du conflit du Sahara. 
* C'est le moment ou Jamais pour 
eux d’en finir avec cette affaire. 
Chacun a fait la preuve que l’autre 
ne pouvait remporter une victoire 
complète; la situation est bloquée. 
L’un et l’autre doivent en tirer les 
conséquences et l’expliquer à leur 
peuple. Cela est d’autant plus sou- 
haitable qu’en ce moment Us ont 
chacun la situation Intérieure bien 
en main. En outre, depuis la défec- 
tion libyenne. Alger est en mesure 
de rabaisser les prétentions du Poli- 
sario. Si on laisse passer cette 
chance, la situation deviendra plus 
explosive que jamais. * Telle est 
l’opinion émise avec un bel ensemble 
par les responsables mauritaniens 
parlant en privé. 

Trop prudent et circonspect pour 
ne pas tenir compte de la thèse algé- 
rienne selon laquelle le conflit op- 
pose seulement le Maroc et le Foü- 
sario, auquel personne ne peut se 
substituer dans des négociations, le 
colonel Maaouya Ould Sid’ Ahmed 
Taya, chef de l'Etat depuis la « res- 
tructuration * du Comité militaire 
de salut national (CMSN-) ,1e 12 dé- 
cembre dernier, ne nous a pas tenu 
un langage aussi tranché. En nous 
recevant le 17 février, il a cependant 
exprimé lui aussi ses espoirs de paix 
grâce & la concertation entre les diri- 
geants tie la région ; » Nous avons 
donné notre accord pour un somma: 
maghrébin sans condition, mais 
nous pensons qu’il devrait y avoir 
un ordre du jour connu à l’avance. » 


Bonne volonté 

A l'évidence, Rabat et Alger 
cherchent à persuader l’opinion afri- 
caine et occidentale qu'ils sont de 
bonne volonté et que si les tracta- 
tions préalables n’aboutissent pas ce 
sera du fait de l'intransigeance de 
l'autre. En dehors d'un consensus 
pour une réunit» de famine entre 
frères «inemâ chez le doyen du 
Maghreb, le président Bourguiba, 
peut-il y avoir des progrès décisifs 
sur le fond de la querelle ? « On ne 
peut tien exclure », dit, sans s’avan- 
cer, le président Taya. 

En ce qui la concerne, la Maurita- 
nie veut mener une politique d'équi- 
libre et de neutralité, quelle que soit 
l’évolution de la situation au nord. 
« Lorsque nous avons accédé au 
pouvoir, poursuit le président Taya, 
nous avons envoyé aes mi ssio n s de 
bonne volonté pour normaliser nos 
relations avec nos voisins du Grand 
Maghreb. [Maroc et Libye]. Dans 
tes jours qui viennent, les relations 
aériennes avec le Maroc seront réta- 
blies. Nous continuons à avoir des 
contacts au sujet de la réouverture 
des ambassades. » 

La rupture avec le Maroc sous le 
précédent régime n’avait pas vérita- 
blement interrompu les relations sé- 
culaires entre les deux peuples. Au 
nombre d'une centaine, les profes- 
seurs marocains étaient restés en 
Mauritanie et plus d’un millier 
d’étudiants mauritaniens demeu- 
raient au Maroc. Le -flux commer- 
cial avec le Sud marocain avait déjà 
diminué lors de la sortie de la Mau- 
ritanie de la zone franc en vue de la 
création d'une monnaie nationale as- 
sortie du contrôle des changes, mais, 
en passant par les Canaries, les 
Mauritaniens aisés continuaient à 
faire emplettes et visites familiales 
au Maroc 

En revanche, la reco nn a i ssa n ce de 
la République arabe sahraouie dé- 
mocratique n’avait pas entraîné l’ou- 
verture d'une « ambassade » à 
Nouakchott, ni même d'un «bu- 
reau» tel qu’a en existe dans cer- 
tains pays. Les seuls Sahraouis que 


I. — La neutralité difficile 

De notr^envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRIViÈRE 


pouvaient voir les habitants de la ca- 
pitale étaient ceux qui venaient 
acheter » avec des billets neufs », de 
la viande en grande quantité. La po- 
pulation, dont les sentiments à 
l’égard du Potisario soûl pour le 
moins réservés, accuse même l’an- 
cien responsable de la distribution 
de l’aide alimentaire internationale 
d'avoir détourné une partie de celle- 
ci au profit des Sahraouis. Le nou- 
veau chef de l’Etat nous a assuré te- 
nir ces accusations, pour fantaisistes, 
mais la facilité avec laquelle elles se 
propagent est révélatrice des mau- 
vais souvenirs laissés ici par les raids 
du Polisario sur Nouakchott au dé- 
but du conflit. 

Peuple fier, les Maures ont mal 
supporté cette bumüïatioa et sont 
sourcilleux sur les questions de sou- 
veraineté, même sur la moindre par- 
celle de leur iTnmmM et désertique 
territoire. Des journalistes maurita- 
niens. nous ont demandé si l’on ne 
pouvait pas craindre qu’un accord 


Trais dans une région accidentée, 
ayec des hts d'oueds, qui permet le 
passage nocturne sans violation de la 
frontière. «Le mur est un obstacle, 
ce n'est pas la ligne Maginot », 

estime-t-fl. 


U < dissuasion » française 


Les accords de défense dénoncés 
par l’ancien président Ould Daddah, 
à l’époque où, encouragé par l'Algé- 
rie, 3 avait pris ses à 

l’égard de Paris, sont remplacés par 
une convention de coopération mili- 
taire en vertu de laquelle plusieurs 
dizaines d’officiers et de sous- 
officiers français servent actuelle- 
ment sous l’uniforme mauritanien 
(sans parier d’une trentaine de mé- 
decins militaires à là disposition du 
ministère de la santé). Il s’agit de 
soixante-dix gradés servant d’ins- 
tructeurs à l'école militaire inter- 
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entre F Algérie et le Maroc «ne se 
fasse sur le dos de la Mauritanie », 
dépossédée d'une partie de son sol 
pour l'installation d’une entité sah- 
raouie sur un morceau seulement de 
l'ancien Sahara espagnol partagé 
avec le Maroc. Fantasmes, sans 
doute, mais révélateurs... 

La souveraineté, c'est d'abord de 
faire respecter la frontière par le Po- 
lïsario. Avant même la révolution de 
palais du 12 décembre, de petites 
unités müiiaires sahraouies étaient 
régulièrement reconduites au nord, 
sans combat, mais fermement. En 
revanche, des Sahraouis « en civil » 
venaient s’approvisionner en vivres 
dans les régions frontalières bien dif- 
ficiles à contrôler sur toute leur 
étendue. Le nouveau régime affirme 
sa neutralité avec plus de détermina- 
tion. Est-ce passible sur le plan mili- 
taire de la faire respecter, alors que 
la progression des «mars» maro- 
cains rend de plus en plus étroite la 
marge de manœuvre du Polisario ? 

Le président Taya, qui a, il est 
vrai, tout intérêt à ce que son pays 
ne paraisse pas figurer en première 
ligne du combat, même & son corps 
défendant, nous a assuré que beau- 
coup d'idées fausses étaient répan- 
dues A ce sujet. Certes, entre la 
Mauritanie et Amgala, le point le 
plus rapproché du « mur » marocain, 
il n'y a que quelques kilomètres, 
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armes «fAtar; de cinq officiers de 
marine ou techniciens au service de 
la Hotte, forte de sept petits bâti- 
ments, à Nonadhibou ; de six offi- 
ciers ou sous-officiers coopérant 
avec la gendarmerie. L'ensemble de 
ces effectifs a doublé depuis deux 
ans. 

Quelques officiers français sont 
appelés i travailler comme conseil- 
lers techniques dans certains 
ministères-clefs. Cela a suffi pour 
qu'on dise que les événements du 
12 décembre n'ont pas pu avoir lieu 
sans Tasseatiment de la France. Les 
spéculations ont été renforcées par 
trois faits : fa présence en France de 
l’ancien commandant de la gendar- 
merie lors de ce qui, faute de résis- 
tance des partisans de Fanden prési- 
dent Haidalla, n'a pas été un 
véritable coup d’Etat : 1e séjour for- 
tuit au Sénégal de plusieurs femmes 
de diplomates français * pour les 
mettre à l’abri en cas de coup dur » : 
le ravitaillement par les soins de la 
France de la Caravelle de M. Hai- 
dalla, que • Paris voulait éloigner à 
Bujumbura, à la faveur du sommet 
franco-africain». 

Tout en reconnaissant qu'il y a là 
un concours de circonstances de na- 
ture A faire jaser, on n’a pas de mal A 
montrer du côté français que ces ac- 
cusations relèvent de la politique- 
fiction africaine, les officiers mem- 
bres du CMSN n'étant pas hommes 


ft aller quérir l’aide de l'étranger 
pour régler, leurs affaires. 

Plus séiieuse est la question de sa- 
voir cc que ferait Paris s? la Mauri- 
tanie était attaquée sur ses froo - , 
tières. La France s'est portée ! 
garante de Pintégrité de son alliée à 
une époque où le Maroc menaçait 
d'exercer son droit de poursuite au 
cours d’opérations contre le Polisa- 
rio; cette garantie serait-elle aussi 
valable' ri Pintrus était' le Polisario 
lui-même ? Comment se traduirait 
dans les faits la promesse française ? 
La réponse est Houe, et ce flou 
contribue & la * dissuasion», déclare 
un responsable. 

C'est aussi pour entretenir ce flou 
protecteur que' la Mauritanie n'a pas 
démenti des informations faisant 
état de la surveillance de son .tarri- 
toire par Taviatlon française basée A 
Dakar. La réalité, en l'état actuel de 
la situation, est que, si des appareils 
militaires français survolent la Mau- 
ritanie. c'est parce que ce pays se 
trouve sur la route aérienne entre la 
France et le SéuégaL 

fin cas d'aggravation- de Ja situa- , 
don au Sahara, des soldats français i 
seraient-ils impliqués dans des com- I 
bats aux côtés d’une armée A la- 
quelle Paris n’est Eé par aucun ac- 
cord de défense es bonne et due 
forme ? On assure du côté français 
que cela relève de l’hypothèse' 
d'école, aucun militaire ne se trou- 
vant plus au nord. d’Atar. Le rôle de 
la France, dit-on, se liante b l’ins- 
truction et A la réorganisation de 
l'année. C’est à ce titre que des sol- 
dats français s'efforcent d’initier 
leurs collègues mauritaniens à F utili- 
sation des MrHvm soviétiques fournis 
naguère par l’Algérie avec un lot de 
parachutes. 


Une affaire intérieure 

Même si Ton ne se prive pas de- 
dire A Nouakchott que l'équilibre 
sera désormais mieux respecté entre 
Alger et Rabat, malgré le caractère 
difficile de cet exercice, le président 
Taya K garde de tout propos pou- 
vant donner à penser que les proma- 
rocains l’ont emporté sur les proalgé- 
riens. La «restructuration* du 
12 décembre est présentée comme 
une affaire intérieure. 11 s’agissait de 
mieux gêner le pays, de mettre un 
terme A la corruption et A l'arbi- 
traire. Quelques cas de torture ont 
été révélés, dus davantage i l’égare- 
ment de certains gardiens qu’à des 
instructions systématiques de l’an- 
cien pouvoir. Mais fl y avait plus de 
deux cents détenus politiques dans 
les prisons, tous libérés après le 
12 décembre. Seulement cinq an- 
ciens responsables ont été arrêtés et 
M. Haidalla est assigné à résidence 
dans une villa en province. 

L’ancien président, qui a appris sa 
destitution au Burundi, n'était pas 
homme à rejoindre la vulgaire co- 
horte des dictateurs déchus dans 
quelque exil doré. H a regagné son 
pays, où il a été accueilli de façon 
honorable à sa descente d’avion. 
L’ancien commandant de la gendar- 
merie a eu la même attitude. « Il est 
peu probable que mon prédécesseur 
soit lui-même traduit en justice 
pour détournement de fonds -, nous 
a (Ut le président Taya, peu enclin & 
s'attarder sur toutes les accusations 
portées contre un homme dont le 
tort principal a été de mal s’entou- 
rer. Le chef de l’Etat fart la moue en 
nous entendant évoquer certains 
griefs formulés par des ralliés trop 
zélés. Le souci de dignité qui pré- 
vaut dans les relations avec leurs 
voisins, les Mauritaniens l’observent 
aussi dans leurs propres affaires de 
famille. C’est ce qui rend attachant . 
leur pays, si tragiquement démuni 
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ZUT, 

ON A ENCORE 
OUBLIÉ 
MADAME 
FREUD 



Mmes Hugo. Mar/. Socrate, Manier et Freud n ‘étaient pas du tout 
ce que /Vnistoiree bien vo-Ju nous raconter. Françoise Xenekis rend 
hommage à ces "légitimes" sacrifiées 3 leurs grands nommes. 

Le Républicain Lorrain 
Une superbe croisade pour la rèhabilitat:on..oes ‘ém.T.es de créa- 
leurs. Sylvie Genevou; - Madame Figaro 

Françoise Xénak.-s ex. rend nonn&ur aux femmes légitimes.'.. • 

Françoise Duccut - Elle 

Françoise XenaKis. oiograpr-e è 'a fois méticuleuse et fantaisiste, 
mêlant intrépidement te vrai au faux, leur rend te vie et Sa dignité eu 
leur prêtant son langage d'aujourd'hui, sa férocité, son cceur le 
Don goût qj'eile s aes cr.oses de .a nature. 
Jacqueline Fiatier - Le Monde 
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4 JOURS POUR CEUX QUI VEBUENT SAVOIR 

VOUS DÉCIDEZ DE L AVENIR DE VOTRE ENTREPRISE: RENCONTREZ L HOMME OU LES 
HOMMES QUI VOUS INTÉRESSENT. La RÉGION NORD - PAS DE CALAIS A- RASSEMBLÉ 
CEUX QUI DANS LEUR DOMAINE DE COMPÉTENCE MAÎTRISENT LES DERNIÈRES DONNÉES 
À CONSIDÉRER POUR DEFINIR VOTRE STRATÉGIE GÉNÉRALE DE DÉVELOPPEMENT; ET MÊME 
POUR ARRÊTER AUJOURD’HUI UN INVESTISSEMENT. CARTE D’INVITATION ET DOSSIER DES 

journées «Prospectives Industrielles » envoyés sur demande ià. Maison de la 
Région Nord - Pas de Calais, 18, boulevard Haussmann - Paris qe - Tél. 770.59.62. 


Une Initiative de b R^ion Nord-Pas cie Calais 


4 JOURS AVER CEUX RUI SAVENT 

LE 19/3 À II H, LANCEMENT PAR M. DELEBARRE, MINISTRE DU TRAVAIL, DE 

l’Emploi et de la Formation Professionnelle; à 15 h. Plastiques et 
Matériaux Composites avec M. Deconinck P.D.G. de Sommer Allibert. Le 
20 à ioh. Nouveaux Moyens de Communication avec M. Dondoux, 
D.G. des Télécommunications-, à 15 h. Industries Agro- Alimentaires avec 
M. Serieyx, D.G. Adj de Lesieur Le 2i|À 10 h(, Chimie |FineIetJ Parachimie 
avec M. Fillet.S-G. de la Société Française de Chimie; à 14 h 30. Spécial 
Investissements avec M. Sallois, Délégué Général à la DATAR suivi 

D'UN COCKTAIL DE CLÔTURE AVEC M. JOSEPHE, PRÉSIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL. 

Maison de la Chimie, 28, rue Saint-Dominique, Paris 7E 

Une initiative de la Région Ncxd-Pasde CalaisçJ) 
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AFRIQUE 


Zimbabwe 

LA* GUERRE DU MATABELELAND » 

Couvre-feu « temporaire » à Bulawayo 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Le couvre-feu sous 
lequel Vît, depuis le samedi matin 
2 nais, b vüle de Bulawayo, capi- 
tale du Matabeleland et GcTde 
l’Union populaire africaine du Zim- 
babwe (ZAP U) de M. Joshua 
Nkomo, adversaire numéro un de 
M. Robert Mugabc, premier mime* 
tre, cst «■ t emporaire », a précisé un 
porte-parole du gouvernement, qui a 

justifié cette mesure par la nécessité 

dV arrêter l'inutile perte de vtee 
lointaines, dues à la violence politi- 
que » ( le Monde- daté 3-4 mais). 

-Ainsi, ont été annulées, en raison des 
manifestations hostiles au régime 
qu’elles auraient pu susciter, les 
funérailles, prévues, le samedi 
2 mars, à Bulawayo, de cinq mem- 
bres de rUnited African National 
Councü (U ANC) de Pévéque Abel 
Mozorewa, et d'un membre de la 
ZAPU, assassinés à Hwange, la 
semaine dernière, par des activistes 
de FUmon natiocale africaine dn 
Zimbabwe (ZANU), le parti an 
pouvoir. 

M. Nloomo, qui a réussi à quitter 
son domicile de Bulawayo pour 
gagner Harare, a qualifié -.Inhu- 
maine er de dégradante » cette opé- 
ration, conduite par plusieurs mil- 
liers de policière et de militaires, 
dans la banlieue ouest de la capitale 
du Matabeleland. On ignoré com- 
bien de personnes ont été arrêtées 
ion de ce «ratissage» qui, selon le 
cbef de la ZAPTJ, se serait accompa- 
gné de violences. Les perquisitions, 
menées depuis samedi matin par la ■ 
police et l'armée, se sont achevées*. 


dimanche soir et les barrages roor 
tiers ont été levés. : 

Le Zimbabwe vit, sans disconti- 
nuer, depuis 1965, sous le régime de 
l’état d’urgence, décrété à l'époque 
per M. Tan Smith, au moment de la 
• déclaration unilatérale d’indépen- 
dance » (UDI) de la colonie britan- 
nique. Le gouvernement de 
M. Mugabe s’est bien gardé d'y met- 
tre on terme : pour la dixième fois 
consécutive, le Parlement l’a pro- 
rogé, à la mi-février, pour ne nou- 
velle période de six mon 

La «guerre du Matabelefand » 
pre nd les allures d’un conflit tribal 
. entre les Ndebele, ethnie dominante 
dans cette partie sud-ouest du pays, 
dont la 21APU défend les intérêts, et 
les Shona qui forment le gras des 
troupes de la ZANU. Celle-ci a 
essayé, à rapproche des élections 
législatives, officiellement amant-- 
cées pour le « courant de juin », de 
recruter de nouveaux membres dau« 
Je camp adverse, mais les p res si ons 
qu'elle a exercées pour arriver à. ses 
tins, ont deaseryha cause. 

En octobre dernier, la ZAPU, 
malgré un fort taux d’abstention, a 
obtenu 83 % des voix à Bulawayo et 
conservé ses_qpinze sièges an conseil 
municipal.' En janvier, ..dans le 
Matabeletend-Nord, la formation de • 
M. Nkomo a enlevé quatre-vint-sept : 
sièges dans les conseils de districts 
ruraux, n’en » h»ndnnnmir qœ 4)»^ 
an» partisan» de M- MngaKr. 

J. B. 


EUROPE 


RFA - 

Le Parti des Verts 

change de représentants ait Bundestag 


■ Lee Verts ouest-allemands 
vont mettre en application l*un 
des principes par lesquels Ss 
entendent se distinguer des 
partis tradition ne ls : celui de le 
wns don des députés qui, selon 
eux, devrait éviter- que leurs 
- représentants» devenant avec le 
temps des < professionnels » de 
lé poétique, ne sa coupant pro- 
gressivement de leur bise et ne 
donnent prise aux effets « cor- 
rupteurs » du pouvoir. Vingt-cinq 
députés verts au Bundestag 
céderont ainsi la plaça entra la 
1* et le 31. mars, soit i mi- 
législature. i une nouvelle 


Cette pratique peu commune, 
un a nimeme n t dénoncée par las 
autres parti» représentés au Par- 
lement de Bonn, n'a cependant 
pas été acceptée de gaieté de 
cœur par tous les députés écoto- 
gsstes et Vient de Mit p asse r au 
parti des heures très tfifficües. 
Elle tolère d'ailleurs deux excep- 
tions : crile de l'avocat Otto 
Scréfy, qui conserve son siège 
p e nd ant qua l ques mois, jusqu'à 
ce que optent achevée, les tra- 
vaux de la commission psriomsn- 
taire sur r affaire FSck, eu sein de 
laquelle il set l'un’ des plus rég- 
lants et implacables accusateurs 
.de quelque s j ug ea n te poétiques 
qui- doivent répondra aujourd'hui 
dos moyona, parfais Blégiux. per 
l e sq u el s ils ont obtenu, des sub- 
i pour Jour parti. 


Autre exception, celle de 
Patra Ketty. qui fut B y a deux ans 
l'un des ténors du mouvement . 
dans sa lutte contra l'implanta- 
tion des Parshing et des mierilas 
Croise en WA et qui ne sTest pas . 
résignée à r e me t tra son tablier. " 
Petra KeBy. ainsi qu'un autre 
repr é sen t an t de la tendance dite 
c. fondamentaliste ». Roland 
Vogt avaient meneré de .quitter, 
le parti si on las ob li geait à se 
soum et tre au principe de ta rota- 
tion. qu'en d'autre temps pour- 
tant Hs dé fe ndro nt . Roland Vogt 
a finalement cédé, mais pas ■ 
Petra KeHy. Lear dépare aérait 
fart perdra aux députés verts leur 
statut de groupe parlemen ta ire tB 
faut vingt-six raprésanoms) et 
tous Usa a v a n ta gea qui en décou- 
wm, nœatrmvn tr repfBwnir’ 
lion tiens les d vsrses commie- 


La polémique a néanmoins 
détérioré la dirai parrpi les 
repr ésen t a nts des Verts. La rota- 
tion risqua, an outre, de compli- 
quer le- navré parlement a ire : iss 
nouveaux députés, novices an la 
matière, auront à refaire 
f a pprentis sa ge de leur* prédé- 
cesseurs. Bs n'ont pas pratiripé 
j us q u e l à au travail des co mmis - 
sions et la rép arti t i on dans ces 
comiresaions promet, en outre, 
de se heurter è une série de dMé- 
randspemonneta. 

C.T. 


Grande-Bretagne 

L'échec des mineurs 


(Suite de la première page.) 

La. semaine dernière, après 
l’échec de ralthne médiation entre- 



A TRAVERS 
LE MONDE 


Egypte 


Void Madntosh. Physique, astrophysique, 
sciences humaines, graphiques, Macintosh compare, 
analyse, déduit, imprime, calcule, transforme 
colonnes de chiffres abscons en graphiques aisé men t 
œmpréhensfofes.<?est. fat forée de Macintosh: mut' 
comprendre avec facilité et enseigner avec simplicité. 


En 20 ans de fréquentation quotidienne des 
universitaires les plus brillants et des cancres les plus 
sympathiques du Quartier Latin, nous n’avions 
jamais vu chose pareSe?^ . 

Cest pourquoi Madstosfrest sans conteste 
notre Lauréat! . 



tn* rpnvtmmettt, mntartw- Mongeur Quemec ai Service D nmmrrtriinn . 
67, botievard Samt-Germaai, 75005 Péris- M : 32$i&88. 
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RENCONTRE ENTRE LES 
PRÉSIDENTS DIOUF ET 
MOUBARAK. - Le président 
Sénégal» ri Abdou Dioûf» et le 
président égyptien M. Ho» ni 
Moubarak, ont en» dimanche 
3 mare, prés dn Caire, «m tête- 
à-tête de trais heures, élargi par 
la soit* eax déKgj ftfon a des dfcux 
pays. Cette première séance de 
travail a porté notamment snr les 
problèmes africains, la s ituati o n 
an Proche-Orient, la canae pales- 
tinienne, la sitnation économique 
en Afrique et la sécheresse qui y 

• sévît Le chef de l’Etat sénéga l a i s 
était arrivé au Caire sa medi 

- après-midi pour nne visite offi- 
cielle de trois jouis. - (AFP.) 

Koweït 

• HUIT NOUVEAUX MINIS- 
TRES. - Prince héritier et pre- 
mier ministre koweïtien, le 
cheikh Saad El-Sabah, a rendu 
publique dimanche 3 mars, la 

• composition de son nouveau cabi- 
net. remanié après les Sections 
législatives du 20 février 
{le- Monde dn 23 février). Les 

. portefeuilles-clés ne changent pas 

- de titulaires, mais huit nouveaux 
ministres ont été nommés. Il 
s’agit du cheikh Ali El-Athbi, 
pétiole et industrie,' et du cheücb 
Nasser El-Sabah, information, et 
de MM. Kbaled El-Jassar, biens 
et affaires islamiques, Abderrab* 
mane El-Houn» travaux et habi- 
tat, .Abdehnohsen El-RifaI, éteo* 
trîcité et eaux, ' Jassem 
Et-Kharafi. finances et économie. 
Hassan EHbrahim, éducation et 
Youssef el-Nesf, travail et 
affaires sociales. M. Rachid El- 
Rachid est nommé ministre 
(TEtat pour les aflaùys du conseil 
des mini stres. Le gouvernement 
compte quinze ministres. — 

• (AFP). 


M. ScargflL constatant raag- 

montâtion considérable du nombre 
des DOP- giévittcs , s’était finalement 
laissé co n v ai ncre de Tabsoliw néces- 
âtf d'annuler son mot d’ordre pour 
éviter le pire, c’est-à-dire un effon- 
drement complet de la grève sinon 
celui du syndicat. 

Mais, pour ne pas donner l’im- 
presâon ae céder sur toute 1a ligne, 
.a voulait mettre èsa résignation une 
derrière condition qui, celle-là, ne 
semblait pas impossible à satisfaire : 
la r é in tég r a t io n des quelque sept 
cents miwjir» licenciés par la direc- 
tion pour des raisons disciplina i res, 
c’est-à-dire ayant été reconnus cou- 
pables d’actes de violence et de van- 
dalfianeoubiendevris. Dans ce der- 
nier cas — le plus fréquent, — il 
s'agissait de délits assez pardonna- 
bles puisqu'il concer nai t des mi- 
neén surpris en train de récupérer 
du les dériw-ra accu- 

mulés dans tes terrils vtâsms des 
mine* Les grévistes ont utilisé, ce 
poussier soit pour se chauffer soit 
pour le revendre, se livrant ainsi à 
nne activité dangereuse (doux en- 
tente sont morts ensevelis), qui en 
disait long sur la situation pénible 
dans laquelle ils se trouvaient. Le 
v-nioitnparala de la direction des char- 
‘ bon nagés avait laissé entendre 
qu’une amnistie était envisageable 
pour tes infractions « les moins 
t graves », mais que des tractations à 
ce sujet devraient avoir lieu avant la 
reprise dn mvaiL A bout de résis- 
tance, la majorité des re pr és e ntants 
de la base du syndicats renoncé à 
-retenter, ne serait-ce que de quel- 
ques jours, la fin de la grève pour 
obtenir au moins un accord sur ce 
point... 

Aucun règlement négocié 

La itfriAii» snr le principe mémo 
de l'arrêt de la grève étant d^à pra- 
tiquement acquise, le débat de di- 
manche au sein du syndicat ne de- 
vaü ptus porter que sur -cette seule 
question. Au cours des journées de ' 
vendredi et de samedi, les oooseüs 
des différentes régions avaient pour 
la plupart opté en faveur d’une re- 
prise du travail sans conditions, 
mais, àTirntigation de M. ScargflL 
les mititantB ao Yorkshire, son fief 
et le principal berant dn pays, ont re- 
jeté oe choix, à quelques voix près. 
Le résultat du vote organisé, diman- 
che, à Londres, au siège du TUC, 
n’était donc pas tout à fait certain, 
et c’est avec seulement 7 voix de 
majorité (98 contre 91) que l’as- 
semblée générale des délégués régio- 
naux de FUnion nationale des mi- 
neurs (NUM), contre l'avis de son 
président, a refrisé de différer da- 
vantage un retour « en bon ordre » 
sans aucun règlement négocié, si li- 
mité aûtl-ïL 

M. Scargül se sera battu jusqu’au 
bout mais aura tout perdu. On com- 
prend mieux alors sa réaction de 
profonde déception, à peine canto- 
nne, en faisant savoir que te grève 


Pologne 


t M. W ALESA APPELLE LES 
TRAVAILLEURS A UNE AT- 
TITUDE « FERME ». - 
M. Lcch Watesa a rendu publi- 
que, samedi 2 mars, une déclara- 
tion par laquelle fl dénonce l'atti- 
tude r cynique » adoptée par lea 
autorités dans l’affaire de 1a 
hanse de# prix. Il -ajoute qu’il 
s’attend à dâ gestes de protesta- 
tianpourla journée dn 4 mais — 
marquée par rentrée es rigueur 
d’un premier train de haimc.po- 
tamment sur 1a farine (42%), le 
pain (30%) et 1e sucre (45%). 
ML Walesa, faisant allusion an 
général Jaruzebki, a encore dé- 
claré : « Ce monsieur ne nous 
fera aucun cadeau, ex nous de- 
vons donc le forcer à nous en 
faire. (_) Seule une attitude 
famé et so lidai re pourra chan- 
ger quelque chose à la situation 
économique de la Pologne, a 
pour cela nous, durons- améliorer 
nos moyens pacifiques de lutte et 
le^appliquer sans crainte . » — 


_ût mardi S mars, à la pre- 
mière heure. Dans » brève déclara- 
tion. 3 a seulement estimé devoir 
ajouter : « ht conflit continue, 
jusqu’à ce que les objectifs (de te 
grève) soient atteints. • Fenflfrt-ü 
réellement pouvoir encore faire re- 
venir M- Un Mac Gragor. !o prési- 
dent de l’admiristranop des char- 
bonnages, snr son pian de 
restructuration qui a mis te fou aux 
poudres, il y a douze mots, et prévoit 
la suppression de vingt mille emplois 
et la fermeture d'une vingtaine de 
puits ? C’est douteux. Mais oomai o 
l’ont signalé certains responsables de 
te NUM en murmurant te mot do 
-guérilla», te syndicat va s'em- 
ployer localement et au coup par 
coup à essayer d’empècbcr l'apphca- 
tion des projets de M- MacGregor. 
Cela est concevable dans les bassina 
qui seront directement touchés. 
Mais qu’en sera-t-il ailleurs ? De 
nombreux observateurs soulignent 
que 1a combatitivité des mineurs pa- 
rait émoussée pour longtemps. 

Mse en garde 

Le président du NCB, M- Mac- 
Gregor. en d’autres temps aussi viru- 
lent que pouvait l'être M. S cargi U . 
s’est, pour sa part, montré assez sage 
pour ne pas donner l'impression de 
triompher. Il s’est contenté de décla- 
rer qu'3 fallait maintenant rétablir 
te production et reconquérir tes mar- 
chés perdus. 

M* Thatcher, elle, n'a pas hésité 
à prononcer le mot de - victoire », 
en précisant toutefois qu'il s'agissait 
de celle des mineurs qui n’avaient 
j*Ti»ate oessé le travail. « Je suis très 
heureuse ». a-t-cile ajouté avant do 
faire cette remarque : - flous de- 
vions nous assurer que la violence, 
l’intimidation et des revendications 
impossibles ne puissent pas /‘em- 
porter. : » Cela ressemblait fort à une 
mise en garde adressée à tout te 
mouvement syndical britannique. Le 
premier ministre paraissait ainsi 
confirmer tes soupçons de scs adver- 
saires sur ses véritables objectifs 
dans ce conflit. En outre. M™ That- 
cher a dit clairement son opposition 
à l’amnistie réclamée par te NUM. 

Bien qn*9 ait eu durant te grève 
une position assez proche de celle du 
gouvernement, M. David Owen, 
chef du Parti social-démocrate, a 
noté que ce ton vindicatif était 
• hélas typique » de la. conduite du 
premier ministre, à qui est souvent 
reproché soo manque de » compas- 
sion » dans le domaine social Le mi- 
nistre de l’énergie, M. Peter Walkcr, 
a cependant confirmé sa réputation 
de « damier des modérés * au sein 
du cabinet en faisant des commen- 
taires beaucoup moins rudes que 
ceux de M~ Thatcher. H a notam- 
ment été le seul à rappeler que 1e 
NCB avait promis de ne pas décider 
de licenciements * forcés» et de 
laisser aux mineurs qui l« désirent 1a 
possibilité de continua- à travailler 
dans les houillères à condition d’ac- 
cepter des mutations et des recon- 
versions. 

FRANCIS CORNU. 


Un charbon pou compétitif 


Les Britanniques sont 
sur un tascta charbon. Postant, 
•n Grande-Bretagne comme aü- 
leursen Europe, le fafcte prix du 
pétrole dans las années 60 a 
porté un rude coup aux houil- 
lèrea. Entre 1950 et 1972, la 
production charbonnière a 
décliné de 220 millions à 
140 rriKons de tonnes. 

Le premier choc pétroiier est 
verni rendre espoir aux mineure : 
pour la seule ar m é e 1976, cent 
cinquante forages confirmaient la 
présence de 700 millions de 
tonne» de réserves supplémen- 
taires. Dans la même tenu», 
ét Béait commencés les travaux 
de d fo elopps m sn t de la miné de 
Sefcy, dans le nord du Yorfcshve. 
une des plus {pandas mines du 


Si l’o p t i m isme revenait au 
National Coal Boord <NCB) du 
côté de la production - on avait 
de nouveau pour 'objectif 
200 mêlions de tonnes par an à 
la fin du siècle, — la consom m a- 
tio n ne s uhait pes et continuait 
de décliner néflufiSrementL 

Aisounf hui, lès charbonnages 
brit a nniques oqt è faire face à un 
double problème : un . avenir. 


inc ® rtain do la consommai» 
une compétitivité médiocre. 

Lo principal utilisateur 
c " 8rbon - les centrales éta 
duos — ne devrait pas accr 
sa demande, qui représenta 
.tro« quarts de te consomtm 
WTtanrüque. Pire, il pourrai 
jamais plus brûler tes 89 min 
de tonnes de 1980 ni mfimt 
81 mêlions de 1983. Les p 
slons tablant plutôt sur 
74 maSons de tonnes à la fh 
la décennie. Quant à l’autre i 
«tour important, te aidénii 
son avenir n'est pas meffleur. 

Enfin, le charbon brrtanh 
est cher. A 48 livres ta te 
produite - compte renu 
«*■*908 financières du NCB, 
adu mal è être compétitif ave 
charbon australien, qui an 
™ n * porta européen^ 
3 l . n ^ro® *■ tonna, voire ave 
*ud-afhcain (25 Bvrea). C 
P®**Quoi le nouveau patron 

charb dnnagas envisage de rec 
2LL25 rt ," r ***** te» I 

rentables (avec un swesth 
rotert de 7BO mÜUons de Ih 
P ar - an > « de fermer les puits 
r extraction coûte le plus d 
Un problème qu'à leur échelle 
Français connaissent bien. 


(Publicité) 


BENE DICTINE EA STER 

Dette : 90 mers eu 13 avril 


Poor gavons et «m de 14 à 18 ans. Plus ds 20 hsuras de cews en 
"te— y» .»*— d ép a rtons dsne le «oWe. tes scdvMs coropre w a nt : hocfcew- 
vpS^ « qumrion. promenade# dans lee «Unes (et emretees d'orientation], 
Ftenehe à vota, golf, tanne et pèche. B w u rdon s dans le règkx] dae lèghlawta. 
Prise an charge dm éludante A r aéroport ou A la gara «ftavemees. 

Pfcvtt or. aeNBUCTum EASTER (1). The Atabey. Fort Auguetue. 
FHn 408 (Grande-Bretagne) TéL : 10 {44} 320d*3i 
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1985: ANNE INIERIUHONAIE DE U JEUNESSE POUR UNE POlfTIQilE DE IA 1EUNESSE 


L’ONU a décidé de célébrer en 1985 
l’Année Internationale de la Jeunesse sur le thème “Partidpâtion - 

Développement - Paix”. 
En France, ce sont déjà des centaines de projets à découvrir : 
l’emploi, la formation, la culture, le Rock, la BD, la vidéo, Pimage, 

les radios, l’environnement, 
le Tiers Monde, les échanges internationaux, les droits de l’homme. 
Les jeunes, avec leurs associations agissent, créent, innovent, 

transforment, imaginent. 

MAIS EN 1985 LES JEUNES ONT-ILS QUELQUE CHOSE 

A CÉLÉBRER? 

Partout dans le monde ils sont parmi les premières victimes 
de la crise. Chômage, famine, course aux armements, guerre 
des étoiles, racisme, xénophobie, discriminations, c’est là souvent 

la réalité qu’ils vivent. 

1985 UNE PLACE A PRENDRE POUR TOUS LES JEUNES 
DANS UNE SOCIÉTÉ ENCORE A TRANSFORMER 

- Participer aux décisions pour rompre avec l’ exclusion. 

- Développer l’insertion sociale pour faire reculer la précarité et 

le chômage. 

- Adapter le cadre de vie pour éviter la marginalisation. 

- Promouvoir la création pour refuser la simple consommation. 
- Construire une société pluriculturelle pour lutter contre le raasme. 

- Organiser la solidarité pour vaincre- la faim et le sous- 

développement. 


L’Année internationale de la Jeunesse doit apporter 
effectivement des réponses aux aspirations des jeunes. 

Devant l’ampleur des difficultés auxquelles ils sont confrontés, 
le Gouvernement a entrepris de transformer la situation de “hors 
jeu économique et social” où ils se trouvaient en grand nombre. 

Les actions de formation, d’insertion, de prévention menées depuis 
quatre ans avec le concours des mouvements et associations 
de jeunesse y ont contribué. 

Mais J’effet de ces mesures demeure insuffisant faute d’une 
véritable politique d’ensemble pour la jeunesse qui soit 
réellement à la mesure de la crise que traverse notre société. 

Pour (es jeunes, des droits nouveaux, des responsabilités nouvelles 
sont aussi la condition de la modernisation de notre pays. 

1985, [es mouvements de jeunesse, les associations d’éducation 
populaire feront connaître leurs propositions pour une politique 
de fa jeunesse dans le cadre des ETATS GENERAUX DE 
LA JEUNESSE A PARIS LES 7 ET 8 DECEMBRE 1985. 

enajep 
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enajep Comité National des Associations de Jeunesse et d’Éducation Populaire 15 rue Martel 75010 PARIS 
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. RENCONTRÉS OE JEUNES . SCOUTS OC FRANCE «SOFi - SERVICE O VU INTERNATIONAL . SERVICE TCCHUKHlt POUR LES ACTIVITES OC JEUNESSE - SIGMA FORMATION- TOURISME ET TRANRIL-UNONOES ASSOCiATONS ANIMATRICES OC CHMTICHS DE SAUVEGARDE POUR tA RÉHABILITATION ET 
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Dialogues et Relations Sociales muenas 





LA PREPARATION DES ELECTIONS 


Trois ministres en campagne 


Chatellerault. — Sur le damier du 
canton de Châtellerault Ouest (créé 
en 1982), la • reine » (Edith Cres- 
son) doit faire face à un quintuple 
assaut : double sur sa gauche (avec 
MM. JeajvClaude Monaury, PCF, 
et Dominique Noble, FSU), triple il 
sa droite (avec Mme Denise Hage, 
UDF-CDS, MM. Dominique Jamet, 
éditorialiste au Quotidien de Paris, 
RPR, et Michel Richebourg, Front 
national). Voilà bientôt dix ans, 
Edith Cresson, inconnue ou presque, 
arrivait en kamikaze dans la sous- 
préfecture de la Vienne. D’élection 
en élection, et A force de persévé- 
rance, elle a atteint le double objec- 
tif de départ r démontrer qu'il n'y a 
pas de fiefs électoraux imprenables, 
fussent-ils détenus de longue date 
par des familles comme les Abelin et 
que les rapports de force i gauche, 
jadis favorables au PCF, ne sont pas 
immuables. 

Ministre du redéploiement indus- 
triel et du commerce extérieur, 
Mme Cresson sollicite le renouvelle- 
ment de son mandat non sans avoir 
hésité. Ce n'est pas un mystère : elle 
ne raffoile pas des activités de 
l'assemblée départementale, domi- 
née par les centristes, présidée par 
M. René Monory (CDS) et dont la 
composition ne devrait guère être 
bouleversée les 10 et 17 mais pro- 
chains. Il n’empêche, maire depuis 
un an, & douze mois des élections 
législatives, Mme Cresson a convenu 
qu'il ne lui fallait pas faire l'écono- 
mie d’une nouvelle campagne. 


Tradition ouvrière 

Du coup, la formule rituelle qui 
ponctue chaque point de son emploi 
du temps, est de rigueur : » A che- 
val!». Alors «à cheval » pour le 
tour dans la zone piétonne du centre 
ville, sous l'œil d’une caméra de télé- 
vision ; • à cheval » pour la confé- 
rence de presse consacrée & l'ouver- 
ture de deux classes de BTS (brevet 
de technicien , supérieur) ce qui, 
souligne-t-elle, devrait permettre 
d’offrir •enfin» un enseignement 
post-baccalauréat A Châtellerault ; 
• à cheval • pour un dîner à Tburé ; 
- à cheval » pour l'avion qui, de Poi- 
tiers, la -conduira dans la nuit à 
Stuttgart où l'attend une conférence 
internationale. 

« Pour l'emploi : une volonté » 
proclame le matériel électoral socia- 
liste : le chômage est, ici comme ail- 
leurs, le point noir. La Nouvelle- 
Calédonie, la réforme électorale, la 


M™ CRESSON A CHATELLERAULT 

« A cheval ! » 

• * 

De notre envoyée spéciale. 


cohabitation... aucun candidat n’en 
entend parler, pas plus M M Cresson 
que ses adversaires! Le canton de 
Châtellerauli-Ouesi porte en lui la' 
trace du passé prestigieux -de -la 
ville : la » Manu • en bord de 
Vienne, fermée depuis 1968 qui 
fabriquait de fameuses armes. Un 
musée de l'automobile, les services 
de la formation professionnelle, un 
centre d’archives ont trouvé abri 
dans ces vastes bâtiments industriels 
en partie désaffectés 

Dans ce quartier de Châlcauneuf 
à l'allure de village relié & la ville 
par le noble pont Henri IV, la tradi- 
tion ouvrière assure un bon 
• matelas * électoral A la gauche. 
Deux tiers des électeurs du canton y 
résident, le dentier tiers se répartis- 



sant sur deux communes plus 
rurales Colombiers (quelque sept 
cents- inscrits) et Thuré (plus de' 
seize cents inscrits). Là gauche 
dépassait — certes de peu — la barre 
des 50 % aux européennes de juin 
dernier. M”* Cresson avait été élue 
il y a trois ans avec 64,43 % des suf- 
frages exprimés au second tour 
après avoir rassemblé -au premier 
48,95 % des voix. 

Le probable effritement de son 
électorat aura pour unique motif le 
chômage. « Si Je n’avais pas été' 
ministre, cela aurait été pire », 
affirme M"* Cresson. *Jeme bats • 
pour sauver des entreprises, - je me 



L 'Anglais aux couleurs de la vie 

U.S.A. • ANGLETERRE 


JEUNES 9 • *7 ans . sépJ r 
ADULTES : Stages 

13, rje de Gren 


mm 



, »Jüf présentat *on 

Proportionnelle 


| conceptions 
I origines 
I Panorama 
/ conséquences 

I Belgiq ue 

/ RFA 

J dans les partis 
positions des présidents 

la V e à la Rp 

rétrosimulations 


V-'nény-m.sadoun 

b. qw8n 

d-nohkn t 

Hparadi I 

i- beaufgys . . I 

r.hibedc J 
h- portais \ 

û ■ üagnolhud I 

i- cadart I , 

f-bon I 


Forêt ce vendredi 1" mars : deux 
employées communales qui affir- 
ment qu’elles voient de plus eu plus 
'de gens qui. sont à gauche mais 
qui voteront à droite » parce que 
• ça va plus mal qu'avant ». Pour 
eues, ce sont les communistes * les 
plus honnêtes *' • parce qu'ils ne 
changent pas leur fusil d'épaule *. 
La poignée de militants qui entou- 
rent le candidat n’est pas peu fîère 
du compliment.,. La fille de Tune 
des employées a été embauchée par 
le système des TUC (environ deux 
cent cinquante jeunes sont 
concernés). A ses yeux, «on les 
exploite.*. - -Pain béni. pour 
M. Monaury, qui convient volontiers 
que le gouvernement « recule pour 
mieux sauter », comme c’était déj& 
le cas .avec » les stages Barre ». 

Interrogée elle aussi sur ce > truc 
qu’ils appellent les.TUÇ ». 
M" Denis Hage abonde dans le sens 
de son interlocutrice, femme de chô- 
meur et mère, .de quatre enfants : 
« Pourquoi réserver les emplois aux 
jeunes ? Et les chefs defamile, vous 
ne croyez pas qu ils ont besoin de 
travail, eux? » Dans cette moderne 
cité HLM, composée de petits bâti- 
ments qui donnent au quartier un 
caractère résidentiel, la candidate 
UDF découvre, porte après porte, 
les • drames du chômage ». Depuis 
le 3 janvier, elle aura ainsi vn en tête 
A tête près de trois mille personnes. 
Glissant sous la porte des absents sa 
cane de visite et un tract, elle confie 
que. après « avoir entendu tout ce 
qu ‘elle a entendu », elle ne s'accorde 
plus le - droit de râler ». 

Cette infirmière mariée A un 
médecin anesthésiste (qui, lui, est 
RPR) a abandonné son métier sous 
■ le mauvais prétexte », dit-elle, 
d’avoir voulu élever ses deux filles. 
Présidente d'une association de 
parents d’élèves, elle a •fait les 
manifestations de Bordeaux et de 
Parts .et- plutôt deux fois qu’une ». 
pour défendre Téoole privé*? (elle ne. 
. dit -pas » libre •). Pourquoi est-elle 
candidate ? « Parce quç je suis dis- 
ponible et que /habité le CantorC » 
Ce sont lés seuls sous-entendus criti- 
ques A l’égard de la conseillère géné- 
rale sortante. 

M. Richebourg ü’a pas .de ces 
retenues. Le représentant du Front 
national, ancien d'Indochine et 
d'Algérie (- J'étais capitaine quand 


M. JEAN-MICHEL BAYLET 
EN TARN-ET-GARONNE 


. bats » . pour eq ; créer. Les quatre ■ 
pages de la Voix socialiste, son jour- 
nal électoral sont .consacrées A ce 
thème,' Sans fioritures, elle attribué' 
au -maintien artificiel par la- 
«droite», d’activités menacées, 
l'augmentation locale du chômage, 
se flatte, au contraire,' d’avoir, déjà ‘ 
•consolidé le tissu industriel» et 
promet des • créations ». 

Centristes 
contre gaulBstes : . 

Est-ce suffisant? IL n’est que. 
d’accompagner . M. Monaury à une 
réunion électorale. Certes autour du 
candidat communiste, ce n'est pas la 
foule dans le centre de loisirs de la. . 


j Publié avec le concours du C.N.R.S. Si] 


ENCYCLOPEDIES DE VOYAGE 

£oL Archéologie Muitdi 
Philosophie, Politiques, 
Art Romans, Poésie, 
Théâtre, Histoire. 


Le Pen était lieutenant à Alger: 
c'était un officier propre, droit et 
dévoué ». dit-il), mei-tous les candi- - 
data dans le même saie : • tous des 
professionnels de la politique ». 
Pot» lui M. Jamet « n’a rien. à fou- 
tre ici ». M- Mage- « défend une 
cause qui était celle des Abelin et 
qui a déjà été perdue ». M"» Cres- 
son n’A réussi qu’à faire grimper • la 
' courbe exponentielle des emmerde- 
ments et du délabrement de cette 
ville ». _ 

Conseiller municipal minoritaire, 
M,. Jamet, RPR depuis un an, fait 
du scrutin un • (est d’adoption ou 
de rejet » dé la ville à sou endroit ! 
Son adoption par le RPR local ne 
s’est pas faute s»us mal ; en témoi- 
gnent les. difficultés qu’il' a rencon- 
trées pour être désigné comme can- 
didat- du parti. Il reconnaît que, de 
ce côté-là, « la situation est un peu 
pourrie » avec des gaullistes qui pré- 
féreront voter contre lui. Si les urnes 5 
ne lui sont . ns favorables, U se 
consolera dans la rédaction 
<T* roman » dont - depuis qu’il a 
. renoué « avec la vieille liaison » de ' 
la' politique, abandonnée en 1958 - 
Cbâtdleranlt, ses habitants et leur» 
comportements lui . donneront la 
matière; 

Face A M» Cresson, c’est une fus 
dejplus un combat centriste-gaulliste 
qui se livre- -avec .la compétition 
Jamet-Abelin (Jean-Pierre, le fils de 
Pierre, décédé, ancien député, 
conseiller général du canton nord, 
non soumis i renouvellement) par 
M 0 » Hage interposée. La situation 
de M"* Cresson ne' devrait pas mal 
s’en sentir.' 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


« Avec les yeux de Chimène » 


De notre correspondant 


. -Mootauban. . — M. Jean-Michel 
Baylet, trente-huit ans, secrétaire 
d’Etat aux relations extérieures, 
candidat aux élections cantonales. 
C’est depuis sa ville, Valence- 
d'Agen, dont il est le maire depuis 
1977. qu'il brigue la succession du 
siège laissé vacant par sa mère, 
M” Evelyne Jean Baylet, ancienne 
présidente du conseil général. 

Objectif : reprendre le terrain 
perdu en 1982 face aux socialistes. 
Louis Delmas, PS, soixante-dix-huit 
ans, avait été élu • au bénéfice de 
l'âge - face à M. Rignac, MRG. 

Sur treize cantons renouvelables, 
il lance, avec l’appui de président de 
la fédération départementale du 
MRG, M. Yvon Collin, sept candi- 
dats sortants face à quatre socia- 
listes, un CDS, et un RPR; dans une 
bataille dont r enjeu est capital. 

Seuls deux candidats MRG ne se 
représentent pas : M“ Evefype Jean 
Baylet à Valepce-d 1 Agen, et 
M. Pierre Boé, A Caste|sarrasin, la 
sousrpréfecture Sur 28 conseillers 
généraux, 24 appartiennent A la gau- 
che, .'mais le «bras-deTer» se joue 
toujoure entre le MRG et le PS. 

Le Tarn-et-Garonne, à ce titre, peut 
donc être considéré comme un 
département-test. '.En effet, les 
« déçus du socialisme • se 
reporteront-ils sur les radicaux en 
restant dans la majorité, ou 
préféreront-ils aller plus loin en ral- 
liant l’opposition ? 

L’équilibre des forces en pré- 
sence, on le voit, est bien fragile. 


M. Jean-Michel Baylet P our M P* 1 ** 
affirme. ses intentions, s’il est élu, de 
mettre en place une véritable politi- 
que départementale en faveur de 
, l'agriculture, du commerce et de 
l'industrie. Ainsi se place-t-il déjà 
comme conseiller général du canton 
de Valcnce-d’Agen. et certains 
disent qu'il serait prétendant au 
poste de président... 

Tout près de lui, ses amis, parmi 
les plus fidèles, lui reprochent genti- 
ment d’être un peu trop généreux 
avec ses adversaires. M. Lionel Jos- 
pin lui-même n’a-t-il pas jugé bon de 
venir dimanche dernier près de 
Vaience-d'Agen, dans une commune 
de son canton pour faire une visite 
expresse au candidat local du PS 1 

Au four 
et au moulin 

Lé ministre a pour d'atout, le nom 
qu'il porte, enraciné au cœur d'un 
pays radical. Pour le plus grand 
nombre, il est le garant d’une tradi- 
tion politique. U ne manque pas une 
permanence, pas un seul rendez- 
vous, pas une seule réunion de tra- 
vail sur le terrain, malgré ses fonc- 
tions au Quai d'Orsay, tant 
l'échéance du 10 mars est pour lut 
prioritaire. U continue donc de qua- 
driller un département dont il fut le 
député jusqu'en juillet 1984, et pour 
lequel... il a les yeux de Chimène. 

GUY REVELLAT. 


M. GUY LENGAGNE A BOULOGNE-SUR-MER 

Une campagne de pêche 


Boulogne-sur-Mer. - Les mau- 
vaises langues à Paris susurrent : 
- Guy Lengagne est d'abord .maire 
de .Boulogne-sucrMir f «Hittite, 
socialiste et i en troisième lieu, 
secrétaire d’Etat à la mer. » Une 
façon d’insinuer que le ministre ne 
se trouve pas souvent 3 son bureau 
place . Fontenay et. que les choses de 
la mer ne sont pas toujours défen- 
dues comme Î1 le faudrait. - 


. Il est vrai que M. Guy Lengagne 
passe qdàtre bons jours, en général. . 
du vendredi au lundi, dans sa . ville. 

« // faut savoir écouter lès gens ; 
c’est le nudre qui apprend au minis- 
tre ce; qu'il doit et ce qu'il peut 
faire^» Le ministre et maire se 
représente dans le canton de 
Bolilogne-Sud, dont il est l'élu 
depuis 1979. et affronté deux menv - 
bres de l'apposition et un commu» 
niste. Sa réélection au second tour 
est généralement considérée comme 
probable, si les reports de voix corn- . 
munlstes se font correctement. 

» Dans mon conseil municipal, le 
FC' joue lé jeu.' Les' adjoints com-' 
nuuüstes sont- des'adjolnes à part 
entière . » 

Comme dans tous les cantons, 
remploi est au cœur des questions £l 
des polémiques. - 3 700 chômeurs 
en'i 977.il 000m 1985 :oà sont les 
emplois promis ? », interroge le 
tract du candidat UDF, M. André 
Denis, •Je m'élève contre les eâm- , 
pagnes fondées sur la sirdstrose. 
Exploiter la 'misère des gens est 
indigne. Moi. je veux faire une cam- 
pagne positive.- 7 'enez. la ville a déjà 
créé 433 TUC ». se défend le maire. 
Son journal s'appelle d’ailleurs 
l’Espoir pour le Boulonnais, et ses 
affiches avertissent : - L’expérience, 
ça compte. »■ 

_* Vous parlez d’une expérience ». 
s’insurge M. Français La m bel in, 
pharmacien. de quarante ci un ans, 
candidat RPR- - Les socialistes sont 
-au pouvoir au conseil général du 
JPas-de-Calais depuis trente ans et à 
la mairie de Boulogne depuis 
autant de temps. Eux seuls sont res- 
ponsables , de la crise -que nous 
vivons. Qu’ils ne viennent pas nous 
reparler de l'héritage d'avant 1981. 
Le taux de chômage- est de 17% -à 
Boulogne, presque un record natio- 
nal. continue M. Lambelm. En tut 
eut. le nombre des chômeurs- non 
Indemnisés a augmenté de 50%. Le 
conseil général va relever les impôts 
de 17% cette année. »■ 

Devant une grande photo où pu le 
voit congratulé par M. Jacques 
Chirac, M. Lambdin, officier de 
réserve, père de quatre enfants 
(M. Lengagne en a cinq), explique 
que, - de nos jours, tout le monde 
doit être économiste, l'économie 
étant la bonne maladie de la 
France.» - J’ai aussi des syndlca- 
listes parmi mes amis politiques : 


Dé notre envoyé spécial 

- un délégué Syndical CFDT et deux 

; ÇGT- r _ 

': Ces aprês-nridi-Ià, M. Guy Lenga- 
gne prête main-forte A Son adjoint A 
la mayie, M. Claude Allan (PS),- 
qui se présente dans le nouveau ean- 
-ton de Boulogne-Nord-EstTWïmille. ■ 
Les deux hommes font du porte- 
-à-porte dans une rue qui grimpe, 
séparée en aotr milieu par un escalier 
cl une rampe, comme à Montmar- 
tre. Coup ae sonnette : rideau qui 
bouge ; porte entrouverte. N 

• Ah l c'est vous monsieur le maire. 

Bonjour'; je voulais seulement 
vous présenter mon adjoint, Claude 
AlkuL. » • : - 

Un mot A chacun, A chacune plu- 
tôt, car, A çette heure,' les hommes 
sont encore au 'travail. Une dame 
Agée, qui s’est brillé le bras en fai- 
sam de la cuisine, donne au maire 
l’occasion dejxurier du docteur qui 
la saigne -et qu’il connaît.' Ûn autre 
. couple de. personnes figées, se plaint 
des pétards que les Anglais un peu 
-éméchés font exploser dans leur jar- J 
dïii, en attendant l'heure du ferry. 
Un peu plus loin, on évoque les 
gosses- qui habitent les HLM du pla- 
;tçgu et qui, heqreqsemept, ont au 
moins un repas à la cantine pour 
manger A peu près A leur faim. 

'Claude Allan glisse -dans les 
boîtes aux Lettres d'un immeuble son .. 
journal où 3 a griffonné uxvpetit mot 
personnel. 

Large vue sur le port où s'enche- 
vêtrent ferries, chalutiers et cargos. 
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Boulogne est-il toujours le premier 
port de pêche de France ? Le minis- 
tre de la mer, depuis mars 1983, a- 
wljernles intérêts de sa Ville ?..Ces 
''questions nourrissent des polémi- 
ques. • Boulogne va à la ruine, la 
floue vieillit, les équipage sont de 
vingt-deux hommes Ici et seize à 
Lorient sur tes mêmes bateaux -, se 
plaignent lès armateurs de la pêche 
industrielle. - Boulogne «r la cari- 
cature de ce qu’il ne faut pas faire 
sur le plan dès conventions coliec- 
~tives ». ajoute l’un d’eux. Le coût du 
débarquement du poisson par les 
dockers représente 14% du chiffre 
d’affaires d'un chalutier, ce qui est 
beaucoup trop. Toutes questions qui 
relèvent directement de l’autorité du 
ministre de la mer. 

• Quand elle établit ses statisti- 
ques pour 1984. la chambre de com- 
merce omet de comptabiliser les 
tonnes de harengs ttvrées directe- 
ment spr les chalutiers soviétiques 
ou les quantités pêchées par les 
Boulonnais mais débarquées dans 
d’autres ports; c’est malhonnête ». 
..réplique l'intéressé qui ajoute : 

• Jamais la pêche à Boulogne n’a 
été aussi aidée que depuis que je 
suis ministre. » 

M. Lengagne n’est pas mécontent 
de signaler une autre originalité, 
plus 'directement liée, cdle-là, aux 
échéances électorales : pas moins de 
huit membrestie son équipe munici- 
pale sur quarante-trois élus se pré- 
sentent aux cantonales. Une sorte de 
record, aussi. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Stages ; 
individuels ; 

Intensifs j 

A Oxford, 
toute Tannée, 
toute durée, 
pour adultes 
, at étudiants . 


— TDCTOR-^ : 

- 3 12 «aidons par 

D-BASE B af in — — — 

(duré» 3 ou 5 (Ours 10 Mtmi par orf .« 

— MUtTIPLAN — — — - 

(durte 3 Jours, 10 waicjns par ad 

— LOTUS 1-2-3 — 

{durée &îaun> S ttsmant par arj . 

— FRAMEWORK, K-MAN 

SYMPHONY 

(durée 3 jours, 5 sessions per an) 

— BASIC, PASCAL, PL/1 ■ 

(darie S jours» 8 wsbow ppr on) 

STAGES JNTK OU 
INTUA-ENTREPRtSE 


RENSBGNEMB4T5 
Frédérique MARTIN 
Groupe Sigma 
Services Informatiques 
du Cloître Notre-Dame 
• . 75004 Paris 
(I) 325.63-30 


» JE- 

î '-ds 


s ,if£ 

V :v5S^' 


î ftvzi 

t» 

1 

;.*v< 

• \ m 


r$ 

A :■:? 

h- m 


Tl 


i); n 




èP- 








ÉLECTION 


iyl B AVI t J 
G ARC) N Ni 

de Chimène» 


Au tour 
3u moulin 


)l 3 Ni SUR MF R 

, pêche 



l * 



LE MONDE - Mardi 5 mars 1985 - Page 1 1 


il 


CANTONALES 


M. JOSPIN DANS LE SUD-OUEST 

Le peuple français « est entré en réflexion » 


Figeât - M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste, a 
effectué, du vendredi I* au diman- 
che 3 mars, une tournée de soutira 
aux candidats socialistes du Sud- 
Ouest, dans la perspective des élec- 
tions cantonales. Dans des départe- 
ments oû la gauche est souvent bien 
implantée et depuis longtemps, le 
premier secrétaire du PS s’est inlas- 
sablement employé h communiquer 
aux militants un certain op timism e, 
mais aussi une volonté (faction et 
d'explication. 

A l’approche du premier tour, • 
M. Jospin s’est lancé dans une sorte 
de - forcing * qui s’explique par son 
analyse de la situation de la gauche. 
Pour M. Jospin, le - frémissement » 
que les socialistes croient avoir 
décelé dans l’opinion est bien réel et 
continue de s'inscrire dans les son- 


COLÈRE 

M. Jospin, premier secrétaire 
du PS. qui participait, dimanche 
3 mars, à Monta uban, à un «r dé- 
jeuner républicain », a piqué une 
colère après avoir été interpellé 
sur la laïcité' par un militant qui a 
parlé • d'école libre » è propos 
de l'enseignement privé, ce qui 
agace toujours le premier secré- 
taire du PS. M. Jospin, sur un 
ton véhément, a répliqué à son 
interlocuteur que si le gouverne- 
ment n'avait pas conclu un 
• compromis » sur l'école * nous 
ne serions peut-être p/u9 là pour 
en parler ». 

M. Jospin a réaffirmé que le 
gouvernement avait dû < faire re- 
traite a sur ce point parce que les 
(arques n'ont pas su créer un rap- 
port de forces dans le pays. Il 
s’est emporté contre le CNaL en 
indiquant qu’il avait reçu, pen- 
dant la bataille autour du projet 
Savary, M. Michel Boucha- 
ratssas. pour lui proposer que le 
PS organise une manifestation 
centrale d’un million de per- 
sonnes, offre déclinée alors par 
la secrétaire général du CNAL. 


De notre envoyé spécial 

dages. Les Élections cantonales arri- 
vent « trop tôt ». mais cette dynami- 
que naissante, malgré le chômage et 
les mécontentements, peut, si elle se 
développe, contribuer à freiner le 
• recul que la gauche devrait enregis- 
trer an plan national les -10 et 
17 mars. 

A l’inverse,. si les élections canto- 
nales sont vraiment trop mauvaises 
pour la gauche, elles peuvent « cas- 
ser» cet effet encore fragile. C’est 
' pourquoi le -premier secrétaire du 
PS" a insisté dwmt toutes ses réunions 
publiques sur la réalité de cette 
dynamique. H s’agit de galvaniser 
des socialistes au moral retrouvé à 
une semaine du premier tour et de - 
convaincre les militan ts que le «fré- 
missement» correspond à un mouve- 
ment de fond capital pour tes élec- 
tions législatives de 1986. 

M. Jospin pense, en effet, que 
cette amorce de retournement de 
l'opinion a des raisons profondes. 
Selon lui, tout déçu qu’il soit par les 
socialistes, le peuple français «est 
entré en réflexion ».ets 1 imerroge‘Sur . 
les perspectives qu’offrent respecti- 
vement la majorité et l'opposition. 
Le peuple français, estime le pre- 
mier secrétaire du PS, « est en train 
d'ouvrir les yeux , d'ouvrir les 
oreilles ». 

Pour M. Jospin, face & 
l’m outrance », à l’ « irresponsabi- 
lité» et à (a division d’une opposi- 
tion qui se compromet avec des 
« nostalgiques du vickysme et 
d'anciens activistes de l'OAS». les 
socialistes, qui veulent préserver le 
consensus établi en France depuis 
1945 autour des « valeurs de la 
République et de la Résistance -, 
peuvent faire apparaître que la 
« mesure » et l'ouverture sont de 
leur côté. Au passage, M. JospÜn/ 
pose un nouveau jalon du rassemble- ' 
ment que tes socialistes veulent sus- 
citer autour de l'idée d’une défense 
progressiste des idéaux de la Répu- 
blique. 


Au sujet de l'opposition, M. Jos- 
pin pense que - la droite, d’ici à 

1986, aura roccasion de se diviser 
profondément ». Le premier secré- 
taire du PS .a évoqué le ralliement 
de M. Pierre Bas à M. Raymond 
Barre pour estimer que M. Chirac 
ne pourra pas longtemps se laisser 
» tondre la laine sur le dos ». Pour le 
premier secrétaire du PS, 1 les réac- 
tions du président du RPR, dès lois, 
sont imprévisibles. 

A propos de la campagn e des 
socialistes. M. Jospin a souligné que 
les outils de la victoire sont l’engage- 
ment du président de la République, 
faction du gouvernement et la mobi- 
lisation, du PS. Le premier secrétaire 
a longuement insisté sur le premier 
point, rengagement de M. Mitter- 
rand. H estime ainsi répondre A une 
attente normale des militants. Mais 
il est vrai que ce sujet ne lui pose pas 
problème, alors que l’articulation de 
son action avec celle de M. Fabius 
est- délicate. M. Jospin n'a pas 
Pîntentioa pour 1986 d’être un pre- 
mier - secrétaire-croupion. Q avait 
déü& 'CXprimê une semaine plus tôt, 
an «.Club de la presse d’Europe 1 » 
sa volonté de conduire la campagne 
des socialistes. En indiquant trois 
actems principaux pour cette cam- 
pagne - le premier ministre appa- 
raissant comme chef du gouverne- 
ment et non chef de la majorité — 
M. Jospin se ménage un espace 
d'action en évitant de renforcer à 
son détriment l'image personnelle 
d'un premier ministre dont la cote 
de popularité est insolente. 

JEAN-LOUIS ANDRÉA». 


RECTIFICATIF. - Dans 
le Monde daté 3-4 mars, une erreur 
de transmission a fait dire à M. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire du PS, 
qui' s'exprimait Ion d'une réunion 
publique à Mont-de-Marsan le 
1 er mars, que l’opposition peut se ras- 
sembler autour d’une démarche so- 
cialiste et républicaine. Il fallait lire 
évidemment l’opinion peut se ras- 
sembler. 


Frémissements de droite et de gauche 


La mode est aux frémisse- 
ments. M. Laurent Fabius, arbitra 
des élégances verbales,, avait uti- 
lisé la mot le premier pour dési- 
gner, au début de f automne der- 
nier, un regain ' d’intérêt de 
r opinion pour la politique des so- 
cialistes et un mouvement de re- 
cul face eu conservatisme de la 
droite. Depuis, l'opinion n’en finit 
plus de frémir, selon, les dirigeants 
socialistes, dont la sensibilité 
électorale est confortée par un 
frisson (tes sondages. 

. A frémissement, fr é missement 
et demi. La droite bouge carré- 
ment, et ce mouvement rat pro- 
bablement la conséquence de la 
campagne soigneusement orches- 
trés par les socialistes. Vis-è-vis 
de ses adversaires, le pouvoir 
avançait trois atouts : la droite, 
frileuse et ambiguë, a passé dis- 
crètement un pacte avec te diable, 
M. Jean-Marie Le Pan ; eBe est 
tellement divisée que ses diri- 
geants, plutôt que de débattra sur 
la cohabitation avec M. Mitter- 
rand après 1986, feraient mieux 
de s'interroger sur teucs capacités 
à cohabiter entre eux : le politique 
économique de la gauche . est en 
train de réussir et les électeurs 
devront choisir entre oe succès at 
l'inconnu, entre des acquis so- 
ciaux et la retouren 'arrière. ' 1 

Comment répondre mieux* 
qu’en privant .tes socialistes de 
leurs atouts ? Un pacte avec l’ex-i 
trame droite ?-M n'en a jamais été 
question, répondent MM. Jacques 
Chirac at Jacques Toubon. Dans 
un premier temps, le RPR avait 
tenté d'endiguer le phénomène 
La Pan par la surenchère sur l'in- 
sécurité et, à l' occasion, sur l'im- 
migration. 

Cette technique ne lui ayant 
rien rapporté - si ce n'est la cari- 
cature accentuée d’une droite 
dure, image dont M. Chirac, vou- 
drait bien se débarrasser, — il 
s'est réfugié dans r ambiguïté. 
Pas d’accord national avec le 
Front national de M. Le Pen, 
disait-on. mais les accords locaux 


ne sont pas du ressort de l'état- 
major parisien. - Aujourd'hui, le 
RPR paraît avoir achevé sa mue. 
Pas plus d'accords locaux que 
d'alliance nationale, vient d'affir- 
mer M. Toubon. Le secrétaire gé- 
néral du RPR préférerait voter 
pour.un socialiste plutôt que pour 
un cancBdat d'extrême droite. En 
tout état dé cause, a-t-il cfit au 
cClub de la presse» d'Europe 1, 
cBmanche, le RPR maintiendra ses 
carddats au second tour là où Os 
auraient été distancés, au pre-, 
mïer, par l'extrême droite. 

Il ne reste plus AM. Jean Lace- 
rai et, président dé i'UDF, qu’à se 
débarrasser bases ambiguïtés, et 
à M. Jean-Ctaudé Gaudin, prési- 
dent cki groupe UDF A l'Assem- 
blée nationale, A dira le contraire 
de ce qu’a souhaitait hier pour 
que l'opposition, dans son en- 
semble, se refasse une virginité. 
Dans les déclarations publiques 
au moins, car il conviendra de vé- 
rifier sur le terrain, canton par 
canton, si ce s protestations de 
bonne foi sont suivies d'effet. 
e Est-ce que M. Toubon dénonce 
las accords d(%à passés sur le ter- 
rain avec le Front national 7 », 
demande M. Bertrand Delanoë, 
membre' du secrétariat national 
du PS, quHait probablement réfé- 
rence A la situation dans les 
Alpes-Maritimes et A Marignane. 
Les eodafistes tiennent A la dé- 
monstration qu’ils attendent des 
élections cantonales, at selon la- 
quelle le scrutin majoritaire pré- 
sente quelques inconvénients 
dont celui de contraindre la droite 
à la cohabttetion-axnpromission 
avec f extrême droite. 

En revanche, la cohabitation 
entre les composantes de la 
droite classique s'impose. Mais 
M. Barre dispose, et H n'en fait 
qu’à sa tête i La marquage *à la 
culotte » que M. Toubon exerce 
sur l'ancien premier ministre, de 
réunion publique en réunion publi- 
que, ne fait qu'accentuer l'image 
de la division : ces réuréone,. A . vo- 


cation unitaire, produisent te ré- 
sultat inverse. Il convient donc de 
rectifier cet effet déplorable en 
précipitant l'union entre les appa- 
reils UDF et RPR, entre MM. Gis- 
card cf Estaing et Chirac. M. Tou- 
bon, dimanche, s’y est efforcé : 
l'accord de gouvernement devra, 
selon lui, être conclu avant la ren- 
trée parlementaire du 2 avril. Le 
temps presse d'autant plus que 
les cantonales, affirme M. Chartes 
Pasqua, permet tr o n t de signifier 
aux socialistes, leur t préavis de 
licenciement ». 

En fait 3 s’agit pour les chire- 
quiens de sa donner un comporte- 
ment unitaire crédible, tout en 
continuant d'isofer M. Barre. 
Ainsi, M. Toubon ne cesse-t-il pas 
de contester les thèses de 
M. Barre sur le cohabitation im- 
possible avec M. Mitterrand. Si 
l'on se présente aux élections, 
observe-t-il avec quelque bon 
sens, c’est pour gagner et donc 
pour gouverner : r Nous ne pour- 
rons pas faim la poétique de l'es- 
cargot qui tourne auteur de la 
feuille de salade.» M. Toubon 
n'hésite pas davantage A souli- 
gner les edivergences» de son 
mouvement avec M. Barre sur la 
politique économique qu’il faudra 
mettre en couvre après la victoire 
de 1986. 

La politique économique et les 
acquis sociaux de la première pé- 
riode du septennat : les soda- 
fetes voudraient en faire leur troi- 
sième atout. La carte est nulle, 
estime l'opposition, tant le chô- 
mage s'est accru. L'argument est 
politiquement lourd, et les soda- 
listes en mesurent le poids. 
M. Pierre Bérégovoy promet de le 
réduire, d'ici à la fin 1985. Quant 
aux acquis sodaux. le RPR est dé- 
cidé à démontrer qu'ils ont été 
dévorés par la rigueur. Sur oe 
point-là, il cfispose d'un alEé ob- 
jectif. le Parti communiste. On en 
frémit d'horreur pour M. Toubon. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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POLITIQUE 


Le RPR se donne un mois pour conclure 
un accord de gouvernement avec l'UDF 


M: Claude Labbé, président du 
groupe RPR de l’Assemblée natio- 
nale, a souligné* le samedi 2 mars, à 
Confia ns-Sa î nte- Honori ne (Yve~ - 
Unes), la nécessité de l’union de l'op- 
position « pour obtenir, d'abord, une 
victoire en 1986. afin de faire partir 
Mitterrand ». « Nous avons besoin 
de toutes les voix, d'où qu’elles 
viennent, pour sortir la gauche et 
chasser les communistes et les so- 
cialistes du pouvoir ». a affirmé 
M. Labbé. Il- s’est refusé â « s’enga-' 
ger dans un débat confus sur la co- 
habitation avec l'extreme droite ». . 


* avoir envie » d’être président de la 
République .» est une chose ». mais 
que » le . pouvoir en est une autre ». 
« Or. ajoute-t-il, je crois que la can- 
didature . de Jacques Chirac. ' en 
1981. a ouvert beaucoup d'yeux sur 
les chances respectives de chacun. » 
M. Bas estime ou - il faux laisser 
Chirac donner toute sa mesure, un 
redressement n’est jamais Impossi- 
ble. »■ et qu'* il faut laisser Ray- 
mond Barre poursuivre sa course en 
solitaire, celle qui lui convient le 
mieux». M Bas précise qu’il se 
trouve » tris heureux » au RPR, qui 


tïon du préfet des Bouches- 
du-Rhône pour la propagation de 
fausses nouvelles. IV embarquement 
forcé du préfet dé. Saint- 
Pierre-et-Miquelon » et le « drame 
de la Nouvelle-Calédonie ». A ce 
sujet, M. Labbé a déclaré que 
M. Edgard Pisani est • une provoca- 
tion personnalisée» et il a demandé 
que fe délégué du gouvernement soit 
rappelé à «tris. ... 

Dans une interview publiée par le 
Journal du Dimanche lè 3 mais, 
M. Pierre Bas, dépoté (RPR), 
maire du sixième arrondissement de 
Paris, déclare que M. Raymond 
Barre représente « la meilleure 
chance pour l’opposition » et qu’il 
est - son meilleur présidentiable ». 
• Il ne sert à rien de se cacher ' la 
réalité ». déclare M. Bas. Au sujet, 
de M. Jacques Chirac, il estime que 


le RPR de M; Barre. . 

Interrogé, .dimanche, au - Club 
de la presse » d’Europe 1,-sur la dé- 
claration ctef M. Bas, M. Jacques 
Toubon, député, maire du treizième 
arrondissement de Paris *et ‘secré- 
taire général* du RPR a répondu 
que, « lorsqu’on se prêtent gaulliste, 
on ne guide pas sa conduite sur son 
intérêt personnel ». M. Toubon a dé- 
claré, d’autre paît, an sujet de la 
Nouvdle-Calécpnie, que la respon- 
sabilité de la situation incombe au 
président de ta République et au 
gouvernement et que * tout le 
monde tiré à boulets rouges sur ce 
pauvre M. Pisani. mais, après tout, 
il agit». M. Toubon a.inmqué qu’il 
juge • très excessifs» et qu’il «« ap- 
prouvé pas» les propos de M. Didier 
Julia, député, délégué national du 
RPR aux OOM-TOM, qui avait dé- 


claré que M. Pïsm avait •rendez- 
vous avec l'indignité nationale ». 

La question de Punion de l'opposi- 
tion a amené M. Toubon & décorer : 
• Je demande, je souhaite que. 
avant la rentrée parlementaire [le 
2 avril], soit conclu un accord de 
gouvernement entre le RPR et 
l’UDF, [c’est-à-dire] une déclara- 
tion commune, comportant d’abord 
la fixation de rides pour mener le 
combat électoral ensemble, quel que 
soit le mode de scrutin; des objec- 
tifs communs de gouvernement sur 
les principaux points qui intéressent 
aujourd'hui les Français: un enga- 
gement de gouverner ensemble sur 
ces objectifs, immédiatement, dis 
que nous aurons la majorité, sans 
attendre: et l'eng agem ent de tous 
les candidats qui se présenteront 
pour le RPR et pour lu DF de res- 
pecter cet accord de gouvernement, 
cette déclaration commune. » Le se- 
crétaire général du RPR a précisé 
que M. Chirac « prendra, dans la 
fours qui viennent, les contacts né- 
cessaires avec la responsables de 
l’UDF». 

M. TOUBON: 

deux divergences avec M. Barre 

M. Toubon a déclaré au sujet de 
M. Barre : « Quelle que soit la sym- 
pathie que Ion peut avoir person- 
nellement pour lui — pour ma part 
je n’ai aucun problème avec lui a cet 
égard, - nous avons avec lui et 
quand je dis • nous ». ce n’est pas 


LA RENTRÉE SCOLAIRE EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le boycottage des tribus de Thio 


TTria - Comme prévu les écoles De notre envoyé Spécial 
catholiques du village sont muettes 

ce lundi 4 mars. Toutes sont situées Un autre chiffre frappe de plein 
à l'intérieur de la tribu de Thio- fouet les. Kanaks : l'échec scolaire. 
Mission, qui est le principal bastion Sur les % 0Q0 Mélanésiens entrant 
du FLNKS dans la région. Sur le en sixième, seuls quarante iront 
chemin qui mène & l’église de la jusqu’au baccalauréat. C’est préci- 
tribn, des femmes couronnées de sèment la raison du boycottage 
fleurs se sont assises. Elles brandis-' d’aujourd’hui. L’initiative de créer 
sent des banderoles sur lesquelles on des' « écoles populaires » revient 
lit : -Boycoi actif, oui à l'école aux femmes des tribus qui ne voient 
populaire kanakv » ou « non à guère l'intérêt de faire suivre à leurs 
l’enseignement colonial, la fachos enfants une scolarité qui ne les favo- 
dehors. l’école aux Kanaks, tangué rise pas. Mais, en majorité, elles sont 
vemakulttire dans l enseignement. » loin d’être favorables au départ des 

Sous le préau de son école vide, le « monos-fachos - . — • comme le pro- 
directeur, M.~ Michel Cheverin,: un dame une banderole. ‘ — — 

Européen de trente-trois ans, né à 

Thio, attend symboliquement des * I ri evmhnlo m 

élèves qui ne viendront pas de sitôL * •ymuuie w 

Sa voix est çpunjive : » On préfère Toutefois, la récupération politi- 
attendre des conditions normales de n ac a £ t g immédiate. Pour le 
reprise du travail c'est-à-dire le FLNKS cette action doit durer 
libre accès a l école et l ambiance jusqu’au 30 mars, date du prochain 
au on connaissait auparavant. » congés du mouvement. » Qu'est-ce 
Lqmtams souvenirs, apparemment. ^ c * crt ^ ^ «ême un an 

Ce lundi matin, jour de rentrée dans ta revendication d’un peu- 
soolaire, est aussi celui de la reprise p i e / » s’exclame M me Marie- 
du travail sur les mines de nickel : Françoise Macboro à ceux qui lui 
on voit se former, qudques Irilomè- demandent si tout le monae est 
très ayant les premières tribus, des d’accord avec cette non rentrée sco- 
conwis de véhicules pcmipés tor des .. lair e. »Si 6n n'arrive pas à l’indé- 
employés de la Société*^ -Nickel pendance. alors, de toute façon, on 
venus des environs. Escortés par des peur faire une croix sur favenir de 
véhicules blindés de la gendarmerie nos enfants. » 

Depuis la mort de son frère Ekû, 
Majp-ftançoise Machoro se pose 

sont amvSs^deW. «t£ S? 

7 heures et 8 heures, dans les locaux 

du centre minier. Celui-ci a souf- - 9 ^ 

fert : la nuit précédente, les installa- “f* FLm £.A e ,Ï 0UII ^ÆÏÏ 

lions servant . au chargement du : come«fa, cllejie «m^nt pas 

minerai sur les bateaux ont été par- > fuy unm ^ai t «ans une, mtcawfï- 

tieUement détruites. Malgré éSk , . «iü<® 


Depuis k mort de son frère Ekn, 
Ma,ne-Françoise Machoro se pose 
pratiquement en meneuse des tribus 
de Thkj. Ses propos sont très durs. 
Egratignant au passage les responsa- 
bles FLNKS de Nouméa, qu’elle 
estime contestés, elle ne conçoit pas . 
le futur Immédiat sans ûnè. intensifi- 
cation des. actions sur le terrain. 
- Thio, dit-elle, c’est te symbole, fl 


malgré les incendies.de maisons 4u . yfao, drt-eUe, cest le symbole, il 
week-end, la tentaüvejde destruction J™* .OP 1 * r ‘ en . j 

à la dynamite du fSnt de Thio- régularisation: c est faire le ieu de 
Mission, la quasi-totalité des cent LHsam. Depuis le 18 novembre, la 


à la dynamite du pont de Thio- 
Mission, la quasi-totalité dés cent 
soixante-dix Européens travaillant à 
l’extraction du nickel sont là. Mais 
sur les quatre-vingt-dix Mélanésiens 
travaillant sur mine, seuls six sont 
présents. 

Fidèles au mot d’ordre lancé jpar 
le « Comité de lutte du FLNKS », 
les autres, ceux des tribus de la 
région, ne viendront pas. Pour les 
habitants de Thio-Misskm, la reprise 
& la SLN ne doit pas faire illusion. 
• Rien ne peut se faire sans les 
Kanaks ». ait-on. Sur les mille qua- 
tre cents Mélanésiens de Thio. une* 
centaine seulement ont un emploi 
salarié. Une proportion qui entre- 
tient la colère. 


situation est anormale, il faut 
qu’elle le reste jusqu'à ce qu'on 
obtienne satisfaction. » 

Plus modéré en paroles, mais 
peut-être plus représentatif. Albert 
Moisdou l’un des responsables du 
comité de lutte de Thio. ne cache 
pas son pessimisme : •Pour les 
actions, on attend. les résultats de 
nos revendications [sur la participa- 
tion des Kanaks à J 'activité économi- 
que et minière surtout] prévient-il. » 
• Si fa réponse n’est pas favorable 
ça va' déraper. Les militants nous 
poussent Maintenant, on ne peut 
plus reculer dans notre lutte. Cm est 
condamné, à aller de T avant. » 


Parfois, les dérapages ne vont pas 
dans le sens souhaité par les respon- 
sables. Ainsi, la nuit dernière, qua- 
tre autocars appartenant à un grou- 
pement d’interet économique que 
gère la tribu de Thio-Mission ont été 
endommagés ; pare-brise brisés, 
tôles enfoncées. « Ce sont des durs 
de chez nous », confie à r e gre t un 
responsable politique. 

Seul espoir d'éviter de nouveaux 
débordements : la concertation. Elle 
prend lundi midi la forme de la 
visite du sous-préfet de la subdivi- 
sion administrative sud. M. Claude 
. Vincent, accompagné du secrétaire 
généra] adjoint du territoire pour les 
. affaires économiques, M. Alain 
Le Ravallec. Quelques propos viru- 
lents échangés avec Marie-Françoise 
Machoro, un dialogue de sourds 
avec M. Joseph Moindou, l’un des 
chefs de la tribu, qui voulait que fat 
négociation commence sur-le-champ 
en présence de dizaines de militants 
goguenards de voir ce sous-préfet en 
tenue blanche s’aventurer courageu- 
sement en milieu hostile. Finale- 
ment, on s’est mis d’accord pour une 
réunion triparti te pour jeudi pro- 
chain avec des représentants de 
l’administration, de la Société 
Le Nickel et du FLNKS. C’est 
l’ultime espoir. M. Pisani, lui, est 
passé non loin de là, à Thio- Village, 
saluer l'institutrice d’une école aux 
deux tiers vide. 

Les enfants canaques n’ont pas 
travaillé à Thûv où la bouilloire 
continue de fuser. Au même 
moment, de l'autre côté de la chaîne 
à La Foa, un professeur de français 
demande à ses élèves ce qu’ils feront 
plus tard. Un jeune européen écrit 
sur sa feuille : « Eleveur caldoche » 
avec le second mot souligné tiens 
fois. La relève est assurée, des deux 
côtés. 

FRÉDÉRIC F1LL0UX. 


seulement le RPR — deux sortes de 
divergences, l'une sur te fameux 
problème de la co ha b itat ion- Nous 
le disons tris clatréhma : quand 
nous aurons les moyens de gouver- 
ner, c’est-à-dire la majorité parle- 
mentaire. nous gouvernerons, sim- 
plement parce que la France et les 
Français n’attendent pas. La se- 
conde divergence porte sur les ob- 
jectifs prioritaires de la nouvelle 
politique que la nouvelle majorité 
doit conduire, Cest-à-dire que nous 
pensons qu’une politique de redres- 
sement. de renouveau, passe 
d’abord par une sorte de change- 
ment radical dans l’organisation de 
notre société, une réduction du 
poids de l’Etat et, donc, prioritaire- 
ment. une diminution des Impôts et 
des cotisations sociales. Et nous 
pensons qu’il faux le faire vite, qu’il 
faut changer les choses en quelques 
mois, prendre la nouvelle direction 
en quelques semaines ou en quel- 
ques mois, mime si. naturellement, 
les résultats ne se font sentir qu’au 
bout d’un certain temps. Raymond 
Barre, lui, pense qu’il faut travail- 
ler dans la durée. » 

Le secrétaire général du RPR es- 
time que, si fat cote de M. Boue, 
dans les sondages d'opinion, est 
meilleure que c&le de M. Chirac, et 
celle des «jeunes» du gouverne- 
ment ou de l’UDF meilleure que 
celle de leurs contemporains du 
RPR c’est que « quand ou est loin 
des échéances, les gens préfèrent le 
train-train quotidien au combat » et 
que « quand on 'se -rapproche des 
échéances, ils suivent le panache 
blanc de ceux qui se battent ». 

An sujet du Front national, 
M. Toubon a déclaré : *// y a entre 
l'extrême droite a le Rassemble- 
ment pour la République (-.} des 
divergences profondes, importantes, 
sur /Idée que nous nous faisons de 
l’homme et de la France Et parce 
qu’il y a cette divergence, nous ne 
passons pas et nous ne passerons 
pas d’accords avec ! extrême 
droite (-.). Dans les cas exception- 
nels (~) où nous pourrions nous 
trouver deuxième, nous ferons notre 
métier : cm se maintiendra et on es- 
saiera de convaincre les électeurs de 
voter pour nous. » M. Toubon a re- 
proché aux socialistes de vouloir, : 
« par la proportionnelle, ouvrir fa 
porte à ceux [l’extrême droite] que. 
par ailleurs, ils d énonc ent ». mais 3 
> a affirmé que « nul n'a le droit de 
récuser, en démocratie, un courant 
d'opinion qui s’exprime » et que 

• les électeurs ont toujours rai- 
son». M. Toubon distingue, d’une 
port, les électeurs, d’autre part, « le 
parti d'extrême droite [qui] déve- 
loppe, effectivement, des thèmes ra- 
cistes ». 

Selon le secrétaire général du 
RPR enfin, M. Laurent Fabius est 

• le plus petit commun dénomina- 
teur de la résignation ». • Quand il 
faut être socialiste, a-t-il dît. il 
l’est ; quand il faut être libéral, il 
l’est. C’est un homme de mode, ce 
n’est pas un homme de conviction. 
Je ne crois pas qu’il soit un homme 
de caractère, un homme de vo- 
lonté. » M. Toubon estime, d’autre 


position gagne entre cinq et dix dé- 
partements actuellement détenus 
par la gauche ». 


• M, Baudis (UDF) invite 
M. Fabius à la mairie de Toulouse. 
— M. Dominique Baudis, maire 
(UDF) de Toulouse, a annoncé qu’il ., 
avait invité M. Laurent Fabius a le* 
rencontrer dans la mairie de sa ville 
lois de la visite que le premier mini» , 
tre doit effectuer à Toulouse le 
7 mars. 


U.PJL SARI - 68, avenue d’Iéna, 75116 

«La liberté vient de la connaissance des limites et des contraintes... 
Même là où existe réellement la possibilité de s’informer, de voter à sa 
guise, est-il libre citoyen incapable d’apprécier, faute de bases scientifiques 
élémentaires, les options technologiques, doue le cadre de rie qu’il partagera 
avec ses concitoyens, donc la politique de son pays?» t Doyen de l’EN,) 

-Nos élèves de 2» - 1“ S/AB-Term. sont enseignés. dans cette optique 
méthodiquement (nous ne sommes pas des «pions» ni une garderie--) et 
sont préparés à tous- les. examens d'Etat : cours + travaux dirigés 
■ 32 semaines de 30 heures (octobre-j uin).. 

COURS VACANCES PAQUES-ëTê — Inscription 8S-86 ouverte, 
admission après test de niveau :‘1« avril au L3 avril (matin), nutijuin 
(après 17 h). 


-Propos' et débats 

M. Chevènement : la mer des Sargasses 

Dans un entretien accordé au Matin daté du 4 mon, M.Joan 
Pierre Chevènement rappelle qu’il a « toujours 
duction d’une basa de proportionnelle (...) <h» 
moina le principe majoritaire. SSÏÏaî 

f Assamblée nationale créerait une aorte de nierd«s 
explique le ministre de l’éducation nationale, qin afoute: « «*£•- 

fois, noua devions «Bar ver» une telle 9ohixi<an *_| a _ >0 g g f a _ j* 

met yeux qu‘on affle alors vers un régime ouvertement prétfdennti, 
avec caque cala implique, c'est-à-dire la réduenonéonq an» d uw w- 
dat présidentiel et un gouvernement responsable devant le préaWem 
de la République plutôt que devant l'Assemblée netiorada- La « 
dissolution avec la proportionnelle intégrale tomber»; dans les rmts 
en désuétude. » 

A propos du e phénomène » Le Pan. M. Chevènement explique : 
e On s'est beaucoup Interrogé pour savoir de qui Le Pan était m Wa. 
Pour moi. c'est le fils de Pétain. Avec W refont surface tout les 
thèmes affreux de cette période abominable de notre hntoira. La 
seule manière de co mba ttre cette résurgence du vrchysme. c est oe 
bâtir une république moderne et de r estaurer le dvl ame. f...) » 

M. Charzat (PS) : à la torture 

Au cours d’un colloque de Tessodadon Identités-égalité. réunie 
samedi i Péris. M. Michel Charzat, député (PS) de Pans, a estimé gu à 
e convient de traiter le personnage Le Pen. démagogue droitier un peu 
ringard et vieux routier de le politique, avide de medawee et 
d’écharpes, avec la prudence et ta modération nécessaires. Mais 4 no 
faut pas se tro m per sur les idéee de son mouvement et les causes de 
son ». < La droite sa positionne aujourd'hui avec une très large 
arréxgufté qui marque bien qu’elle ne peut (dus se passer du Front 
national si elle veut réussir son opération de revanche, et M. U Pen 
met à ta torture MM. Chirac, Barre et Giscard d’Enaing ». a ironisé 
M. Charzat. 

L’association Identités-égalité a été créée en réaction b l’élec- 
tion de M. Jean-Marie Le Pen comme conseiller du vingtième arron- 
tBssement de Paris, hrs des municipales de 1983. D’abord pan- 
tienne. elle va s'étendre avec un réseau de correspondants, a précisé 
M. Charzat, l’un de ses animateurs. 

M. Le Pen : pour 
la proportionnelle intégrale 

M. Jean-Marie Le Pen s’est déclaré, lundi 4 mars, au micro de 
Francs-Inter, favorable i la proportionnelle intégrale, estimant que le 
mode de scrutin actuel < est responsable de l'existence de la bande 
des quatre». 

Le président du Front national a tancé de vives attaques contre 
le t parti de Jacques Chirac ». qui s serait actuellement en plein 
désarroi». //* affirmé que « nombre de RPR ont rejoint le Front natio- 
nal ». ajoutant : a D' affleura, on le verra dimanche. » « Noua allons 
créer la surprise », a souSgné d’autre part M. Le Pen. qui juge que son 
parti pomtit obtenir « de 70 à 90 députés en 1986, avec le système 
proportionnel intégral ». 

M. Léotard (PR) ; des bombes 

M. François Léotard, secrétaire général du PR. a affirmé, diman- 
che 3 mars, i La fisuftt que M. Mitterrand «restera dans l‘ histoire 
comme l'homme po&tiqua ayant réussi à faire entrer le PC au gouver- 
nement et l’extrême droite au Parlement ». « Depuis qua les commu- 
nistes sont partis, a-t-il ajouté les dirigeants socialistes sont tous là 
sous leur balcon à jouer de la mandoline, pour dire à Marchais et à 
Rtartnan : revenez. (...) Le pouvoir est an train de poser des bombes à 
ratardemont qui exploseront lorsque l’opposition d’aujourd'hui aura 
repris le pouvoir. » 

M. Leroy (PC) : La pensée de Jaurès 

Dans son écfftorial de l'Humanité Dimanche, M. Roland Leroy, 
membre du bureau politique du PC. estime que le discours de 
M. Fabius i Grenoble-Est % un curieux rabougrissement do la pansée 
de Jaurès». cDans son fameux discours i la jeunesse. Jean Jaurès 
avait s ouligné que h courage, c’est notamment s d’aller à l'idéal at de 
comprendra le réel », écrit M. Leroy. « Or, ajoute-t-il, Laurent Fabius a 
retrouvé l'idéal et la réel. Pour lui, l’idéal c'était en 1981. le réel c’est 
en 1985. Curieux rabougrissement de la pensée de Jean Jaurès qui 
n'opposait pas r un à l'autre; l'idéal et le réel, il ne les séparait pas 
dans le temps. Il exaltait au contraire la volonté transformatrice de 
r homme (...). » 


M™ Marie-Jo Pontiilon est décédée 


M“ Marie-Josèphe Poutfr- 
ton, proche coBaboratrice de 
M. Pierre Mauroy et ‘épouse de 
M. Robert Pootilloii, sénateur 
. socMbte des Hauts-de-Seine, 
est décédée veodretfi soir des 
srôes «Tune longue. maladie, à 
r$ge de soixante aas. 

Fille d’une institutrice et d'un 
ouvrier de la métallurgie, Marie- 
Joeèphe PontiUon contribua à créer, 
en 1945, le premier groupe soda liste 
au ministère de r information, avant 
même de régulariser son inscription à 
la SFKX Proche de Guy Mollet, elle 
vécut de près la plupart des épisodes 
de la (V République et sut nouer 
avec les journalistes des relations 
cordiales. • 

Par la «gita, aile mettra celles-ci 
au service de M. Pierre Mauroy, 
qu’allé a secondé au secrétariat à la 
ooonfination, dans fe PS d’après le 
congrès dTEpinsy (en 1971). pute è 


l'hôtel Matignon, où elle était en 
charge de son secrétariat particulier. 
Responsable du bulletin intérieur du 
PS. le Poing et la Rose, jusqu’au 
congés de Metz an 1979, elle était 
entrée au bureau exécutif du PS au 
congrès de Nantes, en 1977. et sié- 
geait au comité directeur, qu’elle 
abandonna en 1983. au congrès de 
Bourg-en-Bresse. Elle avait été nom- 
roee, en 1984, membre du Conseil 
économique et social. 

Par goût, et du fait de sa longue 
présence dans l'appareil du parti, elle 
était au courant de bien des secrets 
(Petits ou grands), dont elle faisait, 
eventuellement, un ima jA c&lcuWL 
Toujours amicale, profondément 
««pocrate, Marie-Josèphe Pontiilon, 
affectueusement appelée « Majo ». 
Jfxamah le charme discret du socia- 
lisme de la «vieille maison», dont 

elle avait gardé Tesprit. 

j.-m. a 


Faites 

DÉCOULER 

VOS 

AFFAIRES 
VERS „ 

C EXTREME 
ORIENT. 




£~\ 






Avant Je voL 

WXTvairte rie visite ni japonais, une étude de 
votre marché nu Japon, un interprète, une réservation 
pour un stund ? Demandez* JAL s’en occupe. 









Envol. 


Un lit. Un vrai Ut pour une i raie nuit ■ 

Ou unfimtaâl inclinable à 60 en 1" classe? 
Deux des nombreux raffinements du service, JAL! 


La élusse Affaires. 

20% desü&s en moins, c’est autant de confort 
m plus. Et au menu, aüsinejrzuiçaise ou japonaise, 
saké ou champagne. Bon appétü ! 
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LA CONDAMNATION DES TROIS ARMÉNIENS DE L'ATTENTAT D'ORLY 


LA DERNIÈRE JOURNÉE 

Un faux coup de théâtre 


L’ultime journée, samedi 2 mais, 
du procès des accusés de l’attentat 
«Orly avait débuté par un faux 
coup de théâtre. Parce qu’un profes- 
wur technique de Tours, M. Serge 
Booms, à qui les relations du 
des assises de Val-de-Marne avaient 
remis- en mémoire sa présence à 
Orly le 1 5 juillet 1 983, s'en était allé 
signaler la chose aux renseignements 
géuéranx de sa vffle, il avait été 
décidé de le faire entendre, ainsi que 
sa femme (/* Monde daté 
3-4 mars). Les Bannie vinrent donc 
de Tours. En fait, M. Bonmn avait 
seulement à dire qu’arrivé à l’aéro- 
gare avec son épouse, oà il devait 
prendre l’avion pour Athènes, ü 
avait remarqué, quelques instants 
après l’explosion, trois hommes qui 
semblaient se dissimuler derrière 
une cabine téléphonique. 

Comme ces individus, âgés de 
quarante-cinq à cinquante ans et de 
type méditerranéen, n’avaient pas 
de bagages et ne portaient pas de 
cravate, il parut à M. Bonmn qu’ils 
n’avaient rien à faire dan* l’aéroport 
et que leur simple présence hii per- 
mettait de les tenir pour «nqw+ff 
On lui demanda évidemment, à tout 
hasard, de regarder les accusés. Il 
les regarda et, comme prévu, ne 
reconnut aucun d'entre eux. 

_ Quant à M“ Bonmn, elle n’avait 
rien â dire n’ayant pas aperçu ces 
mêmes suspects puisqu’elle était 
occupée à téléphoner à sa mère: 

Ce témoignage, qui, même pour 
la défense, n'apportait rien, fut 
classé sans suite. Il restait alors à 
entendre M c Raffî Pechdùnaldjian 
et M c Jacques Vergés. Le premier 
évoqua la tragédie des Arméniens, 
leur long combat politique engagé 
au lendemain de la première guerre 
mondiale pour faire connaître le 
génocide commis par l'Etat turc, 
l'ahsence de résultats au bout de 
soixante ans de cette lutte pacifique, 
ce qui explique, selon lui, • le 
recours â d autres méthodes lorsque 
les voies légales sont épuisées ». 
Que l’Etat turc reconnaisse sa res- 
ponsabilité et vous ne v e r rez plus de 
terroristes arméniens, a conclu 
M° Pechdùnaldjian, car iJ n'a rien h 
voir avec un terrorisme internatio- 
nal. 

On attendait beaucoup 
M* Vergés, et il fut écouté attentive- 
ment. Son thème majeur foi, toute- 
fois, sans surprise. • Nous ne 
sommes pas ici pour communier 
dans l'indignation provoquée par un 
attentat, mais pour savoir la part 
exacte de chacun des hommes à qui 
il est reproché d'y avoir participé 

Cela annoncé, il plaida pour Gar- 
bidian, sans dissimuler la qualité de 
militant de son client, n expliqua les 
raisons de son militantisme, la nais- 
sance en Syrie, les récits entendus 
dès l’enfance sur le génocide, l’arri- 
vée au Liban dès l’âge de treize ans, 
la guerre et les drames vécus sous 
les bombes à Beyrouth, lors de l'opé- 
ration israélienne Paix en Galilée fll 
enfin la venue en France en 1 983. 


U raison d'Etat 


Pour M e Vergés, Varoojan Garbi- 
dian, comme ses coaccusés, sont 
. des otages qu’on veut traiter 
comme tels parce qu'on n’aurai! pas 
le droit d’être Arménien en France 
et de se sentir solidaire de l'ASALA 
[Armée secrète arménienne pour la 
libération de l'Arménie] sans être 
un terroriste -. Cette appartenance 
à l’ASALA, M* Vergés l’a haute- 
ment revendiquée pour Garbidian, 
mais pour lui rien n’établissait la 
participation à l’attentat. 11 rejoi- 
gnait là M* Bourguet dans l'analyse 
faite, la- veille par ce dernier, du dos- 
sier et de ses incertitudes. 

Au passage, MM. Gaston Def- 
ferre. Charles Hernu et Claude 
Cheysson furent égratignés. 


N’avaïent-ils pas, chacun â sa 
manière, proclamé dès 1981 que le 
gouvernement français entendait 

obtenir du gouvernement turc la 

reconnaissance- du génocide. Depuis, 
« la raison d'Etat a atténué singu- 
lièrement cette détermination 

On remarqua aussi, et cela avec 
plus d’étonnement, que M* Vergés 
oublia soudain toute l'énergie qu’il 
avait apportée pour tenter de 
démontrer que, en raison de négocia- 
tions engagées en 1981 à l’hôtel 
Matignon avec des représentants du 
MNA, (Mouvement national armé- 
nien), alors partisans de fASALA, 
on ne pouvait pas retenir décem- 
ment le délit d’association de malfai- 
teurs contre des de celle 

même ASALA Il devait dire; en 
effet, et Fort tranquillement, qu’en 
déclarant Garbidian non coupable 
de crime d’assassinat, de tentative 


d'assassinat et d'attentat % la paix 
publique la cour gardait h possibi- 
lité de le condamner pour associa- 
tion de malfaiteurs, infraction — 
rappelait-il - qui lui faisait encourir 
dix ans de' prison, ce qui n’est pas 
rien. ’ " . 

Garbidian fut ensuite, au moment 
des- ultimes déclarations, le. seul à 
parler. Il occupa près d'une heure à 
légitimer son appartenance à 
P ASALA à requérir contre l'Etat 
turc, » qui fut tout au long de son 
histoire une calamité, citant même 
« l’Enfant grec » de Victor Hugo : 
• Les Turcs ont passé là ; tout n'est 
que ruines ex' deuils. » Ce discours 
politique -enflammé terminé,, la cour 
et le jury se retiraient. Us avaient & 
répondre â quatre-vingt-une ques- 
tions. Es occupèrent à cette tâche 
sept heures et vingt minutes. 

J.-M. Th. 


Un verdict ordinaire contre le terrorisme 

(Suite de la première page. ) 


Restait i savoir si le juiy partage- 
rait l’opinion tant de la DSTT (Direc- 
tX» de la surveillance du territoire) 
que de la brigade criminelle, â sa- 
voir que l’attentat d’Orly s’était ins- 
crit dans le Cadre d’un terrorisme in- 
ternational visant â déstabiliser les 
démocraties occidentales, dans le- 
quel la cause arménienne n’était uti- 
lisée qu’à titre de prétexte. En refu- 
sant à Garbidian les circonstances 
atténuantes qu'aurait pu constituer 
pour lui le génocide de 1915, il ap- 
paraît que son geste a donc bien été 
apprécié dans le cadré de ce terro- 
risme international dénoncé -par les 
enquêteurs. 

Pas de Wanc-seing 
pour laDST 

Four autant, l'arrêt s’est démar- 
qué de manière spectaculaire 
de cette même D5T. Dans la note 


Les réactions 

L'ASALA : 

La France est menacée 
d'un « bain de sang » 

Dans trois appels téléphoniques 
auprès d’agences de presse interna- 
tionales, £es correspondants ano- 
nymes se réclamant de l’ASALA 
(Armée secrète arménienne pour la 
libération de l'Arménie) ont menacé 
les intérêts français à travers -le 
monde, après le verdict de Créteil. 

Ddns un appel au bureau de 
l’AFP à Londres, dimanche. 3 mais, 
un correspondant a déclaré que les 
dirigeants français « regretteront 
pour le reste de leur vie le verdict 
brutal *■ Les mesures que prendront 
« les révolutionnaires arméniens - 
ont pour but de « les défendre 
contre la conspiration préparée et 
organisée par les autorités fran- 
çaises. l’impérialisme mondial et le 
régime turc », ajoute le communi- 
qué lu par ce correspondant. Selon 
ce texte, le jugement rendu par la 
cour d'assises de Créteil montré que 
les autorités françaises ont pris parti 
contre le peuple arménien, qui 
lutte pour sa libération », et défen- 
.deni - sans aucun doute le régime 
fasciste turc -. 

Un autre correspondant anonyme. ’ 
s'exprimant dans un anglais approxi- 
matif, a repris ie même communi- 
qué, dans un coup de téléphone à 
F Associated Press à Paris, affirmant 
que, - à partir de maintenant, per- 
sonne n'a le droit d'elever la voix 
pour défendre les intérêts socia- 
listes français, et personne n’a le 
droit de condamner le bain de sang, 
dont la France et ses Intérêts vont 
être témoins dans le monde entier ». 
Le bureau de l'AFP à Rome a égale- 
ment eu lecture de cc communiqué 
par un edup de téléphone. 


La communauté arménienne. : 

la «stratégie irresponsable» de l'ASALA 

procès de l’attentat d’Orly 


Le procès de l’attentat d’Ori 
.révèle une prise de distance de 
communauté arménienne avec 
l’ASALA (Armée secrète armé- 
nienne pour la libération de l’Armé- 
nie) qui n’a jamais été aussi nette. 
Cette fois les trois condamnés ne 
sont pas considérés, avec quelques 
mansuétude, comme des soldats 
perdus de la cause des victimes du 
génocide de 1915. Aucune mobilisa- 
tion n’a accompagné le procès. 

Selon le Mouvement national 
arménien (MNA), l’affaire d’Orly, 
« de l'attentat au verdict, en passant 
par le pràcès, constitue un véritable 
désastre pour la cause armé- 
nienne ». « La stratégie irresponsa- 
ble d’Hagop Hagopian, commandi- 
taire de cet attentat . ajoute le 
MNA ^ donné de l’audace au fas- 
cisme turc et des ailes à la répres- 
sion anti-arménienne. » 

• De son côté, la Fédération révolu- 
tionnaire arménienne Dachnag 
(RFA-Dachnag). majoritaire dans 
la diaspora, affirme qu’elle • conti- 
nuera son combat politique au-delà 
du Drocès d'Orlv à travers le monde 


la juste cause arménienne ». 
aïs elle ajoute : » L’acte aveugle et 
démentiel d'Orly n’a pas seulement 
entraîné la condamnation sévère de 
trois jeunes Arméniens abusés par 
des dirigeants irresponsables et la 
stratégie erronée de l’ASALA, mais 
a permis à l’Etat turc coupable de 
se présenter en victime et d’exposer 
en détails sa version falsifiée de 
l’histoire ». 

Enfin, le Comité de défense de la 
cause arménienne » voit dans le ver- 
dict sévère qui frappe Garbidian. 
Semerâ et Navir une condamnation 
de la stratégie de l’ASALA. de ses 
méthodes et de sa dérive vers le ter- 
rorisme le plus injustifiable (...J 
Mettant en cause un Etat, la Tur- 
quie. la Question arménienne ne 
trouvera de solution que dans un 
dialogue entamé sur le plan politi- 
que gui, seul, peut empêcher le 
recours aux armes. Il appartient à 
la Turquie de cesser de ruer la légi- 
timité de la cause arménienne et de 
réfuter les offres de dialogue politi- 
que proposes par la diaspora armé- 
nienne ». 


Le premier ministre turc 

« Nous sommes contents » 


Ankara a qualifié de » verdict po- 
sitif » les sévères condamnations par 
la justice française des trois Armé- 
niens accusés d'ëtre les auteurs ou 
complices de l’attentat d'Orly. 

Dans une interview à l’agence 
semi-officielle Anatolie, le premier 
ministre turc, M. Ozal, a déclaré, di- 
manche 3 mars, que.» la justice 
française avait donné un bon exem- 
ple ». « Nous sommes contents de ce 
verdict, a-i-ü ajouté, les trois terro- 


ristes ont eu les peines qu'ils méri- 
taient. » 

Le pronostic est, du coup, devenu 
on ne peut plus favorable sur l'ave- 
nir des relations turco-françaises que 
la » question du génocide » des Ar- 
méniens en 19 1 5. sous l'Empire otto- 
man, avait gravement dégradées. 
Aux réserves près, cependant, de 
nombreux Turcs qui estiment. que 
• s'il n’y avait eu à Orly que des vic- 
times turques et pas de victimes 
françaises, la justice française n'au- 
rail pas été aussi sévère ». 


Sympa les stages spécial .vacances 1 
Du 1 er au 13 avril, 

3 heures par jour pendant 8 jours, 
avec un prof Anglais, Allerftand ou 
Espagnol... 24 heures en tout... 
Par groupe de 2 à 4 personnes... 
le tout 2482,12F TTC, livre 
compris ! J’aime... 



Versailles 9500870 

St-Germain-en-Laye 9737500 

Boulogne 6091 510 

Champs-Elysées 72041 60 

Opéra.... 7421339 

La Défense 7736816 

Nation 371 11 34 

Panthéon 6339877 

St Lazare 5222223 

Service Entreprises. . ? 7429010 

Ouverts toute l’année. 



les langues très vivantes. g 


adressée par elle le 17 juillet 1983, . 
deux jours après l'attentat, à la bri- 
gade criminelle, il était fait état d'un 
renseignement obtenu la veille et se- 
lon lequel Garbidian avait ordonné à 
Nayhr, le 14 juillet, d'acheter des 
bouteilles de camping-gaz. ’ 

Pour la DST. c’était là le fait ma- . 
térieL.le fait nouveau de nature à 
constituer une preuve puisque, après 
l’explosion, des débris de bouteilles 
du même type avaient été retrouvés 
à Orly. Or les réponses faites aux 
questions concernant la culpabilité 
de Nayir ont toutes été négatives â 
ce sujet : « Est-il coupable d’avoir 
procuré des bouteilles, sachant 
qu’elles allaient servir à confection- 
ner un engin qui entraînerait huit 
morts et cinquante blessés et consti- 
tuerait un attentat de nature à por- 
ter te massacre et la dévastation ? - 
La réponse est sans équivoque : non. 

Si bien que la culpabilité de cet 
accusé se trouve fondée seulement 
sur use complicité par aide et assis- 
tance, pas davantage précisée, et 
qui, au cours. des débats, ne. le fut 
guère plus, occultée qu'elle était par 
l’épisode des bouteilles de camping- 
gaz. Cependant, Nayir, qui. fut le 
' moins disert dorant les débats, sem- 
ble avoir été considéré, malgré tout, 
comme un lieutenant de Garbidian, 
ce qui lui vaut une peine de réclu- 
sion plus forte que celle prononcée 
contre SemercL 

Ce dernier est celui chez qui fu- 
rent trouvés dans des valises les 
armes et les en gins qui, dans la thèse 
policière, constituaient l'arsenal 
qu'avait à sa disposition depuis plu- 
• sieurs mas le groupe Garbidian en 
France. Et, pour lui, il a été jugé 
qu'il en connaissait le contenu et 
qu'il était parfaitement au courant, 
lorsque Garbidian vint prélever, à 
son domicile explosifs et détona- 
teurs, de la destination de ce maté- 
rieL * 

Il reste de tout cela, à l'heure du 
bilan judiciaire et de la « chose ju- 
gée », que l’on ne sait donc pas qui a 
fabriqué, transporté et déposé la 
bombe d'Orly, puisque les trois 
condamnés le sont uniquement au ti- 
tre de complices de cette fabrica- 
tion, de ce transport et de ce dépôL 

Une telle analyse s’imposaiL II en 
résulte en effet que, si un réseau de 
terroristes fut bien démantelé dans 
les jours qui suivirent la tragédie 
d'Orly, tous ses membres n’ont pas 
pu être appréhendés. Le coup pâté 
n'en fut pas moins sévère, et le com- 
missaire Geutbial pouvait relever 
que, depuis, on n’avait pas enregis- 
tré d'autres actes de même nature. 
Mais U- s’empressait d’ajouter, eu 
homme de terrain et d’expérience : 
• Touchons du bois... • 

D'une manière générale, ce 
procès oà, pour la première fois, une 
cour d'assises française avait à 
connaître d’un dossier touchant à ce 
qu’on appelle - le terrorisme aveu- 
gle », c’est-à-dire du même type que 
celui de la rue Copernic, de la rue 
Marbeuf ou de la rue des Rosiers, a 
fait apparaître assez bien les dessous 
de l’ASALA les divergences et les 
ruptures que son attitude extrême, 
prise au début des années 80, avait 
entraînées dans la communauté ar- 
ménienne française. Ces ruptures 
furent-elles radicales au point de 
pouvoir en inférer — comme l'a fait 
M' Jacques Vergés, avocat de Gar- 
bidian — que certains éléments op- 
posés alors à l’ASALA tel M. Ara 
Toranian, auraient pu devenir les in- 
formateurs de la DST, dont le rap- 
port démontre qu'elle fut, malgré 
tout, bien renseignée ? Sur ce chapi- 
tre, on ne pouvait guère escompter 
beaucoup de lumière. Les sources 


dn renseignement policier, et pas 
seulement en matière de terrorisme, 
sont traditionnellement toujours 
bien gardées, y compris avec l’ap- 
probation de l'autorité judiciaire. 

Il est un autre aspect des choses. 
Pour la première fois à l'occasion 
d’une affaire qui mettait en cause 
des Arméniens, ceux-ci ne sont pas 
venus en masse â Créteil, et 
lorsqu'ils y sont venus, n'ont pas ap- 
porté un soutien ostensible aux ac- 
cusés, comme ce fut le cas en d’au- 
tres circonstances. L’embarras créé 
dans la communauté par l’affaire 
d'Orly est loin d'être dissipé. L'arrêt 
rendu dimanche matin n'a suscité 
d’ailleurs dans l'assistance aucune 
réaction, sinon celle de Garbidian 
lui-même qui quitta le box en criant 
« Arménie ! ». le point tendu vers la 
partie de la salle où se trouvaient 
quelques-uns de ses amis et soutiens. 
De même, l’évocation du génocide 
ne prit guère, dans ce débat, la place 
majeure qu’il y occupa en d’antres 
procès, y compris celui à Paris des 
auteurs de la prise d'otages du 
consulat de Turquie en septem- 
bre 1981. 

Peut-on tenir pour une habileté de 
M c Vergés le Tait qu’il c’ait point 
'cité à la barre des historiens suscep- 
tibles d’apporter leur témoignage et 
leurs documents, et il n’en manque 
pas, en laissant le soin aux parties ci- 
viles, donc finalement à l'Etat turc, 
le soin de produire la thèse selon la- 
quelle ce génocide ne fut pas autre 
chose que la triste réalité engendrée 
par les malheurs ordinaires ou ex- 
ceptionnels de la guerre ? Sans 
doute Garbidian, Nayir et Seroerci, 
en racontant leur enfance, avaient 
tous dit, respectivement, ce que re- 
présentaient pour eux et continuent 
de représenter les récits et les lec- 
tures sur la tragédie de leur patrie. 
Mais ce n'était pas pour justifier 
l'attentat d'Orly, puisque les uns et 
les autres s’y déclaraient étrangers. 
Celait simplement pour expliquer 
une adhésion à l’ASALA ou une 
sympathie pour un mouvement qui 
méritait bien de la cause armé- 
nienne. Là était l’ambiguïté. La dé- 
cision des assises du Val-de-Marne 
ne l'a qu’en partie levée. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Dans la presse pa risienne 
MENACES 

CONTRE LA FRANCE 

Les quotidiens parisiens du 
lundi 4 mars commentent peu les 
condamnations des complices de 
l’attentat d'Orly. Tous, en revan- 
che, insistent dans leurs titres ou 
sous-titres sur les risques de 
représailles que court 
aujourd'hui la France. Le Pari- 
sien Libéré est le plus inquiet 

• L’ASALA menacé la France 
d’un • bain de sang-, indique sa 
manchette. Libération et le 
Matin de Paris ont la même for- 
male : » L’ASALA tient son 
» martyr ». un point de vue que 
partage le Quotidien de Paris : 

• Les jurés de'Créteil ont pris le 
risque de donner des » martyrs » 
à la cause arménienne ». 
- M ‘ Vergés, l'avocat de Garbld- 
jian, craint » des mesures de 
rétorsion contre la France », 
remarque de son côté le Figaro, 
tandis que France-Soir constate 
qu'il existe désormais des 
■ Menaces contre la France ». 
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SPORTS. 


RUGBY 

IRLANDE-FRANCE : 15-15 

Gallion ati four et au moulin 


Le XV DE France » hypothéqué s» chances de gagner h Tournoi 
des cinq nations 1985 en concédant le match nod, k 2 mars à Dubfia, 
face à rhiande (15-15), an terme d’usé rencontre marqoëe par un enga- 
gement physique très intense. 

Avec deux matebes nuis et me victoire en trois rencontres, l'équipe 
de Philippe Dintrans peut encore espérer terminer en tête, mais nriande 
(deux matches), le Pays de Galles et F Angleterre (un match) peuvent 
faire mieux dans Fabsolu. Pour gagner, Fétpli* de France doit impérati- 
vement battre le Pays de Galles le 30 mars 2 Paris pour sa dernière sor- 
tie. Le match ne s’annonce pas comme des pins faettes, car les Gallois 


Dublin. — Quand rien ne va plus 
quand tout marche de travers, 
quand l’injustice accable princes et 
manants, le bon La Fontaine nous a 
enseigné qui) y a toujours un baudet 
que tout un chacun peut à loisir 
prendre en grippe. II suffit pour cela 
qu’s ah de médiocres responsabi- 
lités an méchant cours des événe- 
ments et qu’fl soit en tous points 
inoffensif. On peut mieux ainsi acca- 
bler ce suspect de tous les péchés du 
-monde 

Aussi, n'en doutez pas, le pied & 
peine posé sur le quai de Lansdowne 
Road, on aurait pu désigner le bau- 
det de la fable rugbystique qui se 
déroulait 12 pour la cinquante- 
huitième fois entre l'Irlande et la 
France : l’arbitre, bien sûr, Kerry 
Fitzgerald, venu en culottes courtes 
de la lointaine Australie avec un sif- 
flet pour seule arme. Or samedi, sur 
cette pelouse de plein vent, les XV 
du Trèfle et du Coq étaient agités 
d'une grande fièvre, cette sorte de 
fièvre dont les symptômes sont la 
« p igné », le « tampon ■ et le « coup 
du bélier » et dont le seul traitement 
est la pénalité, à la manière de la 
douche froide censée calmer les 
crises nerveuses. 

Eh oui ! si ce tumulte de rugby 
n'a accouché que d'un mauvais 
match nul, le quatrième sur le pré 
de Dublin, c’était assurément la 
faute & ce Fitzgerald des antipodes, 
qui voyait tout à l'envers. 

La peste soit de la brutalité fran- 
çaise et de la cécité australienne, 
disait-on en substance dans le camp 
irlandais en comptant là « morts » 
au soir de la bataille. Le numéro 8, 
Spülanc, était sorti après- un quart 


De notre envoyé spécial 


d'heure de jeu seulement, et le 
numéro 6, Matthews, avait été 
obligé de quitter le terrais après 
avoir combattu une heure durant 
une épaule démise. Sans eux, tout le 
pack irlandais avait perdu son 
assise. Le deuxième ligne Anderson 
avait dfl glisser à la place de Spfl- 
lane et le pilier de réserve JFîtzpa- 
trick avait été placé à l’aile. Ce 
n’était plus la même équipe qui 
devait se défendre des placages à 
retardement de Leseartxmra et des 
coups en vache de Rodriguez. Du 
point de vue irlandais, M. Fitzgerald 
aurait donc pu être infinement plus 
sévère, et quelques coups de sifflet 
supplémentaires, de sa part auraient 
calmé l’ardeur guerrière des Fran- 
çais, tout en mettant le buteur Kier- 
nan en position d'améliorer un score 
qu’en cinq coups de pied 3 avait fait 
monter & 15 points. 

Le choléra . soit de la tricherie 
irlandaise et de la cécité austra- 
lienne, entendait-on en écho dans les 
rangs français, où l’on faisait le bilan 
des actions « pourries • délibéré- 
ment par les adversaires. Par deux 
fois, notamment, Gallion a été cein- 
turé avant que le ballon ne soit sorti 
des pieds de la mêlée, à quelques 
mètres de l’en-but irlandais. Ces 
actes d’anti-jeu n’ont pas été sanc- 
tionnés par l'arbitre, privant Lescar- 
boura de deux occasions de but qui 
auraient «ns doute fait la diffé- 
rence. Du point de vue français, 
M. Fitzgerald aurait donc pu oublier 
ses lointaines origines irlandaises et 
sanctionner les Verts au moment où 
ils étaient acculés 2 tricher -pour 
masquer la déroute de leur pack. 


ATHLÉTISME 

LES CHAMPIONNATS D’EUROPE EN SALLE 

Bubka, la plus haute perche 

Trois cent trente et un athlètes ont (fispufê, samedi 2 et dimanche 
3 mars 2 Athènes, les seizièmes championnats d'Europe d'athlétisme sur 
piste couverte. L'Allemagne de l'Est a terminé en tètrearec 12 médailles 
dont 3 d’or, devant FUmon soviétique, 11 médailles, dont 2 d’or, et la 
Tchécoslovaquie, 6 médailles, dont 2 d’or. La Grande-Bretagne avec 
trois titres (Mac Farlaae sur 600 mètres, Bennett sur 400 mètres et 
Harrissou sur 800 mètres a remporté le plus grand nombre de victoires 
chez les hommes. L’Allemagne de l'Est en compte trois également, mais 
chez les dames, avec Koch sur 200 -mètres, Bush sur .400 mètres et 
Oschkenat sur 60 mètres haies. 

Les Français ont dû se contenter de deux places de podium : Fuse 
d'Antoine Richard, deuxième ssr 60 mètres, l'autre d'Anne Plqnerean, 
troisième sur 60 mètres haies. Une sodé meilleure performance 
mowfiale a été améliorée : le Bri tantrique Todd Bennett a couvert te 
400 mètres en 45 s 56. Une seule nstiDenre performance française en 
salle améliofée également : JLanreoce Elloy en. demi-finale du 60 mètres 
haies a réalisé 7 s 98. .. 

Correspondance 


Athènes. - Coïncidence 7 A. 
l’heure où Jean-Claude Perrin était 
laissé en pénitence 2 Paris, les 
perchistes français ont enregistré 
dans la capitale grecque l’une -des 
plus cinglantes défaites de cés. 
dernières années : les Soviétiques 
Serguei Bubka et Alexandre Kupsky 
sont montés sur les deux premières 
marches du podium, le Bulgare 
Tarev sur la troisième, tandis que 
Serge Ferreira plafonnait :â 
5,40 mètres, Philippe Houvion à 
5,30 mètres et que Thierry Vigneron 
récoltait un zéro pointé i On croyait 
pourtant les funambules tricolores â 
l’abri désormais de ce genre de 
déroute collective- Elle est à prendre 
d’autant plus au sérieux qu'elle 
paraît a priori inexpGqable. 

Vigneron n'évoquait que du bout* 
des levres des ennuis intestinaux les 
jours précédents le concours. Sans 
jambes, U a tenté, un véritable coup 
de poker. en. tentant d'emblée 
5,60 mètres, persuadé qn'il ne 
pourrait pas multiplier les sauts et 
ne visant que la première place, li a 
échoué par trois fois ah bout de 
courses trop lentes pour* Inî 
permettre un enchaînement 
dynamique au-dessus de la barre. 
Houvion, qui amorce un retour 
intéressant, avoue manquer encore 
de régularité. Ferreira a dû attendre 
trois heures entre son premier saut 
réussi à 5,40 m et ses tentatives à 
5,60m! 

Ce concours, interminable; dans 
l'atmosphère surchauffée du Palais 
des sports d'Athènes, avait quelque 
chose d'émollient qui a sans douté 
coûté à Bubka un nouveau record. Il 
y avait en effet sept heures que la 
compétition était commencée 
lorsque le Soviétique, assuré de la 
victoire après sa réussite 2 5,70 m. 
tenta de franchir une barre placée 2 
5,86 m, sent X centimètre déplus que 
Vigneron l’an passé lors des 
championnats de Gôteborg. Trois 
échecs pour Bubka, certes, mais le 
doute n'est pins permis ; voilà un 
sujet d’exception. Le jour où il sera 


poussé dans - ses derniers, 
retranchements, O sera sam doute le 
prenùer-'hOmmê'è'fTanchir la barre 
des 6 mètres^- - 

A vingt et un ans, ce bloc de 
muscles de. 1,83 m pour 85 kilos, 
montre un appétit de victoire umt 
juste calmé par son titre mondial 
d'Helsinki. Frustré de ne pas avoir 
pu participer aux Jeux olympiques, 
il est devçnu - un véritable ogre 
revanchard dont-rambition avouée 
est de «mister» tons lés titres et 
tous les records. 

■ Serguei Bubka, épaules de docker 
et cuisses de catcheur, n'est pas un 
tçeh'nic.ien émérite. C’est son 
potentiel physique qui le place 
an-dessus au lot : 3 vaut 8,20 mètres 
au saut en longueur et ses 
'camarades 'affirment que; sur des 
distances courtes, aucun sprinter ne 
peut rivaliser avec lui 
_ Bon an mal an, lés soviétiques 
continuent 2 damer lé pion 'aux 
Français. A aux seuls championnats 
d’Europe en salle, ils ont obtenu 
depuis 1980 quatre titres, avec des 
athlètes aussi différents que Volkov 
(1980). Spassov (1982), Polyakov 
(1983) et Bubka (1985) ; mirant 
cette période, considérée comme 
l’âge d’or de la perche française, 
seul Vigneron a réussi 2 vaincre 2 
Grenoble en 1981 et à Gôteborg en 
1984. . 

Les Français, grftce & une 
technique éprouvée, peaufinée 
principalement par Perrin et Ripai! 
dans leur laboratoire du RCF 2 
Colombes, sont sans doute les plus 
beaux stylistes du monde. C'est leur 
façon à eux d’être efficaces et de 
résister à la puissance èt au rëservoir 
sans fond de la perche soviétique. 
Malheureusement, cela ne marche 
pas à tous Jes coups. Pourquoi dans 
ces conditions ne pas avoir fait faire 
A T'entraTneur du champion 
olympique Pierre- Quinon le voyage 
d’Athènes 1 

CHRISTIAN BIDNER. 


- Pauvre ar b itr e ! Ni l'Irlande m la 
France ne lui ont pardonné ce résul- 
tat miL Et pourtant, les hommes de 
M3ce Doyle étaient aussi mal venus 
da K plaindre que ceux de Jacques 
Foutoux. L’arbitre a sanctionne les 
premiers deux, fois radis que tes 
seconds (9 pénalités contre 18). Il 
n’a pas plus expulsé les Français qui 
s’étaient ostensiblement « essayé tes 
crampons» sur lents adversaires. 


ont débuté dans le tournoi ca fanfare à Edimbourg par ne victoire sur 
les Ecossais (25-21). 

En dépit de ce succès, rtatnhenr de XV dn poireau, lofai Bevan, a 
pris à partie l'arbitrage dn français René Hoorqaet, qualifié de «dteèotf- 
que et incompétent». A Dabtin, c’est rAnstraliea Kerry F it zg eral d qtri a 
été nris en cause par les donc équipes. Le capitaine écossais, David Les- 
fie, qui serait te plus fondé à se pfatindre après les trois défaites consécu- 
tives de son équipe, a déclaré : « n y anae tradition dans le rugby qai rent 
qu'on ne critique pas FaoUtrage. Maiheanmtmmu «fie es* car trahi de se 
perdre.» 

En dépk de ce coup d’éclat, les 
lacunes de Téquipe française ont. 
une nouvelle fins, sauté aux yeux. 
Mis à part le Maniais Rodriguez, la 
troisième ligne a eu tes pires diffi- 
cultés 2 jouer correctement le bal- 
lon. L’Agenais Gratzon a notam- 
ment gâché une foule d’occasions 
par des fautes de placement et de 
mam. Gela a contraint le capitaine 
Dintrans 2 couvrir un terrain 
extraordinaire, an point que le talon- 
neur en perdit un peu de lucidité. A 
l'ouverture, Lescarboura, grand réa- 
lisateur de la saison passée, n'a plus 
le pied aussi sûr. Les deux drops qui 
passèrent 2 côté des poteaux, l’un 2 
la fin de la première mi-temps, 
l’autre 2 un quart de la fin du 
match, influencèrent beaucoup le 
cours de la partie. A Faite droite, 1e 
Montferranoais Pardo s’est encore 
«marché sur les lacets» quand 3 
devait acc élérer . Enfin, fl a suffi que 
le Biarrot Blanco ne soit pas dans 1e 
ton de sa prestation oontre l'Ecosse 
pour que quelques coups de feu 
irlandais aient singulièrement 
décoiffé l'équipe de France. * 
Dans ce maéktram de rugby. 
Fécial d’un pur diamant ovale a 
néanmoins brûlé i Jérôme Gallion a 
été te véritable chef de oet orchestre 
ivre. Faisant un pied de nez aux 
réserves des sélectionneurs & son 
égard, fl a été le sauveur de ce 
match. Au four de l’attaque et au 
moulin de la défense, le demi de 
mêlée totUonnais a colmaté toutes 
tes brèches, relancé toutes les offen- 
sives, avec un total esprit d'abnéga- 
tion. Sa passe est devenue lumi- 
neuse. fl a sur le jeu te regard d’un 
aigle. On ne le chicane plus que 
pour des broutilles. Naguère, le 
grand Max Barnux avait suscité la 
même admaation dans les gradins et 
la même suspicion 2 la Fédération 
française de rugby, fl ferait bon voir 
pourtant que les stratèges de la cité 
d’Amin se décident 2 lui donner les 
galons de capitaine. Le XV de 
Franee ferait ainsi l'économie des 
errements qui l’ont plus sûrement 
privés de la victoire à Lansdowne 
Road qu’un malheureux arbitre aus- 
tralien. 


L'arroseur arrosé 

Si te jes a souffert, le malheureux 
n’y est pas pour une grande part. 
Moins grande en tout cas que cefle 
des deux équipes, trop occupées 2 
détruire pour construire un grand 
match. 

•' Les Irlandais d’abord. Leur nou- 
vel entraîneur, Mïke Doyle, ancien 
troisième ligne qui a porté vingt fois 
le maillot vert entre 1965 et 1968, 
est un farouche partisan du rugby 
d’attaque. « Le jeu à dix. c’est ter- 
miné », avait-il déclaré en prenant la 
succession de Wïllie John McBride, 
limogé parce que l'Irlande n'avait 
pas gagné un seul match du tournoi 
1984. Et Doyle avait rais d'un coup 
2 la retraite neuf joueurs de l'équipe 
qui avait été sévèrement battue an 
Parc des Princes l'an dernier pour 
faire appel à des jeunes. Ce nouvel 
entraîneur, qui avait dû user sa 
salive pendant neuf heures pour 
convaincre son comité de sélection 
du bien-fondé de cette révolution, 
était passé pour un inconscient dans 
tous tes pubs de ht verte Erin, où la 
vertu première est celle de l’âge et 
de l’expérience. Les critiques 
avaient baissé d’un ton quand 
Féquipe était allée marquer deux 
essais 2 Murrayfield aux Ecossais, 
après avoir offert la meilleure résis- 
tance des Iles Britanniques^' Tonra^ 
gan australien. 

L’heure de vérité' avait donc 
sonné avec ce match contre tes Fran- 
çais. Eh bien, les bonnes intentions, 
l'attaque, le jeu déployé, tes Irlan- 
,dais y ont cru exactement six 
minutes, c’est-à-dire le temps de voir 
passer te «TGV » Estève au centre 
de leur ligne de trois-quarts pour 
aplatir dans l’en-but après un 
superbe, repiquage au centre amené 
par Gallion, Codorniou et Blanco. 
Ce fut comme-un coup de règle sur 
les doigts d'un élève songeur. Les 
Irlandais rêvaient de jouer 2 la 
main. Ce cqop-lft tes a ramenés à la 
dure réalité du rugby-football, 
connu plus prosaïquement sur le 
jcontinent comme le « nigby- 
godas&e». En effet, lé «group- 
es ptain» Cirian Fitzgerald n'a plus 
laissé ses hommes faire de la den- 
telle. En guise d’ouverture, il n’y eut 
plus que trente-six chandelles et 
coups de pied à la lui» qui n’ont pas’ 
éclairé le jeu, mais qui ont fait jaillir 
des étincelles au-dessus des barils de 
poudre que sont toujours deux packs 
mis au défi de la force et dn cou- 
rage. Cela a donc « pété ». Manifes- 
tement, les Irlandais misaient sur 1e 
dynamisme nouveau de leurs avants 
pour user les premières ligues fran- 
çaises. Celles-ci n’avaient pas été à 
leur avantage durant les deux pre- 
miers matches du tournoi, quoi 
qu’en ait dit l’entraîneur Jacques 
Foutoux. Pendant quelques dizaines 
de minutes, la tactique a d'ailleurs ' 
semblé bonne. Mais, après quelques 
hésitations, les avants français ont 
pris l'ascendant. Les Irlandais n'om 
pas été capables de supporter 
jusqu’au bout tes conséquences du 
jeu dur qu'ils avaient imposé. Vieille 
.histoire ae l’arroseur arrosé !' 

~ L'éclat 
d'un diamant 

Dans ce contexte, les Français ont 
eu te tort de perdre trop souvent leur 
sang-froid. Quand on sait que Je 
Gallois Winston Jones — tristement 
célèbre depuis le match contre 
f Ecosse Fan passé - est A l’affût sur 
la ligne de touche comme le grand 
méchant loup guettant les trois 
petits cochons, on garde les poings 
dans ses poches. Bref, ce n'est pas 
pour ce match que les « froggies » de 
'Philippe Dintrans auront gagné 
leurs galons de gentlemen, malgré 
tout le panache du deuxième essai 
égalisateur (15-15). A la reprise de 
la seconde période, le centre Codor- 
niou a 'aplati entre tes poteaux au 
terme d’une • australienne bis»; 
.savante combinaison qui l’ammena 
dans Feu-but après une 'feinte du 
centre Sella, qui servit Pardo revenu 
de l’aile droite àu centre pour mieux 
relayer, côté gauche, le petit Nar- 
bonnais, qui . traversa la défense 
irlandaise comme une souris. 


ALAIN GKAUDO. 


VOLLEY-BALL 

APRÈS LE TOURNOI DES AS 

Dix-huit mois de « service » 
pour douze internationaux 

D faudra attendre k troisième et dentier Tournoi *o0ey- 

ban, organisé les 9 et 10 sa» 2 MontpeUkr . pour *,**£*£; 

de France 1984-1985. Asnières, tenant dn titre, battu par MoatpeWer 
(trois sets à un) pois vainqueur de Cannes (trois sets àdeuxl a^a pa» plei- 
nement profité de l'avantage de disputer k deuxième To wnol d^ m a daps 
sa salle, les 2 et 3 anus, pour conserver son avance an churenttnt **t*- 

L’équipe banlieusarde a été rejointe et même dépassée a» «t we- 
rage par celle de Grenoble, devenue favorite de fa cwâpétition «pots *** 
victoires impressionnantes contre Cannes l trois sets a uni et Montpellier 
(trois sets 2 zéro). 


Au surlendemain du troisième 
Tournoi des as, le 12 mars, les 
joueurs de l’équipe de France ne se 
contenteront pas de boucler leurs 
valises* comme Os le font habituelle- 
ment, pour aller disputer un match 
international. C’est un véritable 
déménagement de dix-huit mois, 
avec épouse ou compagne, qui leur 
est proposé pour préparer ou Centre 
national de vol ley -bail de Montpel- 
lier le prochain championnat du 
monde, organisé en France du 
21 septembre au 3 octobre 1986. 

En 1979 déjà, la Fédération fran- 
çaise de volley-ball (FFVB) avait 
tenté ce type d'opérations pour le 
championnat d'Europe qu'elle 
accueillait. Cent quarante jours de 
stages répartis sur six mois et entre- 
coupés de trente-deux matches 
internationaux avaient été pro- 
grammés. Quatrièmes du champion- 
nat d’Europe, les Français avaient 
obtenu leur meilleur classement 
depuis 1951. 

L'objectif étant cette fois le 
niveau mondial. Q s’agit d’aller plus 
loin encore dans la préparation, tout 
en tenant compte des leçons de 
l’expérience précédente. Au 1 plan 
sportif, Jean-Marc Buchel, qui 
entraînait déjà Féquipe de France en 
1979, a pu établir un programme 
mieux étalé d»™ 1e temps avec plus 
de cent-quatre- vingt-dix jours de 
stages en dix-huit mois. Le calen- 
drier des matches, qui comprend 
déjà une quarantaine de recontres 
internationales en 1985, offre 
d’autre port des difficultés progres- 
sives avec la Coupe du printemps, 
réservée aux pays d’Europe occiden- 
tale (31 mars au 6 avril), au Dane- 
mark; le Tournoi de qualification 
pour 1e championnat d'Europe (10 
au 16 mai, en Suède) et, en cas de 
réussite., le championnat d'Europe 
(29 septembre au 6 octobre, aux 
Pays-Bas). 

« Aux championnats du monde, 
nour partirons à égalité avec les 
meilleures équipes pour le volume 
de préparation, estime Jean-Marc 
BncheL Dommage que les joueurs 


LES RESULTATS 


Alpinisme 


Natation 


HIVERNALE A L’EIGER 
Un aspirant guide français, Christo- 
phe Profit, a réalisé un expiait, le 
J m mars data l’Qberland bernois, en 
r éu s si ssant, m solitaire et sans équipe- - 
meta, F ascension hiyemale.de rEtger. 
(3 970 mètres), en onze heures. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

( Dix-neuvième journée ) 

'Limoges b. Antîbc* ,... 99-80 

•Le Mans et ChaHans - 100-100 

'Vûteorbanne b. 'Monaco . . . 100- 94 

Mulhouse b. 'Tours ... 99-93 

•Vichy et Stade Français 83-83 

Avignon b. •Saint-Etienne 90-82 

•Ormesb-Caea 110- 82 

Ohmtt at — 1. Limoges, 53 pts ; 2. 
Villeurbanne, 50; 3- Antibes, 47; 4. 
Stade Français, 45. 


RECORD DU MONDE 

Le Soviétique Igor Potianski a battu 
le record du monde de 200 mètres dos 
en I mn. 58 s 14. le 3 mars. à Erfurt 
(RDA). L’ancien record avait été établi 
_en l mn 58 s 41 par son compatriote 
Serge! Zaboloinov. 

Escrime 


Jeu à XIII 


GRANDE-BRETAGNE - FRANCE 
L'équipe de France a été sévèrement 
battue '50 à 4 par les Britanniques, le 
3 mars à Leeds 


Cyclisme 


PARIS- NICE 

. L'Australien Alan Peiper a remporté 
le 3 mars à Nanterre le prologue de 
Paris-Nice, disputé contre la montre 
sur 6.400 kilomètres, avec 1 s d’avance 
sur le Néerlandais- Sert Oosterbosc et 
10 s sur Laurent Fignon. - . 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Dendèn dM»a 

(Vingt-cinquième journée) 
GROUPE A 

•Mulhouse . Valenciennes 50 

.Quimper b. 'Orléans 1-0 

•Chftieauroiut et Gidngamp ...... 0-0 

•Amiens b. Dunkerque . 1-0 

•Caen et Reims 0-0 

•Le Havre b. Stade Français « 92 » 4-0 

•Rennes b. Abbeville 3-2 

•Sedan h. Red Star 20 

•Angers b. Besançon 2-1 

nincm a t - 1. Mulhouse, 35 pts ; 
2. Le Havre. 34; 3. Rennes, 32; 4. 
Guingamp, 29 ; 5. Valenciennes, 28. 

GROUPE B 

•Montpellier b. Lyon 1-0 

Nice te •Valence 1-0 

•Limoges b. Thonon 2-1 

•Saint-Etienne fa. Nîmes 3-0 

Alès b. Le Puy 1-0 

•La Roche b. Gueognoa 2-1 

"Martigues «i Cuiseaux-Louhans . . 1-1 

il 

, OosaememL - 1 . Nice. 34 pis; 
2- Saint-Etienne, 32; 3. Montpellier, 
30;4. Nfcnes.29 ; Alès et LimogeC^ 


CHALLENGE DUVAL 

Philippe Omnes a remporté, diman- 
che 3 mars à Paris, le challenge Gilbert 
Duval au fleuret, en battant en finale 
Patrice Lhotellier par )0 touches à 4L 

Kr 

' TITRE ET RECORD 
POUR LES FRANÇAIS 
L'équipe de France, composée de Do- 
minique Maquin, Jean-Pierre Amat, et 
du champion olympique Philippe Ue- 
berii a remporté, le 3 mars à Varna 
(Bulgarie), le titre européen de tir à la 
carabine à air comprimé. Avec un total 
' de 1 763 points, elle a amélioré de 
JO points le record du monde qui appar- 
tenait aux Soviétiques. 

Ski alpin 

COUPE DU MONDE 
- Descente fémUré de Vmfl (Colorado) 

1. Gutpnsohn (Aut.)", 1 mn 47 £ 95 ; 
2. B. Oertli (Soi.), 1 mn 48 s 43; 3. 
M. Wailiser (SuL), 1 mn 48 s 57 ; 10. 
C. Aitia (Fra.) . 1 mn 49 s 82. 

Salon géant 

1. B. Fernandez-Ochoa (Esp„ 2 mn 

26 s 88 ; 2. M. Wailiser (SuL), 2 mn 

27 s 49 ; 3. V. Schneider (SuL) et 
Z. Haas (SuL), 2 mn 28 s 12 ; 9. P. Pe- 
ha (Fra.), 2 mn 28 s 99 ; 10. C Merle 
(Fra-),2mn29s3. 


Soptt-gé* 


de F Bruno (Japon) 

1. Lee (Aus.) et Mahrer (SuL), 1 mn 
31 s 36 ; 3. Stemmle (Can.), 1 mn 31 s 
64; 15. Veroerel (Fra.), 1 mn 32 s 88. 

Ski nordique 

VASALOPPET 

La soixante-deuxième édition de la 
Vaseloppet, disputée sur 69 kilomètres 
entre Saelen et Adora, en Suide, a été 
gagnée, le 3 mars, par le Suédois Bengt 
Rassis en 4 h f J trot 43 s. Douze mille 
concurrents ont ~prïs part à cette 

épreuve. 


de grand gobant séleethntnablrs 
soient beaucoup moins m un beaux m 
France que dans d'autres pavs. » 

Pour ccttc aventure de dix-huit 
mois, U convenait encore de trouver 
des joueurs qui puissent sc dégager 
de leurs obligations professionnelles 
ou de leurs études. A deux ou trois 
exceptions près, ces problèmes ont 
pu être résolus. Onze des dou/c 
joueurs de ce collectif sont connus : 
Pierre Bcwult. Stcphaa Faure et 
Hervé Mazzon (Asnières), Jean 
Hornain et Laurent TilUc (Cannes). 
Philippe Blain et Lionel Devra 
( Montpellier) . Bertrand Fait* et 
Jean-Jacque Jurkovitz (Grenoble). 
Alain Fabiani (Fréjus) et Baptiste 
Maruluff (Sète). 

Professeurs d'éducation physique. 
Bcrault. Faure, Marron et Humain 
seront détachés par leur minblèrc et 
percevront normalement leurs 
salaires. Tilly. étudiant en éducation 
physique, mettra celle période à 
profit pour se dégager de ses obliga- 
tions militaires. 

Grâce à une convention passée 
entre IBM. son employeur, et te 
ministère de la jeunesse et des 
sports. Blain bénéficiait déjà de 
larges facilités pour sa préparation. 
Les cas les plus délicats auraient pu 
être ceux de Devra et Jurkcwit#, 
entrés au Crédit agricole, ou de 
Fabiani cl Mart/luff. employés 
municipaux. Ils continueront & tou- 
cher leurs salaires pour ne pas per* 
dre leur couverture sociale et leurs 
employeurs seront remboursés par la 
FFVB. 

Dans l’aventure, les plus lésés 
seront incontestablement les clubs 
qui devront disputer le prochain 
championnat de France sans leurs 
internationaux. Ces derniers ne 
pourront être rappelés que pour tes 
Coupes d'Europe. Pour compenser 
en partie ces absences, la FFVB a 
certes autorisé toutes les équipes à 
recruter un deuxième étranger, mais 
le public risque fort de bouder un 
peu plus une compétition déjà confi- 
dentielle. 

En organisant le championnat du 
monde, la FFVB a en fait pris un 
gros pari : mirer sur une grande per- 
formance de Féquipe de France pour 
élargir enfin son audience et son 
public. Toutefois, les sacrifices 
consentis sont tels qu'en cas d'échec 
te volley-ball français pourrait se 
retrouver exsangue pour longtemps. 

GÉRARD ALBOUY. 


HANDBALL 

LES FRANÇAIS 
AU BAS DE L'ÉCHELLE 

Los championnats du monde 
de handball se sont achevés la 
3 mars à Oslo (Norvège) par la 
vtcTOir de la RDA. qui a battu en 
finale TURSS (26-23). Plus 
relevés que les précédents an 
raison de la présence des pays 
de l'Est, qui avaient boycotté 
les Jeux olympiques de Los 
Angeles, ces championnats du 
monde n’ont pas permis aux 
Français da se qualifier pour le 
groi 4 >e A. Classés finalement 
omwmes, ils sont au contraire 
relégués dans le groupe C. 

_ Avec 17° GOG licenciés et 
2 500 dubs, la handball fran- 
çais s rat à nouveau trompé. A 
roree cT accorder du crédit aux 
raailtats obtenus en matches de 
préparation contre Ira Tchécos- 
lovaques ou les Suisses, il a cru 
nhrvement qu’il était en mesure 
oe gravir un échelon dans la hié- 
rarchie. La chute est d’autant 
plus dura. 

Les Français viennent de 
connaître leur plus sévère échec 
depuis la défaite contre la Belgi- 
que en 1 980. Ils étaient revenus 
par la suite à un niveau meilleur 
aux championnats du monde en 
1983, aux Pays-Bas. grâce pro- 
bablement è la réunion des meil- 
leurs éléments au sein d’un «a»»i 
club - Gegny - dont l’entraî- 
neur, Jean-Miche] Germain-, est 
aussi le directeur national. Cette 
organisation, déjà mise en place 
dans les années 60 par René 
Ricard autour du PUC, n'est 
peut-être pas la meilleure. Le 
handball serait bien venu -de 
faire appel è toutes sas forces 
qui ne sont pas tellement pari- 
siennes pour sortir de l'anony- 
mat. 

G. M. 
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SOCIETE 



LE SUCCÈS D'UNE CAMPAGNE ANTIRACISTE 


Àveckttsk^u — « Touche 
pas à mou pote» — des jeunes 
français et immigrés de la 
seconde génération ont voulu, 
depuis l’automne, «submerger 
la France de la banr et dm 
racisme «.Lear signe de ndfie- 
ment, an badge en forme de 
main ouverte, a été vendu, 
disent-ils, à 40 000 exemplaires 
et -Us préparent un Festival 
musical multiracial pour le 
27 avril à Paris.' 

Sur sa blouse blanche l'infirmière 
a agrafé son badge « Touche pas à 
mon pote ». Le même, en forme de 
main ouverte, qui apparaît sur le 
pull noir de cette lycéenne d’origine 
chilienne et sur te parka de cet ani- 
mateur « beur » dans une école 
maternelle de Saint-Denis. Quelques 
dizaines de « mains » jaunes, vertes 
ou bleues fleurissent ainsi depuis 
quelques jours sur le terrain bigarré 
de cette banlieue ouvrière. Comme 
autant d'objections lancées contre 
tout ce qui ressemble an racisme 
quotidien. 

L'idée de cette campagne pacifi- 
que a germé, à l’automne dernier, 
dans la tète de quelques étudiants de 
l’Université de Villetaneuse (Seine- 
Saint-Denis). Pour prolonger l'écho 
de la « marche pour l'égalité » et de 
«Convergence 84», ü fallait un 
symbole et un slogan. « Touche pas 
à mon pote » n’a pes fait mouche 
immédiatement Mais l'apparition 
des badges multicolores dans quel- 
ques lycées, et l'association SOS 
racisme créée pour le diffuser, par- 
rainée par des écrivains et artistes 
célèbres ( le Monde du 21 février 
198S) ont donné plus d’ampleur à la 
campagne. Simone signorct et 
Macha Méryl, Coluche et Bernard- 
Henri Lévy portent aujourd'hui cet 
insigne â leur boutonnière. On les a 
vus i la télévision. 

Aujourd'hui, lorsque Barbara, 
une lycéenne de Saint-Denis, prend 
l'autobus pour la première fois avec 
son badge en évidence, les voyageurs 
comprennent son message sans 
qu'elle ait &. ouvrir la bouche. Pour- 
tant, dans sa classe de seconde, elle 
n’a vendu qu'une dizaine d'insignes. 

Défendre l'idée d'une société mul- 
tiraciale solidaire ? La plupart des 
élèves ne sont pas intéressés. - Nous 
y vivons déjà depuis la maternelle », 
remarque Pierre. Dans cet établisse- 
ment, si an a trois «potes» il y en a 
forcément au moins un de couleur. 
Alors, « c'ese une raison pour ne pas 
y toucher», insistent les porteurs de 
badges. Quelques enseignants et 
conseillers d'éducation portent déjà 
‘l'insigne. « Les discours bien- 
pensants, sur le racisme, des profs 
de gauche passent à côté de la pla- 
que. estime-t-il. Les élèves avec 
leurs badges sont bien plus proches 
des réalités!», dit un professeur 
dTiisioire qui n'arbore pas encore la 
main ouverte de » Touche pas à 
mon pote». 


Quarante mille mains tendues 

une manifestation comme autrefois, 
et c’est surtout plus efficace ». esti- 
ment les jeunes de Saint-Denis. 

Pourtant certains rachètent et le 
laissent dans une poche : « On est 
déjà considéré comme étrangers, 
remarque un lycéen « beur », alors 
pourquoi un badge en plus? Le 
racisme, on le vit» D’autres jeunes 
adhèrent à la campagne de SOS 
racisme justement .parce que la 
concentration des immigrés dans des 
cités dortoirs et Je chômage font de 
la banlieue nord un terrain propice 
aux conflits. Une partie de la jeu- 
nesse exclue des études et du travail 
se marginalise : • Il faut lui montrer 
que tout n'est pas pourri, sinon 
l'extrême droite la récupérera», 
«il est temps d'agir face à la mon- 
tée de l'intolérance » et de • refuser 
tous les racismes ». disent-ils. 

- Quant à l'infirmière, elle affirme : 
« A l'hôpital, je m’occuperais de 
Le Pen comme de n’importe qui. 
Mais le pire pour lui. c est que je 
garderais mon badge pour le soi- 
gner l» ■ 

PfuB. 


Le slogan est compris par un large 
public. A l'hôpital Delafontaîne de 
Saint-Denis, où travaille l'un des res- 
ponsables nationaux de l'association, 
de jeunes infirmières sont entrées en 
campagne. * La main tendue sym- 
bolise la fraternité et. à l'hôpital, on 

sait ce que c’est !», explique l'une 

d'elles. Pour une aide-soignante, la 
main veut dire plutôt «halte au 
racisme l». Son amie, assistante 
sociale de son côté, en a assez 
d’entendre les malades français 
jalouser leurs vouons étrangers : 
«Lès allocations, c'est pour les 
Arabes. » Elle porte ostensiblement 
son badge pendant les consultations. 
Comme la signification de cette 
main ouverte n’est pas toujours évi- 
dente, elle provoque des discussions. 
C'est le premier objectif de ses créa- 
teurs : afficher l'antiracisme pour 
ouvrir le débat. « Porter cet insigne 
non violent et fraternel en perma- 
nence est sans doute plus « compro- 
mettant • et courageux que de crier 
« le racisme ne passera pas » dans 


COLUCHE BLAGUE A PART 

«Touche pas à mon meKing pot» 


- eS'Ùs voulaient expulser les 
étranger s. S fallait la dira -avant. 
Maintenant, on a tous des 
copains arabes, noirs, juifs, 
jaunes... » Cohiche a accepté de 
mettre sa verve au service de 
«Touche pas & mon pote ». Mais, 
au fond, la ratiams ns ta fait pas 
teüamant rire : «C'est un pro- 
blème de connerie grave. un pro- 
blème sérieux, s 


tâchai Coiucd (son vrai nom) 
se souvient de son enfance de 
«fte de Ritai» dans (a banlieue 
parisienne : eOn se faisait mal- 
traiter parce que nos pires 
avaient fait la guerre du côté des 
Allemands, et qu’en général 
c’étaient des déserteurs-, donc 
des fiches et des trôtres. On 
était avec Hitler, c’est ça que 
nous disaient les autres g osses. » 
Aujourd'hui, Coluche donne 
Toxempte en proclamant qu'il 
trevaflle «avec des Noirs et des 
Arabes ». «Je les défendrais si 
on essayait de las mer. assure- 
t-il, perce qu'on est bien ensem- 
ble. » Il adora las races étran- 
gères. — «Je préfère les Jaunes 
aux Blancs » - et croit à un 
mouvement antiraciste de massa 
parmi la jeûnasse : «£* ça avait 
été i la mode quand fêtais petit, 
on n'aurait pas le problème 
aujourd'hui.» 

Cheveux courts et gom'més. 
fine moustache et gouaille pari- 
sienne, Coluche a presque gardé 
la silhouette de Lambert, le gara- 
giste du film Tchao pantin qui se 
prenait d'amitié pour un petit 
loubard «mi-juif, mi-arabe*. 
Depuis 'qu'il ne se produit plus 
sur scène, il semble hésiter è par- 
ler du racisme au second degré. 
Comme si l'ambiguité de son 
célèbre anormal. Blanc» l'inquié- 
tait : «J’ai passé ma vie i dire 


. des plaisanteries sur. le ton 
sérieux (...) et on est incompris 
quand on fait ça. U faut revent à 
un langage plus clat.» . 

Cohiche jure qu'il ne plaisante 
- plus. Il place simplement son 
espoir dans les jeunes, qui saont 
habitués i vivre ensemble, sur- 
tout dans les endroits populaires, 
et qui ne comprennent pas pour- 
quoi,- tout d'un coup, leurs 
parents, se mettent à faire des 
différences entre un Arabe, un 
Juif, un Noir ou un Portos...» 
Coluche passe sur l'extrême 
dr o ite. Il ne croit pas è sa réelle 
percée dans l'opinion «t préfère 
éviter te sujet, «pour ne pas faire 
depubtitxté». Toujours sérieux, il 
égratigne au passage deux séries 
rfetribédies» : «Les Français qui 
se croient Français» et «ceux qui 
s'imaginent que les racistes sont 
de droite et les ant ir acistes de 
gauche m. 

L'ancien candidat à la prési- 
dence de la République serait-il 
devenu propagandiste ? Non, B 
ne résiste pas longtemps è la 
tentation de provoquer. Défendre 
une idée, «d'accord, mais ai on 
n'a pas la droit de s'en moquer, 
ça ne m'intéresse plus». Alors il 
fait un dégagement sur € racisme 
et alcoolisme», deux «défauts» 
qui «vonr quand môme vache- 
ment bien ensemble» parce 
qu' «un raciste Test beaucoup 
plus lorsqu'il est bourré», et sur 
le badge il reprend ses droits : 
«C'est un truc des années 86, 
explique-t-il. Tous les ans on 
nous dit qu'il faut faire quelque 
chose. U faut avoir un timbra sur 
sa vitre arrière de la bagnole. Il y 
a eu le cancer ; le SaheL le Bia- 
fra...» 

Coluche refait surface. 

PHILIPPE BERNARD. 


A Paris 

FERMETURE DES ARRIÈRE- 
SALLES DANS DIX BARS 
POUR HOMOSEXUELS 

Par décision préfectorale, dix bars 
pour homosexuels de Paris (dans le 
Marais et aux Halles) ont dû fermer 
leurs arrière-salles obscures réser- 
vées aux ébats de groupe. Ces back- 
rooms doivent désormais être 
«éclairées» et accessibles à tous. 
Les responsables d’établissements 
ayant rerasé d'appliquer cette règle 
ont dû fermer leurs portes pour des 
durées de un à crois mois. 


Selon la police judiciaire, les im- 
ratifs de sécurité et un souci 
'équité, par rapport aux établisse- 
ments pour hétérosexuels récem- 
ment fermés, motivent ces décisions. 


St 


• Inculpation de deux employés 
de l'hospice de GrandvÜIiers. — 
M. Roger Bure, cinquante-huit ans, 
et M. Jean Waro, trente-neuf ans, 
employés de l'hospice de Grandvil- 
liers (Oise) . où quatorze personnes 
ont été tuées et une dizaine d’autres 
blessées au cours d'un incendie dans 
la nuit du 8 au 9 janvier dernier, ont 
été inculpée d'homicide et blessures 
involontaires, samedi 2 mars, par 
M. Eric Gillet, juge d’instruction à 
Beauvais. 

Les deux hommes avaient, dans 
l'après-midi du 8 janvier, utilisé un 
petit chalumeau pour réchauffer. 
dan« les combles de rétablissement, 
des conduites d’eau gelées. - (Cûr- 
resp.) 


MORT DU FRERE 
DE GRACE KELLY 

L'ancien athlète John Kelly, pré- 
sident du comité olympique améri- 
cain. est mort samedi 2 mars, k Phi- 
ladelphie (Pennsylvanie), alors quH 
faisait du jogging. Il aurait été vic- 
time d'une crise cardiaq u e Frère de 
la princesse Grâce de Monaco, D ap- 
partenait à l'une des familles les 
plus en vue de Philadelphie. Grand 
amateur d'aviron comme son père, 
titulaire de trois médailles d’or 
olympiques, John Kelly avait lui- 
même obtenu une médaille de 
bronze à Melbourne en 19S6. 

• Un policier blessé dans un 
train à Lyon par deux malfai- 
teurs. — M. Georges Collignon, offi- 
cier -de paix principal en tenue, âgé 
de cinquante-quatre ans, voyageant 
H«ng fc train Paris-Marseille pen- 
dant la nuit du 2 au 3 mars a été 
blessé par deux malfaiteurs qui ten- 
taient de voler deux voyageurs. 

Alors que le train arrivait en gare de 
Lyon, Je policier a été touché à l'es- 
tomac d’ une balle t i ré e à bout por- 
tant. U a été hospitalisé. Les deux 
agresseurs, Thierry et Patrick Wal- 
tisperger, frères jumeaux âgés de 
vingt-quatre ans. ont été écroués. 

• Incendie au marché de Rungis. 
- Un incendie, dont l'origine n’a pu 
encore être déterminée, a détruit, le 
dimanche 3 mars, vers 6 heures, la 
presque totalité d’un pavillon de 
fruits et légumes du MIN (Marché 
d’intérêt national) de Rungis (Val- 
de-Marne). Selon une première esti- 
mation, les dégâts pourraient se 
monter à 20 millions de francs. Les 
flammes ont détruit pratiquement 
toute une aile du pavillon 
(2 000 mètres carrés). 
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MEDECINE 


INFORMATIONS « SERVICES » 


Le premier test de dépistage du SIDA 
est autorisé aux Etats-Unis 


METEOROLOGIE 


La misa sur te marché du pre- 
mier test sanguin destiné i 
dépister le SIDA a été autorisé te 
2. mars aux Etats-Unis. Cette 
décision a pour but d'éviter .que 
le sang donné par des personnes 
ayant été exposées au SIDA 
puisse être utrfisé pour des trans- 
fusions. 

M“ Margaret Heckter, secré- 
taire à la santé, a annoncé que, 
pour r instant, seuls las- labora- 
toires Abbott avaient reçu te 
licence de fabrication et de com- 
meraafeatïon du test. Une auto- 
risation similaire devrait être 
a ccordée très prochainement è 
quatre autres sociétés pharma- 
ceutiques américai ne s- H s'agirait 
de Du Pont de Nemours, Efectro- 
nucteontes, Litton Bionetics et 
Travenol Genentech. Ce test, qui 
devrait être disponible dans 
toutes tes banques de sang des 
Etats-Unis avant la fin du mois, 
sera pratiqué systématiquement 
sur chaque donneur. 

Un tel test ne permet pas de 
poser un dtapiostic de SIDA : il 
ne sert qu'à détecter la présence 


dans te sang d'anticorps anti- 
LAV. Il n'indique donc pas que te 
.donneur de sang a été en contact 
avec Ce virus, .pas plus qu'il ne 
donne de - renseignements 
concernent une contagiosité - 
éventuelle. En revanche, tous tes 
patients atteints de SIDA possé- 
dant dans leur sang des anti- 
corps anti-LAV. C’est ta raison 
pour laquelle ce test de dépis- 
tage devrait servir à éviter que le 
sang donné par des personne s 
ayant contracté le SIDA ne 
puisse être utilisé pour des tram- 
fusions. On estime que, sur quel- 
que huit mtlte cas de SIDA dia- 
gnostiqués aux Etats-Unis, plus 
d'una centaine ont été 
contractés è l’occasion d'une 
transfusion sanguine. 
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En France, ta société Pasteur 
Diagnostics a liés au point lui tel 
test de dépistage. Son utilisation 
systématique lors des transfu- 
sions sanguines n'est pas encore 
officiellement autorisée. 
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• Le 'troisième fumant- au coeur 
artificiel à nouveau opéré. — 
M. Murray Haydon, le troisième 
homme au cœur artificiel, a subi, 
samedi 0 mais, une opération chirur- 
gicale de près de deux heures desti- 
née à déterminer la cause de 
l’hémorragie intrathoracique, dont 3 


souffrait depuis cinq jours. D’après 
un porte-parole de l’hôpital de 
Loorsville, il existait une minuscule 
ouv ert ur e an niveau de l'oreillette 
droite, du cœor. .L’intervention s’est, 
sembie-t-fl, bien pesée, mais des 
incertitudes subsistent sur ses suites. 
- (AFP. Reuter.) 


■ Le temps p ert ur bé <TOucst va se 
«Mtewiir su- le. France. Après te pes- 
sage d’une p e rturbati on active, la naine 
s'établira sur la plus grande partie da 
psya 

Mué matta, d’épais n ei ges et pbries 
iiwA n tw sur les r ég ions «Hut de la 
Corse aux Alpes, as Jura. aux Vosges et 
è T Alsace. Il nei g e ra en ' m o n t a gne vers 
600 i 800 mètres. Sar les antres régions, 
temps en core chargé, avec quelques 
ondées locales plus fréquentes an nard 
«fctaLaire. 


Les te mp é ra t ur es an lever da jour 
trieront entre 2 et 4 dopés du Nord an 


SCIENCES 


L'ANNULATION DU VOL DE CHALLENGER 


Partie remise pour Patrick Baudry 


v ari eront entre 2 et 4 degrés du Nord an 
Sud. 

Au cours de h journée la zone de 
mauvais temps va régresser le ntement 
'pour se localiser en soirée de la Cosse i 
ta. Pro v enc e et aux Alpes. Des averses 
encore f r é qu ente s et violentes avec par- 
fois de ta grêle du Centre au Nord-Est 
Sur la moitié ouest de la France, des 
édairdes se développeront l’aprèwnwb 
Les températures oscilleront entre 10 
et 14 degrés des côtes de ta Manche à 
celles de ta Méditerranée. T 
Sur ta Cane des orages locaux éclate- 
ront an mîli«a» de la journée. Le vent 
d’ouest à nord-ouest modéré dans 



horizontalement 
I. Peut être réfrigéré ou n’ett pes 
réfrigérant. - IL A donc été maté. 
Fait abandonner le vaisseau. - 
III. Font des pointes. - IV. On les a 
dans la peau mais on ne les porte pas 
du** notre cœur. - V. Peul avoir 
plusieurs étages. Pièce étrangère. - 
VL Lit vendéen. Attire les regards. 
Se couchent après ks étoiles. — 
VIL Note. Passent leur temps à la 
fenêtre. - VIII. Violences ou dou- 
ceurs. - IX. Embarcation. - 
X. Sujet de classe. - XL Mange i 
belles dents. Peut aller du simple 
savon à la grosse querelle. 

VERTICALEMENT 
1 . Travail d’orfèvre ou de casseur. 


— 2. Résultat d’une recherche apjtit- 
miée. Mesure. - 3. Spécialiste 


• Ce n’est que partie remise. » 
Bien que déçu à l’annonce, par la 
NASA, de l'annulation de la mission 
à laquelle 3 devait participer à bord 
de la navette spatiale Challenger, 
l’astronaute français Patrick Baudry 
garde confiance. Certes, persomifc ne 
sait encore à malle date se présen- 
tera une nouvelle 'opportunité de vol 
pour le Français, mais on espère en 
savoir un peu plus mercredi 6 mars, 
avec ta réunion Commune que tien- 
dront à Washington r Agence spa- 
tiale américaine et le Centre natio- 
nal d’études spatial» (CNES) . 


DES SCIENTIRQUES ITALIENS 
RÉCLAIffiliT UN SYNCHR0- 
TR0N «JUNIOR» DANS 
LEUR PAYS 


- Pour le directeur -de cet orga- 
nisme, M. Frédéric d’ADest, • plu- 
sieurs scénarios seront prochaine- 
ment envisagés ». mata 0 est « tris 
possible » que cette rencontre 
franco-américaine ne donne pas lien 
aussitôt à des décisions définitives. 
Va-t-on, comme, cela à été avancé 
par certains, procéder à un «bascu- 
lement»- de l'équipage de -Challen- 
ger sur la navette Discovery, ce qui 
permettrait à Patrick Baudry, nmw 
aussi .an sénateur américain Jake 
Gam, de voler à la fin de ce mois on 
au débat d’avril ? Va-t-on, au 
contraire, maintenir l’équipage de 
Discovery aux commandes de la 
navette et modifier simplement sa 
charge utile pour installer dans la 
soute un des satellites de télécom- 
munications canadien Anick C-l 
que Challenger 'devait mettre en 
orbite ?... 


renscmUe soufflera en rafales sons 1» 
grains. 

La presrioo atmosphérique réduite an 
nivea u de la mer était, i Paris le lundi 
4 mais à 7 heures, de 1 006 mflHbais, 
sait 755,2 «tiffimètra s de m erc ur e. 

Tem p ér a tures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coan 
de ta journée du 3 mars ; le second, le 
miwîmmf» de la nuit du 3 mars an 
4 mare : Ajaccio, 15 et 3 degrés; Biar- 
ritz, 16 et 7; Bordeaux, 15 et 7; 


Bourges, 14 et 6; Brest.10 et 5; Caen, 
12 et 6; Cherbourg, 10 et 5; Clermont- 
Ferrand, 12 et S; Dijon, 11 et 4; 
GreDohte-St-M-4L, 14 et 3; Greaoble- 
St-Geoirs, 13 et 5; Lille, 9 et 8; Lyon, 

12 et 6; Marseille- Marignane, 15 et 10; 
Nancy, 11 et 3; Nantes, 12 et 6; Nice- 
Côte <PAzur. 15 et 8; Pun-Momsouris, 

13 et 7; Park-Orïy, 12 et 6; Pau, 16 et 
6; Perpignan. 18 et 9; Renies, 11 et 6; 
Strasbourg. 12«5;Toars,13et6;Toa- 
tonsc, 14 et 6; Paiare-è-Pitre, 29 et 21. 

Te m pératures rele v ées à l’étranger : 
Alger, 19 et 3; Amsterdam, 9 et 7; 
Athènes. 13 et 10; Berlin, 9 et - 1 ; 
Bonn, 10 et. 5; Bruxelles, 9 et 8; Le 


Caire, 19 et 9; B» Canaries. 22 ot 15: 
Copenhague, 2 et 0; Dakar, Z7 et 18: 
Djerba,’23 et 6; Genève, 5 et -4; Istan- 
bul, 7 et 1; Jérusalem, 10 et -2; Lis- 
bonne, 15 et 7; Londres. 10 et 4; 
Luxembourg. 7 et 4; Madrid, 12 et 4; 
Montréal, —7 et.— 15; Moscou.. -5 et 
- 10; Nairobi. 28 et 14; New-York, 7 oc 
0; Palma-de-Majorque, 17 et 7; Rio- 
dé-Janeiro, 28 et 22: Rome, 13 et 3; 
Stockholm, -4 et — 6;7ozenr, 19 et l(fc 
Tunis, 18 et 7. 


quée. Mesure. - 3. Spécialiste 
d’opérations militaires. Elément dn 
maquis. - 4. Vaut le coup. Accom- 
pagne tout oc qui est plat. - 5. Per- 
met de juger la présence d’esprit. - 
6. Abréviation scolaire. Bonnes 
bouilles. — 7. Le contraire d’un 
accord de moujik. En mesure. Man- 
que d'étoffe. - 8. Nos voeux les plus 
chers. Négation. - 9. Divisions d’un 
litre. S» voiles sont gonflées par un 
souffle poétique. 

Solation du problème n* 3914 
Horizontalement 


L Harponneur. Saut. - IL Eva- 


nouissement. — III. Ma. Esope. — 
IV. Armurier. Sl Ste. - V. T». 
Mannequin. Et. - VI. Octopode. 
Svelte. - VII. Meule. Ce. - 
VIIL Rot Tapissier. - IX. Légiste. 
Te. - X. Tunisienne. Aces. - 
XL Nesle. On. - XII. Ale. El. Cra- 
pauds. - XIII. Io. Croche-pied. - 

XIV. Ria. Nouer. Réas. - 

XV. Echecs. Edesse. 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


EN BRÈI 


CONFÉRENCES 


L'HOMME CHASSEUR. - Le Mu- 
sée de l'homme organise, du 11 
au 16 mars, è 18 h 30, un cycle 
de conférences sur le thème de 
l'homme chasseur. Seront exa- 
minés successivement les diffé- 
rents types de chasse dans <fi- 
vetses régions du globe. 

★ Rravrignrmfnft : 553-70-60. 


metaya) » ; la 24 avril ; c La haute 
route de ta Bemina ». 

* Nw-Moalipe, 19, m de 
Cbeana-Vcrt, 75011 Psfc.T&-: (1) 
357-08-47. 


STAGE 


Trieste (AFP). - Des scientifi- 
ques italiens réunis samedi 2 mars à 
Trieste ont demandé la création d’on - 
synchrotron «junior», situé dans la 
péninsule, pour faire pièce à l’accé- 
lérateur européen de particules qui 
pourrait être installé à Grenoble 
(Isère). 


Le choix prévisible de Grenoble, 
vivement contesté par l’Italie, ' qui 
avait, & P époque, proposé. la candi- 
dature de Trieste, n’a pas découragé 
la communauté scientifique ita- 
lienne. Une résolution adoptée sa- 
medi affirme qu’il est possible de 
construire un synchrotron à 
rayons X mous et ultraviolets, «accé- 
lérant d» électrons de basse énergie. 
(1,5 GeV), qui compléterait l’ins- 
trument de 5 GeV prévu à Greno- 
ble.* Un laboratoire de ce type per- 
mettrait un saut de qualité dans la 
recherche scientifique et iechonolo- 
gique en Europe, dans de nom- 
breuses disciplines ; étude de là ma- 
tière. physique des 
semi-conducteurs et des métaux, 
contrôle des matériaux, chimie de 
la macromolicuie. applications à Id 
médecine», affirme le document en 
relevant que certaines recherches ne 
pourront être effectué» à Gren oble. . 
La construction de . ce synchrotron 
«junior» durerait six. ans et coûte-, 
rait '750 militons de francs pour Je ' 
gros œuvre et 6,5 millions’ par an en i 


M.» d’Allest ne doute pas d» 
bonnes intentions de la NASA pour 
caser l'astronaute fiançais. Si celui- 
ci perd une occasion de voler dans 
l’immédiat, 3 pourra, peut-être, avec 
la nouvelle mission qui lui sera pro- 
posée, gagner une ou deux journées 
de vol supplémentaires, restant en 
orbite cmq à six jours au lieu de qua- 
tre 


SPORTS ET LOISIRS 


PASSE-MONTAGNE. - La société 
Passe-Montagne propose aux fer- 
vents d'alpinisme, de ski; de spé- 
léologie et de randonnées des 
• soirées-débats les mercredis è . 
19 heures ; le 6 mars, sur le 
thème « La monta gen en hiver » ; 
te 20 mars : c Le grand paradis è 
skis » ; te 17 avril : c Zanskar (Ht- 


UN AM DEJA 


ASSISTANTE DE GBtANCE DANS 
L'IMMOBILIER. - Le centre 
d'étude et de for ma tion pour ta 
logement et l'urbanisme (CBLU) 
organise, du I* avril eu 30 juinr, 
dés stages de conversion pour tes 
femmes demandeurs d’emploi 
désirant devenir assistante de 
gérance dans l'immobilier. ■ 

Ce stage donne aux femmes qui' 
relèvent du régime d’ assurance- 
chômage la possibilité de bénéfi- 
cier de leurs indemnités, mais cinq 
stagiaires pourront être rémuné- 
rées par l’Etat dans te cadre du 
. régime de solidarité. . ... 

Le partici pa tion financière fixée 
à 4600 -T pourra être prisé en 
charge totale ment ou partielle- 
ment par tes ASSEDIC. 


Des emplois seront proposées à 
l'issue du stage. Ce damier com- 
prend deux mois d'enseignement 
théorique et un mois en entre- 
prise. Le nombre des stagiaires est 
fimité è vingt. Il leur est demandé 
un niveau équivalent h celui du 
baccalauréat. 

★ CEFLU, 5, rae Vlrieue, 
75008 Paris. TEL : (1)' 522-50-10. 


Verticalement 

I. Hématome. Traire. - 2. Ava- 
rice. Lu. Loïc. - 3. RA. Tu renne. 
Ah! - 4. Pneumologie. - 5. Oû. 
Rapetisser. - 6. Nu. lno. Sillons. - 
7. Ni. Endettée. Co. - 8. Es. Réc. 
Aen. Chut! - 9. Usé. Nérée. - 
10. Ressuscité. Apre. -11. Motivés. 
Epi. - 12. Sep. Ne. Spa. Aéré. - 
13. Anes. Lut Coudes. - 14. Ut. 
T6 l Etend. As. — 15. Déterrés. Sise. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- JOURNAL OFFICIEL— 


MARDI 5 MARS 


« Les manufactures des Gobdins, de 
Beauvais et de ta Savonnerie-», 14 h 30, 
42. avenue dcs'Gobelins (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

« Saint-Genoain-l'AuxeTitâs et son 
quartier», 15 heures, rtiéfro Louvre 
(Botteau). 

-* L» atebers de fabrication de l'hôtel 
de ta Monnaie». -14 heures, 1 L quai 
Cooti (Connaissance cPicr et d’ailleurs) . 

«Notre-Dame de Paris'», 15 heures, 
portail central ( Jasiet) . ' 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 3 mars 1985 : 


ECHECS 


...le 26 mars 1984, 
Sëkou Touré 
disparaissait 
après 26 ans 
de pouvoir absolu : 


APRES L’ANNULATION • DU CHAMPIONNAT DU MONDE 


SEKOtl 

TOURE 


MO. . ■ 

JUBflEiGMI- 


sauniMBumi) 


ENVIRONNEMENT- 


m Réunion franco-allemande sur 

la « voiture propre ». — Le ministre 
français de l’environnement, 
M“ Huguette Bouchardeau, et le 
ministre ouest-allemand de l’écono- 
mie, M. Martin Bangemann, se sont 
rencontrés diman che 3 mars' à Bonn 
avec une dizaine d’experts pour tâ- 
cher de trouver un c om promis sur la 
«voiture propre»’ avant le conseil 
européen de l'environ n ement prévu 
à Bruxelles te 7 mars.-. La Franoe 
s’efforce d’obtenir que* l’ Al lemagn e 
n’introduise pas unilatéralement 
l'essence mu» plomb et tes voitures à 
pot d’échappement catalytique, 
«■nme cellc-cï en a l’intention. . 



Karpov : «J’aurais pu gagner 
par 6-0 à la 3 I e partie... » 


m Un “livre-bflan” 

-complet,- 215 PAGES - NOUVELLE EDITION 

détaillé, sans ' 

com p la i sance d’une dictature sanglante. 

■ Portrait d’un homme qui a marqué l’histoire de r Afrique. 

■ Des témoignages, d» écrits bouleversants! 


En vente sur place et par correspondance 

LE GROUPE JEUNE AFRIQUE 


51, avenue des Ternes. 75017 Paris. 

90 FF prix public. 105 FF franco de pon France-Europe. 

. 125 FF franco de port antres continents. 
Chèques EbeUès à l'ordre du Groupe Jeune Afrique. ■ 


Comme son challenger Garry 
Kasparov, le champion dn monde 
Anatoli Karpov a exprimé -son 
« üt qulét u de » devant la décision de 
M. Campomanès, président de la 
Fédération internationale des échecs 
(FIDE) de lais ser au ' prochain 
congrès delà FÏDE le soin de mettre 
au point le règlement du nouveau 
championnat du monde. Le congrès 
doit en effet se tenir fin août à Gratz 
( Au triche),' quelques jours seule- 
ment avant 1e match dont' l'ouver- 
ture. a été fixée an 2 sept e mb re à 
Moscou on à Londres. : selon 
M. Campomanès. 

Dans un entretien' avec l’agence 
TASS, publié 1e samedi 2 mars, 
Karpov analysé le" championnat 
annulé alors qu’il menait '5 è 3, après 
quarante-huit parti» : - Dans la 
première partie ‘du match, .J’ai 
acquis un supériorité stratégique et 
tactique sur Kasparov qui a fait 
preuve d’une trop grande assurance. 
Lors de la phase suivante, mon 
adversaire a changé radicalement 
de tactique, évitant de prendre le 
moindre risque, même dans les posi- 
tions prometteuses ». 

Le champion du. monde déclare 
encore qu’après avoir mené 4-0 en 


seulement neuf parties, fl ne s’est 
pas » efforcé d'exacerber le- com- 
bat ». « Peut-être ai-je commis uni 
‘ erreur, il fallait battre le fer quand 
il était chaud. » Karpov poursuit ; 
« /* aurais pu gagner le match par 
6-0 lors de la trente et unième par- 
tie. J'avais un pion de plus, mais 
■ j’ai été victime du zeitznot (manque 
de temps) et je n’ai pas joué de la 
meilleure façon. La fatigue se fai- 
sait déjà sentir. » 

Evoquant là dernière phase de son 
affrontement .avec Kasparov, Kar- 
pov a reconnu qu’il était « fatigué». 

• - Toutefois. a-t-D 'déclaré, les bruits 
et les faux ’■ bruits selon lesquels . 
j’étais dans un état d’épuisement au 
point dé ne pouvoir poursuivre le 
match ne correspondent pas à la 
réalité ». 


| DES DÉCRETS 

• Du 28 février 1985 fixant les 
conditions dans lesquelles I» ban- 
ques populaires pourront incorporer 
a leur capital social une partie de 
.leurs réserves. 

• Pû I" tnass 1985 relatif aux 
prats de consolidation consentis aux 
rapatriés en application de l’article 7 
de la loi du 6 janvier 1 982 portant 
diverses dispositions relatives à la 
réinstalla tiôn d» rapatriés. 

t • pu 1“ mars 1985 pris pour 
l’application d» dispositions de la 
loi du 13 juillet 1984. relatives i la 
caisse d» Français de l’etranger. 

• Du 1» mars 1985 pris pour 
1 application d» dispositions de la 
lm du 13 juillet 1984, relatives & la 
généralisation de l’accès aux assu- 
rances volontaires, au séjour tempo- 
raire en France d» assurés volon- 
taires et à la participation d» 
employeurs. 


UN ARRÊTÉ 

•.U» 1 J 5 janvier 1985 relatif è 
1 équipement d» véhicules automo- 
otle s a utilisant comme source 
fi£ Cr81C 1,8 882 de Pé trole Hqué- 
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Enfin. 1e champion du monde a 
indiqué qu’il allait • avant tout se 
reposer ». analyser fcn détail les 
quarante-huit parties disputées 
contre Kasparov puis • participer à 
un. tournoi ». Il n’a-pas précisé s’il 
prendrait part au tournoi de Linarès 
(Espagne) qui doit débuter le 
6 mars, ainsi que l’avait laissé enten- 
dre une source échiquéenne à Mos- 
cou {le Monde du 27 février). 
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Un honorable 


phonie, si elle semblait un peu 
masive et mangeait de eouhle 
dans l'allegro ini tial, de flui- 
dité dans 1 allegretto, rejoignait 
les cimes dons Je scherzo très 
vibrant et un final à perdre 
haleine. 

Krïvine, qui bénéficie d'une 
réelle indépendance des bras, 
devenue rare aujourd'hui, 
devra cependant assouplir une 
gesdque trop raide, très précise 
en claire, certes, mais qui par- 
fois empêche les phrases de res- 
pirer et de prendre leur envol 

JACQUES LONCHAMPT. 

Emmanuelle Béart 
en call-girl 

Plusieurs scénaristes ont tra- 
vaillé sur le sujet de r Amour en 
douce sans arriver à lui donner 
un ton précis : comédie de 
caractère, étude de moeurs acide 
ou mélange des deux. La mise 
en scène «PEdouard Molinan» oe 
traîne, butte sur les obstacles 
du scénario, s'envole seulement 
dans quelques, séquences 
romantiques, à Aix- 
en-Provence ou en Bretagne. 

Daniel Autetiil, décidément, 
veut élargir son emploi. U est 
un avocat qui trompe sa 
femme, souffre d’être supplanté 
auprès d'elle par Jean-Pierre 
Mariette et s'éprend d'une call- 
girl très jolie et intellectuelle 
envers qui, i la suite d'un 
malentendu, il se montre 
tyrannique et méprisant. 

Si ce personnage bourré de 
préjugés, sous ses allures 
d'homme à la page, avait été 
socialement plus étudié, il 
serait odieux mais l'acteur 
tient, tout de même, à paraître 
sympathique. Or Ma rie lie lest 
plus que lui et aussi Sophie 


bafouée et révoltée. 

Mais le charme clignotant de 
ce film vient d'Emmanuelle 
Béart. A Samantha, la call-girl, 
elle donne ime psychologie qui 
laisse entrevoir ce qu'aurait pu 
être, en bien, cette histoire 
ratée. 

J. S. 

* Voir les lilms nouveaux. 


Pour parler du nez, 
il faut l'entendre 


Encore une polémique & 
Cannes autour du nouveau 
Palais des festivals oh, le 28 
février, Jacques Weber, qui 
interprétait Cyrano de Berge- 
rac, dans la pièce mise en scène 
par Jérôme Savary, a brusque- 
ment quitté les planches alors 
qu'il abordait la « tirade des 
nez ». Les quelque deux mille 
spectateurs n'entendaient rien 
et protestaient vivement «■ Ce 


qui a demandé l'arrêt du speù- 
tacle. Il valait mieux rembour- 
ser. L'acoustique est déplorable. 
Je ne remettrai Jamais plus Us 
pieds dans cette salle. • La 
direction du Palais des festi- 
vals, qui inaugurait le grand 
auditorium (deux mille cinq 
cents places), reproche de son 
côté à Jacques Weber d'être 
monté sur scène à moitié 
aphone. 

Le 1 er mars, devant une salle 
comble et chaleureuse, c'est 
Pierre Saunai qui s’est lancé 
dans un auditorium où l'on 
avait multiplié les micros. El le 
lendemain, Jean d'Alric, socié- 
taire de la Comédie-Française, 
a pris le relais. 

MICHEL VIVES. 


VARIÉTÉS 


CUllU 


TOURÉ KUNDA EN TOURNÉE 


CINEMA 

LA DIXIÈME NUIT DES CÉSARS 


Aucune épreuve n’est plus 
redoutable qu’un Festival Bee- 

toewen i une époque où nous 
hébergeons tous les grands 
orchestres du monde. L'Orches- 
tre Langoureux s'en est sorti 
honorablement le 3 mars, 
devant son publie fidèle de 
Pleyel. U y avait bien quelques 

attaques pas très nettes, une 
homogénéité un peu floue dans 
certains pupitres de cordes, 
parfois certains phrasés sché- 
matiques, mais la sonorité 
d ensemble était belle et l'élan 
de tous les musiciens fort signi- 
ficatif de leur amour intact de 
la musique. 

Les interprétations d'Emma- 
nuel Krivîne ont confirmé les 
qualités de ce chef de trente- 
huit ans. Après une Ouverture 
de Corô/ojitrop lente, pas assez 
tendue et dramatique, la 


de vitalité. La Septième Sym- 
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Voyage organisé sur tempos brûlants « Les Ripoux » sont arrivés 
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Touré, c’cst l'éléphant, et Kundft 
la famille, en soninké, ta langue ma- 
ternelle des frères Tonné : Ismaftl, 
Sixu et Ousmane. Le quatrième. 
Amadou, est mort d'un arrêt cardia- 

Ï ue sur scène, le 25 janvier 1983. 
.'album Amadou TUo lui est dédie. 
D’année en année, le .groupe 
prend de l'assurance, élargit son pu- 
blic. Les deux concerts donnés les 
vendredi et. samedi 2 mars à l’Es- 
pace Balard affichaient complet et, 
de toute évidence, on n’était pas 
venu en curieux. Les quelque quinze 
mille spectateurs connaissaient les 
morceaux, les attendaient, lés ac- 
compagnaient et les fêtaient. De 
fête, il s’agit bien, même ai le cadre 


ne s’y prête pas : 3 en faut de la cha- 
loir, et du coeur, pour égayer on 
chapiteau comme celui-là ! 

La musique de Touré Kunda est. à 
in fois un arrêt fit un transport : arrêt 
ri«nc ] e temps avec ses rythmes. qui 
s'enchevêtrent et se répondent, ses 
mélodies en apesanteur, intempo- 
relles. Le transport est ailleurs, en 
Casaxnance, la terre d’origine des 
frères Touré, et par extension sur le 
continent africain, comme l’indique 
ht carte dessinée sur les triangles qui 
entourent le plateau. Un voyage or- 
ganisé sur tempos brûlants. 

Us sont dix sur scène — trois per- 
qui chantent aussi, une 


Zénith, Bercy : on demande spectateurs 


L’ouverture, S y a un an, du 
Zénith (6 000 places} et de 
Bercy (15 000 places) a créé une 
surenchère de la production : les 
chanteurs se bousculent à T affi- 
che de l’une ou l’autre mile sans, 
apparemment, trop se soucier, 
de leur capa c ité à faire venir les 
spectateurs. C'est ainsi que le 
mouvement de location pour le 
premier spectacle de Sheila, pro- 
duit à grands frais et prévu au 
Zénith pour un mois, a long- 
temps inquiété les producteurs. 
Catherine Lara, qui avait précédé 
Sheila et qui, l’année dernière, ne 
faisait pas salle comble à ('Olym- 
pia (2 200 places), a dû chanter 
dans un Zénith réduit à la moitié 
de sa contenance par la ferme- 
ture d’un rideau de salle. Johnny 
Holfyday lui-même, quatre mots 
è r affiche du Zénith, n’avait vrai- 
ment rempli que durant le pre- 
mier mois et les fins de semaine 
des autres mois - ce qui est déjà 
un exploit. 

. Le désir de se produire dans 
des lieux de plus en plus grands 
coïncide avec une période où le 
public éventuel, sollicité par les 
diverses formes de loisirs et les 
impulsions de la mode, «rincé 


par me capacité financière moins 
forte qu‘ autrefois, doit faire des 
chcfix. 

Les d e rn i ères tournées des 
chanteurs dans les régions ont 
été catastrophiques, les gens 
préférant suivre le mouvement 
général vers les sports d’hiver 
plutôt que d'aller entendra un ar- 
tiste que, de Joute façon, ils 
pourraient voir une semaine' ou 
l’autre sur le petit écran. Le 
grand pubfic de télévision, cekii 
qui a dépassé vingt-cinq ans, se 
déplace d'ailleurs de moins en 
moins pour un concert ou un tour 
de chant, et les chanteurs survi- 
vants des années 60, même s’ils 
ont su retenir l’attention des gé- 
nérations plus jeunes, souffrent è 
présent de cet état de fart. 

Seul le comique fait le plan. 
Partout.' Il n’est sujet à aucune 
contingence. Le rire, plus que ja- 
mais, est une mine d'or exploitée 
sous toutes ses formes, de la 
farce parodique è la fine carrica- 
ture. La concurrence, ici, n’est 
pas une gêne. On la sollicite 
presque. 

CLAUDE FLÊOUTER. 


choriste, nu batteur, une basse, une 
guitare, un clavier et deux 'cuivres - 
tous liés par la musique^ bien sûr, un 
feeUng nonchalant, mais surtout par 
le pjazsir d'être là, de construire, de 
communiquer avec le public. L'an- 
née passée, ils ont entrepris une 
tournée en Afrique de l'Ouest 
(Côte-d’Ivoire, Gambie, MaH, Séné- 
gal) â la manière d’une caravane, 
jouant sur des camions aménagés en 
scène quand les infrastructures man- 
quaient — ils en ont gravé le témoi- 
gnage sur la rire d'un double album 
enregistré Lève, qui s’est vendu 2 
plus de soixante-dix mille exem- 
plaires. 

Parti de Paris et signé par le label 
indépendant français Celluloïd, 
Touré Kunda se dirige sur les traces 
internationales de scs homologues 
d'Afrique anglophone (Felh. Sunny 
Adé) avec ce même esprit « ambas- 
sadeur tiers-mondiste » qui les ca- 
ractérise. Musicalement, pourtant, 
ils sont plus proches des groupes de 
reggae anglais à la Steel Puise, qui 
ont reçu l'héritage de Bob Marley, 
son esprit de synthèse, son goût pour 
les harmonies éthérées. La nature 
ethnique est moins marquée, plus di- 
gérée que chez Fêla ou Adé. 

Sans aliéner leur spécificité, les 
frères Touré ont rencontré dans un 
studio parisien Bill LasweQ (le pro- 
ducteur de Herbie Hancock, John 
Lydon, Mick Jagger et bientôt Miles 
Davis) pour un nouvel album qui 
donne le ton d'un afro-rocic tourné 
vers les sons du moment. La tournée 
qu'ils effectuent actuellement est 
l’occasion pour eux d’en donner la 
primeur et pour nous de retrouver la 
magie des mélodies diaphanes et des 
voix lumineuses. 

ALAIN WAIS. 

* Le 5 mars i Lille ; le 6 à 
CharlevUle-MeziAres ; le 7 à Bruxelles ; 
le 8 à Strasbourg -, le 9 i Evry ; le 14 à 
Lyon ; le 15 i Clermont-Ferrand ; le 16 
è Poitiers ; le 19 â Quimper; le 20 à 
Rennes ; le 23 i Orléans. 

if Discographie chez CeOukfld. 


LETTRES 


LA MORT DE L’ÉCRIVAIN CHARLOTTE DELBO 


La mémoire d 9 Auschwitz 


Noos apprenons la mort de 
, réenvahi Charlotte Ddbo, le 
vendveifi 1" mars, i Paris. Elle 
était âgée de soixante et onze 
ans. 

« Je reviens d’au-delà de la 
connaissance, disait Charlotte 
Delbo, il faut maintenant désap- 
prendre, Je vois bien çu’auirement 
je ne pourrais plus vivre. • 

Comment continuer de vivre, en 
effet, si l’on garde dans son corps la 
mémoire des coups, de la faim, de la 
soif, de la peur et du mépris ? Ce- 
pendant, Charlotte Delbo s'est sou- 
venue, en écrivant pour les autres et 
pour elle-même. Elle revenait 
d’Auschwitz. Elle avait passé là-bas, 
durant les sombres années 40, une 
partie de sa jeunesse. 

Je me rappelle notre première 
rencontre, en 1965, dans sou appar- 
tement de la rue Lacépède, à Paris. 
Charlotte s'inquiétait de savoir si je 
lui rendais visite pour connaître la 
couleur de ses yeux - qui étaient 
d’ailleurs très beaux. Je l’ai rassu- 
rée. Son livre m'avait bouleversé. 
Mais comme le mot est faible! 
Comme les mots nous trahissent ! 
Ce livre m’avait fait comprendre 
tant de choses ! 

Il s’intitulait Aucun de nous ne re- 
viendra. Charlotte l’avait écrit en 
1946. Elle avait mis longtemps è le 
publier, par pudeur peut-être. Cha- 
que fois que je le relisais, les mots de 
Rimbaud se pr o menaient dans mon 
esprit : la beauté injuriée— Char- 
lotte racontait la monstruosité, elle 
montrait la barbarie, mais elle disait 
surtout Fin jure faite & la beauté d'un 
visage qu'on mutile. Je découvrais 


■ FONDATION APPLE. - La 
Foudatioa Apple pour le cmêma (qui, 
en 1984, avait pris la relève de la Fon- 
dation PtÊUp-Morri») rient tTawrflwer 
250008 francs as cirant « dép endant 
Studio Actkw, qu'animent Jean-Max 
Cause et Jean-Marie Redon. Cette 
prime est une aide an travail de reeher- 
cheetèladUfiMiML 


■ MUSÉES DU LOUVRE, DU 
JEU DE PAUME ET CHATEAU DE 

VERSAILLES. - Le droit d'entrée des 
«usées du Louvre et Aa Jeu de Panne 
ainsi que do château de Versailles vient 
de passer de treize è seize francs. Pou- 
les autres musées nationaux, le tarif 
variera de huit à douze bancs. La 
direction des arasées de France rappelle 
que le prodait des droits d'entrée est 
consacré à rachat de nouvelles oeuvres, 
et que cette hausse est notamment ta 
conséquence de l'augmentation des prix 

sur le marché de fart. 


un ouvrage sur les camps qui était 
une sorte de poème d’amour. Et le 
poème le plus juste, par un mélange 
d’extrême passion et d’extrême déli- 
catesse. 

JLes lecteurs de Charlotte Delbo 
allaient retrouver la même voix si 
étrange - & cause de sa tendresse - 
dans les livres qui ont suivi : une 
pièce de théâtre. Qui rapportera ces 
paroles?, et deux autres récits for- 
mant avec Aucun de nous ne revien- 
dra la triologie d'Auschwitz et 
après. Dans Une connaissance inu- 
tile, Charlotte évoque son arrivée au 
camp, - un matin de janvier 1943 - 

• Les wagons s'étaient ouverts au 
bord d’une plaine glacée. C était un 
endroit d’avant la géographie. - 
•Au début, se souvient-elle, nous 
voulions chanter -, mais les mots 

• ne faisaient plus se lever aucune 
image •. Elle dépeint aussi les senti- 
ments qu'éprouvaient les femmes 
lorsqu'elles entrevoyaient les 
hopunnc qui partageaient leur infor- 
tune : * Nous les aimions. Nous le 
leur disions des yeux, jamais des lè- 
vres. Cela leur aurait semblé 
étrange. C’aurait été leur dire que 
nous savions combien leur tfe était 
fragile. Nous dissimulions nos 
craintes. Nous ne leur disions rien 
qui 'pût les leur révéler mais nous 
guettions chacune de leurs appari- 
tions, dans un couloir ou à une fenê- 
tre, pour leur faire sentir toujours 
présentes mare pensée et notre solli- 
citude. » 

Alceste et les bourreaux 

Les éçpvains correspondants de 
guerre qui avaient découvert tes 
camps, en 1945, se posaient la ques- 
tion : que peut la littérature devant 
tant de crimes ? Charlotte trouvait 
la question mal formulée : elle ne se 
demandait pas ce que peut la littéra- 
ture, mais ce qu’elle doit. Le métier 
d’écrivain, selon Charlotte Delbo, 
c'éuit de témoigner sur notre siècle, 
et sur le désespoir qui nous atteint, 
que nous le sachions ou non, 
lorsqu’on défigure un visage, quel 
qu’il soit. 

Arrêtée et déportée parce qu'elle 
faisait partie d’un mouvement de ré- 
sistance - le réseau Politzer, - 
Charlotte avait été, avant la guerre, 
l’assistante de Louis Jouvet. 
Connaissant admirablement le théâ- 
tre; elle reconstituait, avec ses com- 
pagnes de captivité le texte du Ma- 
lade imaginaire, pour ne pas laisser 
au malheur tous les droits. D’autres 
fantômes se mêlaient aux pensées de 
Charlotte, â Birkenau: quand ce 


n'était pas Dom Juan, c’était On- 
dine, on Antigone, ou Alceste. 
Celui-ci ne s'était pas douté qu’il de- 
vrait subir, un jour, le voisinage des 
bourreaux. 

An retour du camp, Charlotte re- 
trouva Louis Jouvet, qui l'avait tant 
impressionnée naguère, et se permit 
de lui avouer qu'eue n'aurait plus ja- 
mais peur de lui. Jouvet n’offrit, 
pour toute réponse, qu'un silence 
guetté par les larmes. 

Charlotte Delbo n’éprouvait au- 
cun désir de vengeance quand elle 
songeait aux SS. Elle aimait trop la 
'vie pour donner an ressentiment ce 
qu'il réclame. Je me souviens de sa 
curiosité, de ses inclinations pour les 
gens, et du soin qu'elle mettait dans 
les moindres gestes de l’existence. 
Qu’une personne revenue de la pire 
détresse ait conservé un tel goût de 
vivre, cela tordait le cou à nos pe- 
tites mélancolies, comme è nos 
vaines querelles. 

FRANÇOIS BOTT. 

[Née te 10 août 1913, à Vignenx-sur 
Seine. Charlotte Ddbo fit partie, avant- 
guerre, de la Jeunesse communiste. EDe 
était alors l'assistante de Louis Jouvet. 

Elle fut arrêtée 1e 2 mais 1942, ainsi 
que son mari, Georges Dndach. Ils 
avaient, tous les deux, ime activité dans 
la Résistance. Georges Dudach allait 
être fusillé, le 23 mai 1942 au mont Va- 
lérien. D’abord emprisonnée ft la Santé, 
Charlotte Ddbo fin transférée è Ro- 
mainville, le 24 août 1942, avant d’être 
déportée en janvier 1943. Dans le 
Convoi du 24 janvier (Editions de Mi- 
nuit, 1965), elle a retracé tes biogra- 
phies 'des femmes qui furent emmenées 
avee elle au camp d’Aosehvitz- 
Bhtonan. Par la suite, eDe allait être en- 
voyée ft RavenshrUck. 

Après la guerre, Charlotte Delbo tra- 
vailla pour l’QNU, remplissant notam- 
ment des missions en Israël et en Grèce. 
A partir des années 60, elle travailla au 
CNRS, devenant is collaboratrice du 
philosophe Henri Lefebvre. 

Outre le Convoi du 24 janvier et tes 
trois récits constituant la trilogie 
d’Ausckwits et après — Aucun de nous 
ne reviendra (Conthier, 1965, Editions 
de Minuit, 1970), Une connaissance 
inutile (Minuit, 1970), Mesure de nos 
jours (Minuit, 1971), — Charlotte 
Ddbo a publié doux essais : les Belles 
Lettres (Minuit, 1961). la Théorie et la 
Pratique (Anthropos, 1969), ainsi que 
plusieurs pièces de théâtre : la Sentence 
(P.J. Oswald; 1972). Qui rapportera 
ces paroles ? (JW. Oswld, 1974), Ma- 
rie Lusitanie et le Coup d'Êtat (ces 
deux pièces réunies dans le même vo- 
lume, P.-J- Oswald, 1975). 


Les membres de T Académie des 
arts de techniques du cinéma ont 
voté, au deuxième tour, à 66 %. Cela 
fait un point de plus que l’année der- 
nière a c’était bien la moindre des 
choses pour le dixième anniversaire 
des Césars. Quant au résultat pour 
les hautes récompenses, il s’est 
trouvé conforme aux pronostics 
lancés nn peu partout depuis plus 
d’une semaine ; Alain Delon et 
Claude Zàdï ont triomphé. 

Alain Delon meilleur acteur, il le 
méritait bien, et depuis longtemps. 
Mais fl nV croyait pas, sans doute, 
et il ne s’était pas déplacé, non plus 
Gérard Depardieu ( Fort 


semblait bien mince, dans les cinq 
nominations. L’absence d’Alain 
Delon sera-t-elle aussi sévèrement 
commentée que celle de Miou-Miou, 
en 1980 ? Le cas est assez différent 
et il nous semble que, là-dessas, 
Colucbe, chargé d’annoncer — avec 
Nathalie Baye - Je César d’acteur, 
a dit ce qu’ri fallait, en inventant une 
• lettre d'excuse », très drôle et très 
rosse. 

Ponr la première fois dans 
Pencore jeune histoire des Césars, 
un film comique est désigné le meil- 
Icur 'de Tannée : les Ripoux. C’est 
un renversement de tendance inté- 
ressant, qui correspond d’ailleurs, au 
goût de plus en plus marqué du 
public pour le divertissement, le 


Les Ripoux, en son genre, c’est 
un bon f3m, bien écrit, bien joué, oû 
l'on retrouve les qualités d’un met- 
teur en scène, perdues dans les 
Sous-Doués, et Cie. Tout de même, 
il ne faut pas exagérer. Claude Zidï 
a reçu, également, le César du meil- 
leur réalisateur : deux récompenses 
majeures (il y a eu, aussi, le mon- 
tage) l’année où se trouvaient 
nommés, dans les deux catégories, 
Resnais, Rohmer, Rosi et Taver- 
nier : c’est trop, au détriment, par 
exemple, des Nuits de ia pleine 
lune. 

Le reste du palmarès n'appelle 
pas de commentaires. Par ra 


satisfaisant. On aime que soient 
consacrés Sabine Azéma (meilleure 
actrice) et la Diagonale du fou. pre- 
mier film de Richard Dembo. 

On attendait une grande fcte à 
TEmpire. Elle n'a pas eu lieu, mal- 
gré lès efforts pour La décoration et 
Je cérémonial de scène, la présence 
de nombreuses vedettes et Tanima- 

Décidément, en France, les gens de 
cinéma, au bout de dix ans de 
Césars, flottent toujours dans 
l’improvisé. Il y eut, pourtant, un 
grand moment : l’arrivée de Danielle 
Darrieux, souriante, casquée de 
blond, vêtue de blanc, quelle allure, 
quelle classe ! On lui a lait une ova- 
tion. 


JACQUES SICUEFL 


Le palmarès 


Meilleur acteur Alain Delon 
(Notre histoire) ; meilleure ac- 
trice : Sabine Azema (Un diman- 
che à la campagne) ; meilleur se- 
cond rôle masculin : Richard 
Bohringer W Addition} ; meilleur 
second rôle féminin : Caroline 
Cellier l l’Année des méduses) ; 
meilleure première œuvre : Ri- 
chard Dembo fia Diagonale du 
fou) ; meilleur réalisateur : 
Claude Zkü f/es Ripoux) ; meilleur 
film français : tas Ripoux (Claude 
Zicfi) : meilleur film étranger : 
Amadeus (MBJos Forman). 

Meilleur jeune espoir mascu- 
lin : Pierre-Loup Rajot (Souvenirs, 
souvenirs) ; meilleur jeune espoir 
féminin : Laure Mareac (la Pi- 
rate) ; meilleur scénario original : 
Bertrand Blier (Notre histoire) ; 
meilleur scénario tiré d’une œu- 
vre : Bertrand Tawemier et Coio 
Tavamier (Un dimanche à la 
campagne). 

Meilleure musique : Michel 
Portai f/es Cavaliers de l’orage) ; 
meilleure -photo : Bruno de Kéy- 
ser -flfri dimanche i la campa- 



DU PRODUCTEUR CHINOIS 
RUNMESHAW 

Le producteur Rumne Shaw, fon- 
dateur avec son frère Run Run 
Shaw d’un véritable empire cinéma- 
tographique â Hongkong, est mort 
samedi 2 mars dans un hôpital de 
Singapour. II était âgé de quatre- 
vingt-huit ans. 

Originaire de Shanghai. Rumne 
Shaw forma avec son frère un tan- 
dem de production cinématographi- 
que dès 1924 à Hongkong. Les 
« Shaw brotbers » furent pendant 
près de quarante ans (e. label obligé 
de la plupart des productions Fabri- 
quées dans le Sud-Est asiatique : 
épopées historiques, comédies musi- 
cales et, bien sûr, films d’art mar- 
tiaux. Mais la plus fameuse vedette 
du genre. Bruce Lee, ne fnt jamais 
employée par ce studio qui fait tra- 
vailler, encore aujourd'hui, plusieurs 
millîers de personnes. 

A la fin des années 60, Runme 
Shaw abandonna la production et, 
laissant à son frère une entreprise 
prospère, quitta Hongkong pour Sin- 
gapour. où il dirigea jusqu’en 1976 
le Singapore Tourist Promotion 
Board. 


gne) ; meilleur décor : Jacques 
Saul nier (Un amour de Swann) ; 
meilleur son : Guy Levai, Ha raid 
Maury. Dominique Hennequin 
(Carmen) ; meilleur montage : Ni- 
cole Saunier f/es Ripoux ) : meil- 
leurs costumes : Yvonne Sassl- 
not de Nesle (Un amour de 
Swann) ; Meilleur court métrage 
d’animation : la Boule (Alain 
Ughetto); meilleur court mé- 
trage documentaire : ta Nuit du 
hibou (François Dupeyron) ; meil- 
leur court métrage de fiction : 
Première classe (Medhi El 
Glaoui) ; meilleur film publict- 
■taire : la Vautour, pour Hertz 
(Jean-Jacques Annaud) ; meil- 
leur film francophone : Wend 
Kuuni (Gaston Kaboré, Haute- 
.Volta). 

César des Césars : le Vieux 
Fusil, de Robert Enrico. 

Césars d’honneur : Danielle 
Darrieux (actrice), Christian- 
Jaque (réalisateur); Alain Poiré 
(producteur) ; Christine Gouze- 
Renal (productrice). 


IL JACK LANG REND NOMilAGE 
AU DANIEL 
TOSCAN DU PLANTER 


n de produ 
la aireciit 


mont sous la direction de Daniel 
Toscan du Plant ier est tris positif 
et il y a une certaine injustice à 
attribuer à ce dernier une responsa- 
bilité qui n’est pas tout à fait la 
sienne », a déclaré i l’AFP, 1c 
'1* mars, M. Jack Lang, ministre de 
la culture. 

Interrogé à l’issue de la réception 
donnée en l'honneur de Kirk Dou- 
glas et de Gina Loliobrigida (I), au 
sujet du départ du directeur délégué 
de Gaumont ( le Monde du 2 mars). 


précisément, a malheureusement 
choisi la solution de facilité, c’est- 
à-dire la solution du profit immé- 
diat , et par cela même a fait mourir 
son cinéma. C'est parce que le 
cinéma en Italie se meurt que Gau- 
mont a connu en Italie ces grandes 
difficultés. 

• Je forme le vœu que l’esprit de 
création et d’invention qui a animé 
Gaumont ne meure pas avec le 
départ de M. Toscan au Plantier ». 
a encore indiqué M. Jack Lang. 

(I) Respectivement chevalier de la 
Légion d’honneur et chevalier des arts 
et lettres. 


i rapportera ces 
né an Théâtre C 


'es ? a été rc- 
i, en 1974.1 


THEATRE 14 - Jean-Marie SERREAU - 545.49.77 


«LES NUITS ET UES JOURS », de pore lavule- 

Sélection du MONDE «.Une pièce douce-amère, où le 
réalisme transcendé débouche sur la poésie. La mise en scène 
dorais à chacun sa densité romanesque. La distribution est 
épatante, LE NOUVEL OBS 9 Ce kaléidoscope humain est 
subtilement mis en valeur par le spectacle composé par 
Daniel Beriîoux et Catherine Dasté. Excellente interprétation 
de tous les comédiens, FRANCE INTER • Juüet Berto, 
acide, émouvante, abattue, planante, confisque à son profit 
presque tout l'humour de la pièce, LE MATIN • Cette bêlé 
pièce fait songer à Henri Michaux. Juliette B rac et André 
Thorent font des créations remarquables, LE MONDE • 
Pierre Lavüie a écrit de belles participations d’acteurs et une 
chronique fragile, sensible da nos années de grisaille. Julie 
Jézéquei, Roger Mirmont gardent avec pudeur cet air de 
marcher toujours à la frontière. Ils sont tendres et riches 
d’intuitions, dans un spectacle qui raconte avec charme, 
l'aiqourd'huî, TÉLÉRAMA • 







1 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

DOM PERUNFLIN r Ivry, 
Théâtre des Quartiers (672-37-43), 
20 fa 3a 

UN ŒDIPE AMÉRICAIN : 
Quai de la Gare (585-88-88), 
20 h 30. 


r: 



les salles subventionnées 

W COMEDIE FRANÇAISE (296- 
10-20), 20 h 30 Je Triomphe de l'amour. 
ODÉON (Théâtre de rEreape) 20 h : El ng 
Lear, de Shak espeare, mise es sotae 
dTngmar B e rgm an (en langue suédoise) . 
BEAUBOURG (277-12-33). Image et 
Sckno s : 18 fa 30 : Rencontre avec 
Kkass Rinke ; 18 h 30 : Face & In presse, 
de M. Jean Gat t egno (en coflabontioo 
avec h. direction à Poccarksi do mais du 
fine et de la lec tur e ; I9.h, Raton Corps 
Ecrit. (Mas ■'VMM : 16 h, les Appeaux 
de Catpeatxas, de J. Adand ; 19 fa, k.Sa- 
‘ gesse de la terre, de M. S3nx; Cüafana 
- efahinh x 17 h 30 ; la Boutique de là fe- 
miHc Lât, de -S. Hua ; 20 fa 30 : k Partie 
. «k go ina che vé e, de J. Saxo, J. Dan ; 13 h 
i2lh:VidéoduK85. 

THÉÂTRE MUSICAL UE PARIS (261- 
1943), Concerta : 18 b 30 : J. TaO- 
lao/Pfa. RotnDon; S. Zapobky (piano) 
(Leoncavalio ; iW ii w ei j Goimod_) ; 1 
20 fa 30 : B. Rigntto (piano) (Haydn ; 
Ravel; Chopin). ' 

Les autres salles v 

ar BATACLAN (700-30-12), 20 fa 30 : 

T iT i m pn w w ]itifm fmi pw* 

CCXVm (227-68-81) 20 b 30. Charivari. 
COMÉmE-CCUMARTEN (7424341) 
21 h: Reviens dormir à TElyiée. 
DAUNOU (261-69-14) . 21 h : le Canard I 
rotangs. 

DÉCHARGEURS (236-0002) , 21 h : 

Tokyo, Un bar. Un hOtcL 
DIX-HEURES (606477-48), 20 h 30 : 
Repas de famille; 22 h : Scènes de 
ménage 

EDOUARD-VU (742-5749) 20 lt 30: 

O uph ir TT . . 

ESPAŒ-GAITÉ (321-5605). 20 fa 30: 
. Mcrptom’spakcc. 

HUCHETTE (32638-99) 19 fa 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 
21 fa30:OOenfaacfa,nicoonBk? 
wUOCEBNAIRE (544-57-34). L 18 h: 
Le pupille vent être tuteur; 20. h : 
Enfantillages; 21 fa 45 : Jouas. - IL 
18 h : le» Métamorpho ses de Robinson ; 

20 b : Orgasme adulte échappe au zx» ; 

21 fa 45 : Cocktail Bloody ML 

«r MADELEINE (2654799) 20 b 45 : 
l'Ouest, le vrai. 

rê-MAXHURlNS (265-90-00)', 20 h 45: 
Un drUê de cad e i ia . Petite salle 
20fa45:h> fta t Ma ei dBboQchre 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 : 
Loulaute. 

PALAIS-ROYAL (297-39-81) ; 
très fa 20 fa 30 : Educa ti o n « 
vivre. . 

PLAISANCE (320-00-06) 20 L30 : Halo. . 
POCHE-MONTPARNASSE (548- 

9297). 18 fa 30 : Dccmtre lettre d'usé 
mère juive soviétique fa son fila; 
20 fa 30: Mu femme. ~ ' 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Bafaes-cadres ; Noos on fait 
oé ou nous «Ht de faire. 

THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUIS 
( 633-48-6 5), 20 h *5 : les 


wr THEATRE DU MARAIS (27803-53) 
20 h 30 : Aadiadèa et le Son. 
w- THÉÂTRE 14 (54549-77), 20 k 45 : 
. lesN uitaet les Joua. . . 
TOPRT OU R (887-8248) 20 li 30 : les* 
.MQIe et Une Nuits; 22 fa 30 : Cannes 
. as. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (2962935), 201130:2000 
motus 15; 22 fa : Baby or aot Baby; 
23 h-30 : Chaud «TcQea. 
MANCS-MANŒAUX (817-1544). L 
20 fa is : Areufa - MC 2 ; 21 b 30 : les 
Pé m o n os Loute; 22 Ü 30 : les Surit 
.. Montres ; IL 21 fa 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : Ha de riécfe 1 
CAVE DE LA GARE (2784231), 2 1 h : 
das « wa tTi 

CAVE D'EDGAR (322-11-02). L 20 fa 15 ; 
Hans voüi deux boodixB ; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes; 22 b 30 : Orties de so- 
oous. IL 20 fa 15 : Ça balance pas mal ; 

- 21 fa 30-t le Ch r omosome cfaatoujDcax; 
-22 fa 30 : EBm noua veulent toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 fa : Fenê- 
tre sur ocear; 22 fa 15 : des grattnod 

J 1m - m - - ^ - 

.m™ " «j tint isayjw 

POINT-VIRGULE (27867-03). 18 h 30: 
. reste avec noas; 20 fa 15: Moi je craqua, 
me e^To piii mqeuBt; 21 fa 30 : B osjcar 

Les chansonniers 

w CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 

- (27844-45), 21 h : La gauche mal à 

DEUX ANES (606-10-26). 21 fa : Les 
aéras sont fatiguée. 

La danse 

w THÉÂTRE DES CHAMPS- 
ELYSÉES (72347-77), 20 h 30 : Ballet 
mirtmwl A- VhwwTI» 

Le music-hall 

DÉCHAJtGEURS (2360002), 19 h : J-- 
LCtiOa. 

LUCERNADUE (54437-34), 21 fa 30 : 
A Aunmcbe. 

LA TANIÈRE (337-7439), 20 h 45 : AP 
sur Esm. 

Les concerts 

Sala Pkyel, 20 h : Nouvel Orchestre nfaa- 
dscmbls vocal do Laa- 
M. Carias (Bach). 

Centra facti o n poétisas. 21 h : Ch. Cour- 


I Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
TensernHe des programmes ou des saBes 
(de h à 2 h sauf dimanches et joure fériéàJ 


i etprfac préMi 


Fbur adhérer au Club du Monde i 

au journal le Monde, sons* pebidtéj5 me des faobans 73009 Paris. | 
Je désire* recevoir la Carie du Oub du Manda dm Spaefodes et je joins | 
100 F français par chèque ou mandat-kOre à Tordre du journal te Monde. ■ 


Nom . 


Ville 


.Rue 


. Code postai . 


N*td 


m- Ce sigls dure nos «»»■* programmes 

l « Ckb du Monda das Spactadas * 


qui bénéficient dm 



24 he u re s sur 24. 



! 20 fa 30 : V. Spi- 

valaov, Sl Bcx ro day (Beet h ov en , Bnfam, 
‘ Bartok). 

nrSHk Gnraau, 20 fa 30 : Trio Sofa (Bee- 
thoven, SmctnM, Schubert). 

AAMc, 20 h 30 : S. Vcxretx, Ch. IvaldL ' 

Jazz, pop, rock, folk 


ABC Petit AnBtariam (723-61-27), 
20 h 3a 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505), 21 b 30 : F. Gtnn Qwing QnkteL 
DUNOÏS (584-7200), 20 fa 30 : Pnzzle- 


mont, M.-M. 
Ilmiinn) 


(Sauvage, 


MEMPHIS MELODY (32930-73), 
22 h : Tan et Manhew. 

MONTANA (5489308). 22 fa : R. Urtre- 

g er. ’ . 

PETIT JOURNAL (326-2839 ), 21 h 30: 

Alligator Jazz Bond. 

PEUT OPPO R TUN (23601-36), 23 fa : 
J. Griffia, H. Scflin. P. Ol Bd- 

lomL 

En région parisienne 

CHAMPIGNY, Th. dm Bondes ée Mme 
(88096-28), Gratis OL-Mrwisrs, 21 fa : 
BrechtOpàx 

LA COURNEUVE, CC X BOUDKE- 
MONT (836-1144), 20 h 45 : les Gens 
de Dublin. 

VINCENNES, TL D. sar au a (374- 
81-16). 21 h,k Demoiselle de Ta 


cinéma 


—»(*•) 


La Cinémathèque 

CHAIIXJOT (704-24-24) 

. Rrttchc. 

BEAUBOURG (2783547) - 

. Onuh i w de cinéma m o ndi a l : 17 & : k 
Rue; fe.L Oranc; 19 h : en avant- premièr e 
pour les aurh e nt i q nea novateurs da cinéma 
contre tes faux « grands élastiques* : Folks 
de femmes, do B. von Stmfaehn ( 4 dfiMt). 


Les èxdusivités 

A LA RECHERCHE DE GARBO (Jl, 
va) : Cmé-Beauboorg. 8 (271-52-3 6) ; 
14 Juillet Parnasse. 6 * (326-58-00) ; 
UGC Champs-Elysées, 8 (562-2040) ; 
Action Lafayette, 9» (329-79-89). 
ALSNO EL CONDOR 
wt) Républic Cinéma, 11« 

5132). 

AMADEUS (A, va) : VcndOme, 2> (748 
97-52) ; Ciné-Scan bourg. 3* <271- 
52-36) ; UOC Odéoo. 6 * (225-1030) 


Forum 
HantefculDe, 6 * 


1* (23342-26) 
633-79-38) ; George V, 


George-V, 8 (9624146) ; Eacurial. 1> 
<707-2894); Calypso. 17* (380-30-11). 
- V.LRex, 2* (23643-93) ; Impérial. 2» 
(742-72-52) ; Moutpareos, 14» (327- 
52371; UGC Cauvcutfao. 15* ( 574 - 
9340). 


bre pr*Thattçve de U Courreupç, ,Cf -c-.o? 

GENS DE DUBLIN 
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American Genter 

261, botdavwrd Raspafl 75014 Paris 

( 1 ) 335 21 50 


COURS TRÈS AMERICAN IN V.O. 

• trimestre dé Printemps 

• stages intensifs tous les 1 5 jours 

• week-ends à l' American Cerner 

• préparation au T.O.LF.L 

• cinéma • imisic 


AMERICAN :sr sm 


t 


• Poetry 
Plays ■ «Video 

• Public speaking 

SUMMER TIME'S COMING 
GO FOR IT 

inscriptions maintenant ' . . 


v 


1 


LE BALLET 
NATIONAL 
DE MARSEILLE 
ROLAND PETIT 

! P R t 5 [ N I I ; 


iSMfÿé f 


AU THEATRE 
DES 

CHAMPS-ELYSEES 

MUSIQUE: ART ZOYD 
(EXPRESSIONIST ROCK UVE) 

12 REPRESENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 
DU 26 FEVRIER AU 13 MARS 

LOCATION : SUR PLACE 
1£ AV. MONTAIGNE 75008 PARIS ! 
OE 12H30 A 19H, 

TOUTES AGENCES. 3 FNAC 
ET PAR TELEPHONE: 720.36.37 
RENSEIGNEMENTS: 723.47.77 i 


LES AMANTS TERRIBLES (Er.) : 

Olympic Luxembourg, 6 * (63397-77). 
L’AMOUR À MORT (Fr.) : Qûktêtia. 5- 
( 633-793 8). * 

ANOTHER COUNTRY (Histoire d’âne 
trafaûoo) (Briti, va) : Gaxunont Halles. 
1" (29749-70) ; Olympic L ux em b ourg, 
fe (633-97-77) ; Publias StGamam, 6 » 
(222-7260) ; Elysée* Lincoln, 8 (359- 
36-14) ;AnAessade, 8 > (359-1908). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Parais (Hsp). 15* (5544645). 
AU-DESSOUS DU VtMLCAN (A,vn) : 
Châtelet Victoria, 1- (50894-14); 
Espace Gafté 14> (3279594). 
L’AVENTURE DES EWORS (A^ va) : 
George V, 9 (5624146) ; Fiançai», 9» 
(770-3338) - r MaaéviUe, 9* (770- 
7266) ; Mo méax n asse Paité, 14- (320- 
. 1206) ; Grand Pavois, 15* (5544665). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF Ofeige) : 
Gcosge-V, 8 * (562414Q ; MtoaL 14- 
(5395243) ; Grand Pavois, 19 (554- 
. 4649). 

BODY DOUBLE VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A, va) ï 


8 - (56241-66) ; Marignan, 8 (359 
9262) : Parnassiens. 14* (320-30-19) ; 
VX : Rusais, 9- (770-3348) ; Maxé- 
«aie. 9* (770-7246) ; BsstiDe, 11- (307- 
5440) ; Nation, 12> (3490467) ; Fau- 
vette. 13- (331-60-74) ; Mistral. 14- 
(5395243) ; Montparnasse Patbé, 14 - 
(320-1206) ; **»-"«"-« CoBveatioa. 15» 
(8284227) ; Images. 18 (5224794). 
BOY MEETS CTL (R.) : Saint- 
Andi 6 des-Arts, 6 * (32680-25) 

BRA2XL (Brit.. ml) : Forum. 1* (297- 
53-74) ; Haatefemlle, 6 * (633-7938) ; 
■ Coûtée, 8 (359294 6). VX : Re*. 8 
(236-83-93) : Gasmott Berlitz, 8 (742- 
60-33) ; Ftaivette. 13- (331-5646) ; 
Gamnont Sud, 14* (32744-50) ; Mîra- 
mar, 14- (3204952) ; Gannsopt Conven- 
tion, 15» (828-42-27) ; P aiamocnt Maü- 
ka, 17» (75824-24) ; Patbé Clichy, 18 
(S224601). 

ÇA N’ARRIVE QU’A MOI (R.) : Riche- 
fieu. 2» (23956-70) ; Marignan. 8 (359 
9242) ; Français. 9» (770-3348) ; 
Mnntpsiusisn Psthi, 14» (320-1206). 
CARMEN (Rp^vjoJ : Balte àfEms, 17» 
(622-44-21). 

CARMEN (Fmnoo-tL) : Puhfick Mati- 
gnon, 8 (3593197). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Àng, 
va) : Q«— «* Halles, 1" (2974970) ; 
Ambassade, 8 (3591908). — VX : Ber- 
litz. > (74260-33) ; Hollywood Boule- 
vard, 8 (770-1041); Mirent ar. 14- 
(320-8952). 

LA CORDE RAIDE (A, va.) O :UGC- 
Emrrtagfl, 8 (563-16-16). - VX: Holly- 
wood Boulevard, 9 (7704041) ; Pans 

OniX^O* (770-21-71). 

COTTON CLUB (A, va) : Saint- 
Gennam Hncbette, S- (633-63-20); 
UGC Biarritz. 8 (5622040) ; Escuxkl. 
2> (7092804). - VX : Gaitf Rncfae- 
chonan, 9 (67841-77); L umi è re , 8 
(2464907) ; Montpnmoa, 14- (327- 
5267). • 

LA DÉCHIRURE (A,va.) : Gamnont 
Halles. 1» (297-4970); Para mnunt 
Odéoc. 8 (325-5863); Pagode, 7- (705- 
12-IS); Gaumont Ambassade, 8 (359 
19-08);* 14 Juillet BestOk, 11- (357- 
9041); 14 Juillet Bca n g reneUe. 18 
( 575 - 7979 ). - VX : Richelieu. 2 (233- 
5870); Bretagne, 8 (222-5797); 
moant Opte. 9 (742-56-31); Nation, 
12» (343-04-67); Paremoont Galaxie, 18 
(580-1803); Paramoust Gobefins, 18 
(707-12-28); Gaumont Sud . 14» (327- 
84-50); Gaumont Convention. 15* (828 
42-27); Victor Hugo, 18 (7224975) ; 
Puianmmt Mafilat, 17» (7582634); 
Patbé Cfidiy, 18 (5224801); Ganmont 
Gambetta, 20* (636-1096). 

DIVA (Fr.) : RîvoE Beaubourg. 4* (278 
6362). 

DUNE (A, u) : Ganmont Halles, -I» 
(2974970); Hantefemlle, 8 (633- 
7938); Marignan, 8 » (359-9242); 
Fnttck Champa-Eysées, 8 (720-7823); 
Kmopsnorems. 15* ( 3085050). - VX : 
Grand Rcs. 8 (2364393); Berlitz, 8 
(74260-33); Fauvette. 18 (331-60-74); 

■ P urem o an t Galaxie. 18 (580-1803); 

. Gaumont Sud, 14» (3274450); Mira- 
mar, 14» (320-8952); Ga umo n t Copvaa- 
- tion, 15* (8284237); PUM Wcpter, 18 
. ’ (5224801). ' 

ELEMENT OF CRIME (Dan^ sa) : 

HauteféuïUn, 8 (6387938). - 
EL NORTE (A-, va) : UGCOpGn, 8 
(5749950); UGC-Odéoe, fi> (225- 
10-30) ; UGC-Rotoode, 6 * (57594-94); 
UGONormandiu, 8 (S691646). . . 

EMMANUELLE IV (Fr.) i Gcxago-V, 8 
(5624146). ... 

L’ÉTÉ PROCHAIN (R.) : Psremottat- 
City. 8 (56245-76). .. 

LES .VOUES O RDINA IRES DE 
- CHARLES BUKOWSKI (Fr.) : Sm- 
ifio43,9 (7706340). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
CSné Beaubourg. 8 (27152-36) ;! 


Alpha. 8 (354-3947) ; Parnassien*, t* 
(335-21-21). 

CREMUNS (A.ra.) ; Espaoe GaM. W* 
(3279594). - VX : P a rem o nm Opéra. 
9(7495831). 

- aEYSIOXE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(An. va) : George-V. 8 (5624146). 
rvT;CÎpd.2»(5S-n49). 

GWEN LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

Otmy Eooks. 8 (354-20-12); Gaumont 
. Ambassade, 8 (3591908). 

HEEMAT (AL va) : Ctagy Palace. 8 
(35497*76). 

L’HBTODtE SANS FIN. (AIL vX) : 
Saint -Ambroise (H. 9 .), 11* (700- 
8916). 

tL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A^ va) : duoebas Samt-Çenaüu. 8 
(6391092). 

IMMANA JWES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A-, vX) : Capri. 8 (508 
11-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : FoTOm 
Orient-Express, 1- (23342-26) ; UGC 
Opte. 8 (574-9850); Studio de 1a 
Harpe, 8 (634-2552) : Cotisée, 8 (359 
2946). 

KAOS, CONTES SK3LXENS <IU v.o.) : 

■ For um Orient Express, 1** (23342-26) : 
14-JuiIlei Racine. 6* (32819-68): 14- 
J uillet Parnasse, 6* (326-5800) ; Man* 
gnan, 8 (3599242) ; 14JuiHct Bastille. 
Il* (3519091) ; 14JuiIkt Beaugrondlc. 
18 (5787979). 

LOVE STREAMS (A. v.a) : Olympic 
Luxembourg. 8 (63397-77) : 14JuiUei 
Parnasse, 8 (3285800); George-V. 8 
(5624146). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Pua* 
mount Marivaux, 2» (29690-40) : 
George-V, 8 (5624146); Bastille. 11* 
(307-5440) ; Momparnoa, 14» (327- . 
52-37). 

MARIAS LOYERS (A-, va) : UGC 
Opte. 2f (2749950) ; Chmy Ecoles. 8 
(354-20-12) ; Lnecmalre. 8 (544- 
57-34) ;UGC Biarritz, 8» (562-2040). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
- ANGLAIS (Brit, va) : Epée do Bois. 8 
(337-5747) ; SamtrAmbrobu (Hjp.), 
Il» (7009916). 

1984 (A. VA) : Epée de Bois. 8 (337- 
5747). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A. vX) : 

Opte Night. 2* (296-62-36). 

LES NANAS (Fr.). Quintette. 8 (639 
7938) ; Goorgo-V, 8 (5624146) ; 
Marignan, 8 (3599292) ; Français, 8 
(7709398) ; BrenvanOe Mampunassc. 
18 (544-25-02) ; TbureQea. 28 (368 
. 5198). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette. 8 (633-7948) ; Reflet 
Balzac, 8 (561-1060). 

OUT OF ORDRE (AIL, va) : UGC 
Rotonde. 8 (5759494) ; UGC Biarritz. 
8 (562-2040). - VX : Rex, > (236- 
8393) ; UGC Boutevard. 8 (578 


95-40) : UOC Go butina. 18 (JJ 6 - 
23 ^ 4 ). 

paris, texas (a v »a)U 0 C Opte 

2* (57893-501 ; Panthéon. 8 (358 
15941 ; SmofAudréHha-Aru, 8 U26- 
48-18) ; UGC ftsrnu. V (562-2040), 

PAROLES ET MVSlQtlE (Fr.) - UOC 
Retondu . 8 (5759494). A »ÿ i gs ds . 8 
(JS9I908) ; Lumière. 9 * 1*464997). 

LE PAYS OV RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (Ati., va) : CcutMMWpa. 8 
(325-78-37). 

PETER LECHAT (Suédois, v f.) : Rtefa 
Beaubourg. 8 (272-63-32): Rufkt 
lSÏÏu. 8 (35442-34) ; Studio *3, 9 
(770-6340) ; Samt-Lambert. 18 (512- 
91-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (F).) : 
Forum, 1- (267-5874) : Rkhtiteu. 8 
(233-56-70) ; Studio ds k Harpe. 8 
(6382852 : UGC Danwo. v (225» 
10^)7 U PMufc. ?• (70HM5); 
Marignan. 8 ( 35692 - 82 ) ; PuUick 
Cbampe-Hysée». 8 (720-7623) : &BU- 

■ Lazare PwrwKr, 8 (387-3543) ;Frea- 
cuis. 9 (770-3398) ; 14 Juillet Ramifie. 
Il» (357-90-81) ; UGC Gare du Lyon. 
18 (34391-59) : Athéna. 12* (348 
00-651 : Fauvette, 18 (33t-5«6) : 
Psnunount Galaxie. 18 (5891893) ; 
Mistral, )«■ (539-5243) ; Mualpanetfae 
Patbé. 14» 1320-1296) ; Gaumont 
Convention. 18 (82842-27) ; 14 Juillet 
BeauarcaoUe. 18 (575-79-79) ; Mayfkr 
Patbé. 16 (525-2796) . Wn»-J> 
(380-30-12) ; Imam». 18 (5224794) : 
Socrttnn. 19» l241-^79«). 

PHILADELPHIA EXPFRIMENT (A^ 
vX) : Gaîté Boulevard (2334796). 

PRÉNOM CARMEN (Fr) : Grand 
Pavois (H. sp.). 18 (558*693). 

PURPLE RAIN (An va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Norman- 
die. 8 (5681616) ; v.f. : UGC Mumpsf» 
nasse. 6 (574-9894) : UGC Boukvard, 
8 (5789540). 

LES RIPOUX (Fr) : Rex. 2* (236 
8393) ; UGC Opte. 8 (574-9850) ; 
UOC Danton. V (225-10-30) : UGC 
Biarritz. 8 (562-2040) ; UGC (nue de 
Lyon. 12* (34391-30) ; UGC GobeUns. 
18 (336-2344); Paremoont Moutpar- 
suase. 16 (335-3040) ; Convention 
Saint-Cbarlca. 18 (519-3390) . Muni. 
16 (651-99-75). 

ROUGE GORGE (Fr) : Sami- 
Germain-Village. 6 (6386820) : Olym- 
pic. 16 (54443-14). 

LES SAINTS INNOCENTS (Fap.. va) ; 
Reflet Logo* II. 8 ( 35442 - 34 ) . 

SAUVAGE ET BEAU (FM : fkramouat 
Marivaux. 8 (2969040) ; Moute-Cari* 
8(2259993). 

LA 7* CIBLE (Fr.) : Ambassade, 8 (339* 
19-08). 

SIGNÉ CHARLOTTE (Fr.) : Forum 
Orient Express. 1- (23342-26) ; Pare- 
mount Odéon, 6 (325-5943) ; fera- 
mount Mercury. 8 ( 562 - 75 - 9 ( 1 ) ; Parv- 
is ou nt Opéra, 9» (742-56-31) ; 


LES FIUMS NOUVEAUX 


L'AMOUR BRAQUE (T, fifan fran- 
çais de Andzxq Zuiawsfci : Forum. 
1* (297-5874) ; Impérial. 8 <748 
. 72-52) ; Ga umon t Richelieu. 8 
» (2339870) ; Osé Beaubourg. > 
(271-5836); Quintette. 8 (638 
7938); Bretagne, 6 (222-57-97) ; 
UGC Odéoa, 6 (225-10-30) ; UGC 
H t tpnus aSB , 6 (574-9894) ; Co- 
fisée, 8 (359-2946) ; Saint-Lazare 
Paaqmier, 8 (387-3543) ; UGC 
Nde nan d k> 8 (3681816) ; UGC 
‘ Boulevard, 8 (574-9540); 18 
Juflkt Bastfik, 11- (357-90-81) ; 
Nation. 18 (3439497) ; Athéna. 

- 18 (3480095); UGC Gare de, 
Lyon. 18 (34801-59) ; UGC Gobo- 
fiaa, I» (3382844) ; Mistral. 16 
(539-5243) ; HLM Saint-Jacques, 
16 (5899842) ; UGC Com«km. 
18 (5744340) ; 18Iufflet Beau- 

• gi im rilf i. 18 (57879-79) ; Muret, 
16 (651-9875) ; Patbé Wéplez. 18 
(5284801) ; Seoétaa, 18 (261- 

• 7749). ■ 

ALPHABET CITY* Bm «mX-ifU, 

' de AmorPOc, va : Forum Orient 
Expnh*. 1- (2334826) ; Action 
Christine Bb. 6 (329-11-30) ; Pare- 
• mnar Odéou. 6 (32599«) ; Pa- 
lamouutCfay, 8 (5624876) ;Pkre- 
mount Montparuaaae, 14* 
(335-30-40). VX: Panunount 
Opte. 8 (742-56-31) ; Bastille. Il» 
(307-5440) ; Etavette, 1> (331- 
36-86) ; Paremouat Galaxie. 18 
(580-18-03) ; Pa rem o ua t Orléans, 
16 (540454!) ; Cenvcatiou Saint- 
Charte 18 (5793800) ; 

18 (52247-94). 

L’AMOUR EN DOUCE, film fian- 
çait cTEdouard Molin a m : Forum, 
1- (297-5874); Rex, 2f (238 
8893) ; UGC Danton. 8 (228 
1030) ; UGC Montparnasse, 8 
(5744444) ; Paris, 8 (359-5899) ; 
Riante 8 (5682040) ; UGC Boo- 
krerd, 8 (5744540) ; UGC Gare 
du lÿotw 18 (34801-59) ; UGC 
Gebefinvl* (3382344) ; MktnL 
16 (5393243) ; ■ Parnassiens, 16 
1) ; UGC Co n v enti on. 18 
3) ; Muret. 16 (651- 


99-75): Patbé Clichy. 18 (522- 
4691) ;Secrtea. 18 (241-77-99). 

CJLUJX (•), fim américain de Dou- 
gksCbeck. va : Paramount City. 8 
(5624876). V.f. : Paramount Mari- 
vnnx. 8 (2988040) ; Maxévilie. 6 
(770-72-86) ; UGC Gare de Lyon. 
18 (34391-59) : UGC Gofaetim. 
18 (336-2344) : Paramount Mont- 
panasse. 16 (3383040): Pnre- 
niount Orléans. 16 (5404891) ; 
Convention Saint-Chartes, 18 (579- 
3800). 

HOLLYWOOD GRAFFITI, film 
américain de Roa Blackman et 
Bnice Goldstein, va: UGC Opère, 
8 (574-9850) ; Ciné Beaubourg. > 
(271-52-36); Action Christine, 6 
(329-1 1-30) ; Qyséos Lincoln. 8 
(35938)4) ; UGC Gobotias, 18 
(3382344) ; Psresssicns. 16 (338 
21 - 21 ). 

O AMULETO DE OGUM, fDm bc8 
tifiea de Ndsan Perriia dot Santos, 
va : Latina. 6 (2784886) ; Rteu- 
büc Cinéma. Il* (80851-33) ; Don- 
fat, 16 (321-4191). 

LA PART DES CHOSES, dm fren- 
.çais de Bernard Dartiguea: UGC 
Afaihenf. 8 (56144-95) ; Ofampfc. 
16 (5444814). ^ ^ 

LES SAISONS DU CŒUR, fifan 
américain de Robert Bcmon. va: 
Gsaanmn Halles. 1- (29749-70) ; 
aamt-Germam Studio, 8 (638 
Î «OC Danton, 6 (228 
10-30) ; Ganmont Chamre-Elysées. 
8 (3599437) ; Bi en v enu e Mont- 
P«™«9, 18 (544-2802); 18 
SiSf 15» (578 

° 31 - 

52-37) ; Patbé CT ' 

46-01) ; 

(63810-96). 

VARIETY, fifan américain de m*» 
Gardon, va : 7» An Bcauboum. 6 
(2784415) ; Action 
SJjMHOÏ : Olympic. 16 (M4 


16 (327- 
18 (528 
20 * 


MEftCRBM- 



QEORGE V - LUMIÈRE- 


VALERIE 

KAPRISKY 


est 




4 > 



fut* W HTVresJaïf KlAOsnf < « u 


FT 













SPECTACLES 


• ••LE MONDE - Mardi 5 mars 1985 - Page 19 

RADIO- TÉLÉVISION 


rw- u\k., a 


« l • i r?; 


UBstr. « it|s ‘ ' 


««* tr . ;, %t .. . 


ta* 

'“I* ^ 


Fffcii l, : 


\i- 

• V 'i-- 

' ■ -j- Tt* 


l'j’.+w.. , . r , n 




^ rl l* ** >l l î.- ' 1 V! l4 

I*nf VMI t n 

..... . ^ 

rs ct's.» üiA > t , .... 


1 • • * % 


i»-. K::-*»; \ 


Ci ■? : i , i *i.< t 


I 1 •• 

i« Ï*I • <1 I 1 . r.l i! 


.* ; » * v » 


w i .l • i - r ;t 


IS NOUVEAUX 

, . ? — *y t * • 

r- ■-«•* - 

.• i 4- : » : • « 


rt *: -i* ■•**•■ '• 


iWiiwffc 1 »' ■ ' h * fî •’ 


s -■> 


.< * ’• • • 


r «.r ; • • - • ■ ■ 




V U r ** ?i 






P •;> > V rW'l . 

^ J Tv 

* jh 




ir w Jki, 





^»»OMint Galaxie. I» (580-18-03) : 
Parnasiiens. 14* (342-21-21); Para- 
JS 0001 Montparnasse, 14» (335-30-40) ; 
Convention SvCharies, 15» (579-33-00) : 
?“9 r ' (288-62-34) ; Paramoont 

^^■ANTOMIS (A. V*.) : Marée uf. 8* 

5SL1£?? l tf : PtouaMnl OP^nu 9» 

STAR TREK m A LA RECHERCHE 
SPOOt (A.. v-o.) : UGC Maréenf, 
®* : v.f. : Paramoum Opéra. 

^ (742r56-31) ; Paramoont Montpnr- 
OWe, 14» (335*30-40) . 

STAR WAR, LA SAGA (A., *,*.). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 

contre-attaque, le retour 

«U JO» : ExcuriaL 13* (707-28-04) ; 
Espace Gaîté, 14» (327-95-94). 
STRANCER THAN PASAIHSE (A- 
va) : Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
Saim-André-dcj-AxtS. 6» (326-48-18); 
Elyaéea Lincoln. 8» (359-36-14) ; Pu-n»- 
stens, 14» (330-30-19) ; Olymptc Entre- 
pôt, 14» (544-43-14). - - 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Arcades, 2» (233- 
54-58) ; Montparnasse Patte, 14» (320- 
12-06). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) ; Gaîté Boule- 
vard, > (233-67-06) ; Rex, 2t> (236- 
83-93) ; UGC Ermitage. 8» (563-16-16) ; 
Montparnasse Pathé, 14» (320-1206). 
TRANCHES DE vie (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1- (297-49-70) ; Berlitz. 2» (742- 
60-33) ; Paramoum Odéon, if (325- 
59-83) ; George-V. 8» (562-41-46) ; 
Ambassade. 8» (359-1908) ; Maxévilk, 

9* (770-72-86) ; Nation, 12» (343- 
04-67); Fauvette, 13» (331-56-86) : 
Gaumont Sud. 14» (327-84-50) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14» (320-1206) ; Gau- 
mont Convention, 1S» (828-42-27) ; 
Paramoum Maillot. 17» (758-24-24); 
Pathé CUchy, 18» (5224601); Gam- 
betta, 20< (636-1006). 

LA ULTIMA ŒNA (Cub.) : Républic 
Cinéma. Il» (805-51-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire, 6» (544-57-34). 

UN FTLM (Fr.) : Saint-André-des-Arts, 6» 
(326-18-18). 

URGENCE (Fr.) ; Paramoum Odéon, 6» 
(325-59-83) ;Geom-V.8* (562-41-46) ; 
Paramoum City Triomphe, 8» (562- 
45-76) : Maxévilte, 9» (770-72-86) ; 
Paramoum Opéra, 9* (742-56-31) ; P&re- 
moum Montparnasse, 14» (335-30-40). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A . 
PLUMES (Fr.) : Paris Loisirs Bowling, 
18* (606-64-98). 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) : Fatum 
Orient Express, 1* (23342-26) ; Impé- 
rial. 2» (742-72-52) ; Quintette. S» (633- 
79-38) : Marignan, 8» (35902-82) ; Par- 
nassiens. 14» (335-21-21); 14 Juillet 
Beaugrcnelte. 15» (575-79-79). 

Les grandes reprises 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A* vil) : Espace-Gaîté, 14» 
(327-95-94). 

ALL THAT JAZZ (A- v.o.) : Châtelet 
Victoria (H sp), 1* (508-94-14). 

ALLEN (A. v. a) (*) Saûn-Lamben. 15* 
(532-91-68). 

L’ANNEE DERNIERE A MAJUQENBAD 
(Fr.) t Epée «b Bois. 5* (337-57-47) . 


ARTHUR. RUBDMSTEIN, L’AMOUR 
DE IA VIE (A^ v.o.) : Reflet Quartier 
Latin, S*' (326-84-65)- ' 

L’ATALANTE (Fr.) : Péniche des Arts.; 
16» (527-77*55)., 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A,- va) ; Saint-Micbd, 5* 
(326-79-17 >. - 

LE RAL (IL) : Randagh. 1» (2884444) - 
BARBEROUSSE (jap, va) : Saint-' 
Lambert, 15» (532-91-68). 

BaRry LVNDON (AngL, va) : Grand 
Pbvots.lS’ (5544645). 

LA BELLE. CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(R sp.), 14» (321-41-01). • 

HLADE RUNNER (A, va) : Studio 
Galante, 5» (354-72-71). 

UE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(v.f.) : Napoléon, 17* (267-6342). ' 

LE CHOIX DE'SOFHIE (A., va) : Tem- 
pliera, P (Z72-94-56)-.- • • • 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. va) : 

TempUera, 3» (2724M-56): t 
LA CORDE (A-, va) : Epée de Bois, 5» 
(337-57-47). » 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lL, 
va) : Latma. 4» (27847-86). 

LE DERNIER TANGO A PARCS (XL.. 
va) : Saint- Ambroke (H. sp.). 11- 
(70089-16). 

DERSOU OUZALA (Sov, ia) : Châte- 
let Victoria. (508-94-14) ; Saint- 
Lambert, 15» (532-91-68). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr, version 
intégr.) ; Farniu Orient Express, I*» 
(23342-26); Studio Cnjas, 5» (354- 
89-22) ; Olymptc StGermais, 6» (222- 
87-23) ; Balzac, 8» (561-10-60) : St- 
Lazare Pasqmer, 8» (387-3543) ; Action 
Lafayettc, 9* (329-79-89) ; Oiympic 
Marilyn, 14» (54443-14) ; Panuufâens. 
14» (325-21-21). 

LES ENFANTS DU FARADS (Fr.) : 

Randagh, 16» ( 2884444). ' 
EXCALIBUR (A, vl.) : Opéra Night, 2» 
(29642-56). ‘ 

FAME (A, va) ; Riaho. 19» (607-8741). 
LA FEMME PUBLIQUE (Pt.) C) : 
George V. 8» (5624146) ; Lumière, 9». 
(24649-07). 

FENETRE SUR COUR (A, • va) : 

André-Bazin, 13» (537-74-39). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd, va) : 

Reflet Quartier Latm, 5» (326-8445) . 
FORT SAGANNE (FrJ : Cinochec Saint- 
Gcnnaïn, 6* (633-10-82) . 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : CMidct 
"Victoria, 1-» (508-94-14) ; Grand Pavots. 

' 15* (55446-85). 

HELLZAPOPPTN (A, va) : Reflet 
Quartier Latin, 5» (326-8445); Reflet 
Balzac, 8» (561-1040). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A., va) Péniche des arts, ' 
' 16» (527-77-55). 

INDU SONG (Fr.) : Épée de Bots, S» 
(337-5747). 

L’IMPORTANT C7EST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Boite è. films (H. sp),.l> (622- 
44-21). 

INDISCRÉTIONS (A, va) tChampo. 5» 
(354-5140). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) ; Grand 
Pavois, 15" (5544645). 

JONATHAN LIVINGSTONE LE COÉ- 
• LAND (A va) : Marbeuf, »* (561- 
94-95). 


CEST UE PLUS BEAU. LE PLUS FORT, LE PLUS HONNÊTE FILM 
SUR LE JOURNALISME QUE J’AIE JAMAIS VU.» 
JACQUES ABOUCHAR - Antenne 2 
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FILMS I pr. u-niu 


GÉRARD JUGNOT 


(THE KIIJNG FCLDS) 


— - MERCREDI 

MICHEL SERRAUIlT 


LITTLE WG MAN (A_ va) : Champo. 
y (354-5140). 

MADAME BOVARY (AIL, va) : Reflet 
' Médids, 5* (633-25-97) 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A, 
va) : Action Chrisune, 6» (329-11-30). 
LE MEILLEUR (A, va) : Studio 
Gahtadc, 5» (354-72-71); Riaho, 19- 
(607:8741). 

CH4 ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A- va) rTempEets, 3* (272-94-56). 
NOTRE HISTOIRE (Fr.) ; Marbeuf. 8» 
(561-9445). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (••) : 
Bofcci films, 17- (62244-21)^ 

* PAS tMÊf PRINTEMPS POUR MARN1E 
(A VA) : Action Ecoles, 5» (325-7207) . 
PHANTOM OF THE PARADKE (A, 
va) C). Châtelet Victoria, X- (508- 
94-14). 

QUAND PASSENT LES CIGOGNES 
(Sov„ v.o.) : Riaho, 19» (607-8741) 
RAGSWC BULL (A, v.o.) ; Studio Ber- 
trand, 7*(7 83-6445). 

ROBIN DES BCHS* (A-, vX) : Napoléon. 
17» (2674342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
.. Pavois, 15» (554-5645). 

SALVaTORE . JULIANO du va> : 

Reflet Logos L S» (35442-34) . 

SPLASH (A, vJl) : Paris Loisirs Bowling. 
18» (60644-98). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Par- 
rmsricns, 14» (335-21-21). 

LA TRICHE (Ff.) ; Arcades, 2» (233- 
... 54-W.. . . . 

UNDERFIRE (A-, va) : Cinéma Présent, 
19» (203-02-55). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A-, 
va) : Saint-Michel, 5* (326-79-17). 
20806 LIEUX SOUS LES MERS (A., 
va) : Action Rive Gauche, 5» (329- 
4440). - (VJ 1 .) ; Rcx, 2» (236-8303) ; 

' UGC Opéra, > (574-93-50) ; UGC 
Montparnasse. 6» (574-94-94); UGC 
Ermitage. 8» (563-16-16) ; UGC Boule- 
vard, 9* (574-9540) ; UGC Gobelins, 
13» (336-23-44); Mistral. 14» (539- 
5243): UGC Convention. 15» (574- 
9340); Napoléon, 17» (2674342); 

. Images. 18» (52247-94) . 

YOYO (Fr.) : Cinéma Présent, 19» (203- 
02-55). 

Lés festivals 

BERGMAN (va), Bonaparte, 6» (326- 
' fi-12), rCEH da diable. 

C GRANT (va). Action-Ecoles, 5» (325- 
72-07) , Chérie, je me «eut rajeunir, 
a TOSSELIANl (ta). Cramas, 6» (544- 
28-80), en aiternauce : k Chute des 
fenîlles; Il était une fois nn merle chan- 
teur; Pastorale. 

JEUNE CINÉMA FRANÇAIS A 
CLERMONT-FERRAND, Suu&o 43. 9» 
(7706340), 20 h 30. 

E- KAZAN (va), Stndio Bertrand, 7» 
(7834446), 18 h ; k Fièvre dans k 
sang. 

MARILYN MONROE (va). Action Rive 
gauche. S» (3294440) ^Niagara. 
PANORAMA FANTASTIQUE (va), 
Mac-Mahon. 17» (380-2441) : Frittons; 
k Chasse sauvage. 

HOMMAGE A TRUFFAUT. dob de 
rEtoiJe. .17» (3804205) : lirez rar le 
jaamste. 

TEX AVERY (va). Osé-Beaubonig, > 
(271-52-36); Parnassiens. 14» (335- 
21-21). 

A. ZULAWSO, Studio 43, 9» (770- 
63-40), 18 fa : Pokcsskxl 

Les séances spéciales 


AU-DELA DU REEL (*) (A_ v.o.) Balte 
à films, 17» (62244-21). 15645. 

S3SQUEFARRE (Fr.) : Oiympic. 14* (544- 
43-14), 18 h (en sem.). 

LES CHARIOTS DE FEU (BriU va) : 
Botteàflhns.17» (62244-21). 20 h. 

LES CHIENS DE PAILLE («) (A.. 
va) : CUtetet^ Victoria. 1- (508-94-14), 
16 b 20. 

DIVA (R.) : Rivoli Beaubourg. 4» (272- 
63-32). 22 h. 

ELEPHANT MAN (Ang^vA) : Oiympic 

. Luxembourg. 6» (633-97-77), 24 h. 

FARREBIQUE (Fr.) ; Oiympic, 14» (544- 
43-14), 18 k 

MARATHON MAN (") (A. va) : Boîte 
â. C has, 17» ( 62244-21). 22 h. 

CE MÉPRIS (Fr.) ; Oiympic Lnxem- 
bonrg, é» (633-97-77), 24 h. 

LE PONT DU NORD (Fr.). Oiympic 
Laxemboug. 6* (633-97-77). 24 h. 

ROCKY HORROR PKTURE 
SHOW (•) (A_ va) : Studio Gatande. 
S» (354-72-71), 22 h 3a 

LE SALON DE MUSIQUE (IndL, va) : 
Saint-Ambroise, 11» (70089-16), 20 h. 

TESS (A, va). Châtelet Yxaoria, I- 
(50694-14) ,20 h Sa 

THE SERVANT (Brn., va) : Châtelet 
Victoria, 1 er (508-94-14), 20 h. 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Studio 
GaJaode, S» (354-72-71), 16 h. 
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■ puisque 

DIDIER KAMINKA 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : Goupi mains rougss. 

Film français de J. Becker (1942), avec F. Lotirez, 
G. Rollin, R. Lo Vigan, B. Brunoy. A. Devcre. 
M. Sftuitz, G. Kmjean. TN. RodilTusion) . 

Un joute homme travmttaat à Paris rejoint, en vue d'un 
mariage, sa famille paysanne d'un village de Charente 
dont chaque membre porte un sobriquet Un vol et un 
' crime se produisent. Inspiré d’un roman de Pierre Véry. 
une étude 1 de mœurs dont le réalisme psychologique 

allait â contre-courant de la propagande édifiante du 
régime de Vichy. Réalisation a interprétation remar- 
quables. 

22 h 25 Etoiles dt toilfta. 

Magazine du cinéma de Frédéric Mitterrand et Martine 

Jooindo 

Autour du Festival de Rio-de-Janeiro. Présentation du 
film d’Eduardo Cuihhdo Un gara désigné pour mourir ; 
portrait de Carlos Rdchenbach, cinéaste brésilien à 
Sao-Paulo : Grande Othello : un grand acteur noir 
brésilien. 

23 h 20 Journal. 

23 h 40 (restaure. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

L'Associat ion F rançaise cTEpargne et de 
Retraite AFER vous enverra, sur simple 
denTarrie,sackxximentationï^ 
à versements fibres : 

AüCD 74, rue Saint-Lazare, 
/\JrIZ.IV 75009 Paris 


20 h 35 EmmamMiKd au théâtre : Macbeth. 

Opéra de Verdi, d'après Shakespeare (ea simultané avec 
Franco-Musique) . 

Avec l’orchestre a les chœurs de l’Opéra de Paris, dir. 
Georges Prêtre, décors signés Yards Kokkos. Macbeth 
est campé par Renato Brtuon (baryton). Lady Macbeth 
par Sfurley Verrat (soprano). Mise en seine sobre, 
dépouillée. d'Antoine Vîtes. 

23 h 25 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma (cycle « Le grand frisson » : 
Lmsae-moi rêver. 


Film français de Robert Menegoz ( 1978), SVCCM. Gala» 
bru, M. Boyer, R_ MinnodL P- Chesnais, N. Guéno, 
H. COarseddX. . 

Les tribulations d'un /TflXiear-acroc, de son complice et 
de quelques personnes cherchant à récupéra des dia- 
mants cachés.- dans Véstomac d'un serpent python. 
Gh'gs laborieux et monter quiproquos. Le réalisateur 
nesi pas doué pour le burlesque mais les acteurs sont 
sympathiques. 

22 h 10 JournaL 

22 h 40 T ha lassa. 

Magazine de la mer de G. Pcruoud. 

Visa pour le thon : Des Bretons chez les Papous. 

23 h 25 Henri Vincenot dans Histoires de trams. 

N» 16 : « Le sabota g e ». 

La merveilleuse épopée des chemins de fer à la fin du 
XIX- siècle racontée par un écrivain malin, conteur-né 

23 h 30 ' Prélude â la nuit. 

Scherzo de F. Chopin, Interprété per Marc Laforét au 
' piano. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Oum le dauphin; 17b 10, Quentin Durward ; 18 fa S, 

Jazz â Bordeaux ; 18 h 30, Sports ; 18. h 50, Feuilleton ; Janï- 

ique Aimée ; 19 h 5, Atout PIC ; 19 fa 15, Informations. 

CANAL PLUS 

20 fa 30 Le Trompette, film de J. Rosza. 21 k 55 Judo : 
les ippons. 23 h Basket américain. 0 h 45 La 
Boom 2, film de C Pinoteau. 2 h 25 Batmaa. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 La guerre des salamandres (3» partie), de Karel 
Capec. Avec P. Mazzotti. Y. Clech... 

21 h 30 Latitudes : musiques traditionnelles. 

22 b 30 Nmfa magnétiques : Ça suit son cours. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné à l'Opéra de Paris en octobre 
1984), en simultané avec Antenne 2 : « Macbeth», de 
Verdi, d'après la tragédie de Shakespeare, livret de 
F. M. Piave et A. Maiïei, par les chœurs et l'orchestre de 
rOpéra de Paris, dir. G. Prêtre, soüstes, R. Bruson, 
J. Tomlmsou, S. Verreo, T. fehihïra... 

23 fa 20 Les soirées de France-Miisiqac ; le mnsiden de 
minuit, Robert Coruanra, pianiste et compositeur. 


Mardi 5 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 15 ANTtOPE 1. 

11 h 45 La une chez vous. 

12 h FauiBeton : Joan Pinot, médecin 

d'aujourd’hui. 

12 h 25 La boutaiBa à la mer. 

13 h JournaL 

13 h 50 A plaine vie. 

IB h Dessin animé : Une ftemiOe ours. 

18 h 5 La village dans les nuagea. 

18 h 25 Mini-joumai pour les jeunes. 

18 h 40 Série: Huât ça suffit. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Cocoricocoboy. . . 

20 K JournaL 

20 h 30 D’accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

21 h 35 La passion de la vie. 

de Jfaootte Chollet et André Voisin. N" 1 : la Passion pri- 
sonnière. 

Une nouvelle série consacrée au subconscient et â son 
exploration, qui associe au travail de la thérapie pri - 
* male d’Arthur Janov d’autres recherches.. 

22 h 35 Tintam'arts : Feydeau. 

Émission d’Antoine Gallien. 

Le retour d’un des maîtres de la comédie caustique : 
Feydeau, dont le Dindon est actuellement monté â Paris. 
k Puce à i’oreilje au Théâtre de la Criée à Marseille 
fes témoignages des acteurs Robert Hirsch, Jacques 
Choron, Danielle Darrieux — L'actualité de la semaine 

23 h 35 Journal. 

23 h 55 (Testé Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télévision du matin. 

8 h 30 FauiBeton : Une femme seule. 

10 h 30 ANT10PE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Série: Léchasse aux hommes. 

16 h 40 Reprise : Le grand raid. Diffusé le 3 mars. 

16 h 40 Le journal d'un siècle. De Look Bériot 
Edition 190Z 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Ermsskms' régionales. 

19 h 40 Le théâtre da Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 


Dernier Appel, nous répétons: 
il y a nocturne à la 
Samaritaine-Rivoli 
jusqu a 20 h 30 (comme chaque 
mardi et vendredi). 


20 h 40 Les dossiers de l'écran : La D er n i e r Appel 
au secours. 

Téléfilm de H. SiUnritz. 

Jolie, intelligente, élevée dans un milieu familial aisé 
par des parents affectueux. Sharon Midr, timide et vul- 
nérable. déteste fa société. Un échec amoureux la plonge 
dans la dépression, la perte de son chien, son seul vérita- 
ble confident, déclenche une réaction démesurée. Sharon 
fait une tentative de suicide. 

Débat : Comment peut-on choisir la mort quand 
b vie commence ? 

Avec les professeurs V. Courteculsse. J. -P. Soubrier. le 
docteur C Hervé, M. JL Establet. sociologue ; Eric, l'un 
des fondateurs de l'association Phénix, et. A. Catio- 
neo. auteur de Gilles. le monde est fou. 

23 h 20 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : Ludcy Luke. 

20 h 05 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). - 
20 h 35 La dernière séance. 

Emission d*E. Mitchell et G. JounTboL 
Actualités (1957) Bugs Bunny; Alain Souchon 
annonce le premier film; 22- h 25 Tex Aven; réclames 
de l'époque ; entracte; anraction ; annonce du deuxième 
film. 

<20 h 50 Prwnfer'fîirn : la Fureur des homme*. 

film américain dT£ Hathaway (1958), avec D. Murrey, 


D. Varsï, C. Wïïls, D. Hopper, R.-G. Armstrong, Marga 
Un fermier lance des tueurs à la poursuite d’un Jeune 
homme qu’il rend responsable de la mort d'un de ses 
fils. Western de forme classique] avec de belles scènes 
'd’action et un personnage inhabituel : le garçon traqué 
déteste la violence et répugne à tuer. 

22 h 50 JournaL 

23 h 15 Deuxième f3m :le Cauchemar de Dracute. 
Film «iglafc de T. Fisher (19S8), avec P. Cushing, 
G. Lee. M. Goutta, M. Stribling, C. Marsh, J. Van Eyssen 
(vx> sous-titrée). 

1885. Un savant lutte contre un aristocrate d’Europe 
centrale, vampire dont la morsure fait de ses victimes, 
hommes et femmes, des • morts-vivants ». Célèbre adap- 
tation. tournée en couleurs, du roman de Bram Stoker 
qui avait, autrefois, inspiré Mumau et Tod Browning. 

.Oh 35 Henri Vincenot dans Histoires de trains. 

• N" 17 : le gardo-bànière. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 M. Denisot ; 9 h. L’homme au katana ; 9 b 45, Avec 

Bustcr Keaton ; 10 h 55, Le Trompette, film de J. Rosza ; 

12 h, Cabou Cadin (Paul et les dizygotes) ; 13 h 5, Jeu ; 

13 h 30, Rue Carnot (et à 18 h 45) ; 14 h, Othello, film 

d*0. Welies ; 16 h. Use ksgooste as petit dfjemier, film de 

G. Capiumi ; 17 h 3a Cabou Cadin (Cobra) ; 18 h 5, Slam 


fet é 23 h 55) ; 19 h 15. Tous en scène ; 20 h S, Top 50. 

28 B 30 Cornage-, fuyons, film de Y. Robert. 

22 h 10 Ee Cercle des pssskms, film de C d'Anna. 

0 h 40 Saiaà, film de M. Dugowson. 

2 h 25 Rode concert. 

FRANCE-CULTURE 

6 h. Du côté de Maoosqae : entretien avec J.Giono ; 7 h. Le 
goüi du jour ; 8 h 15, Les enjeux internationaux ; 8 fa 3a Les 
chemins de k connaissance : histoire et mémoire, pratiques 
de la confession (et A 1030 : les eaux donnantes) ; 9 h 5, La 
matinée des antres : Con Leurs et poètes africains ; 10 h 30, 
Mnsiqtw : Miroirs (et h 17 h) ; 11 h 10, L’école .des parents 
et des éducateurs : les masques de l'argent, ou comment 
l'argent circule dans k famille ; 11 h 3a Feuille to n : La kïne 
et k neige ou les brebis du Seigneur; 12 h. Panorama ; 

13 h 4a Instantané, ma gaz in e musical ; 14 b. Un fine, des 
voix : - Le congrès de fantomologie », de G.-O. Chateaurey- 
nflud;14h3a «rEffaceraent», d’Yves NiÙy ; 15 h 3a Les 
mardi» da théâtre : en -direct de Londres ; 17 h ia Le pays 
d’ici, en direct de Toulouse; 18 h. Subjectif : Agora; à 
18 h 35, Tire ta langue ;â 19 h 15, Rétro; 19 h 3a Perspec- 
tives scientifiques ; 20 h, Mnslqae mode d’emploi : 
J.-S. Bach, le père prodigue. 

20 h 30 Pour ainsi dire : La poésie. 

21 h Charlotte Penriand ou l'art d'habiter. 

21 b 30 Diagonales : l'actualité de la chanson- 

22 fa 30 Nuits magnétiques : Suspense (la BD). 

FRANCE-MUSIQUE 

. 2 II, Les nuits de Fntace-Mnsiqae ; 6 h. Musique légère : 
œuvré de Oabaye, Porte, Goragucr, Walberg, Boutry, 
Kubïnsky ; 7 b ia L’imprévu : magazine d'actualité musi- 
cale; 9 b 8, Le matin des musicSe» : Sergiu Cdibida- 
cbe, œuvres de Mendelssohn, Beethoven, Dutilleux, Schu- 
bert ; 12 h 5, Le temps dn jazz : Ellingtamens buissonniers ; 
12 fa. 30, Concert : musique au temps des chevaliers: A k 
cour de Bourgogne ; Pour le mariage de Ferdinand-Ii et 
d'Isabella ; Musique â Venise de 1670 à 1620, par tes Sac- 
quebootiers de Toulouse; 14 h. Spécial « Musicora » ; 

14 h 3a Les enfants d’Orphée : espace médiéval ; 15 fa. Les 
après-midi de France-Musique : Luigi Boccherini, un violon- 
celliste â Paris, œuvres de Nadermann, Boccherini. Plcycl, 
Haydn, Gossec, Schubert ; 18 h. Concert : airs de cour fran- 
çais et italiens, quatorzième siècle, œuvres de Cordier. Bolo- 
gna, par l'Ensemble Organum, dir. M. Perez ; 19 h 15, Pre- 
ndèses loges : José Luccîoni, ténor, interprète des airs de 
Massenet. Bizet. Saint-Saens, Gotmod. 

20 b 4 AiuHmcol 

20 fa 30 Concert (Amnesty intemarional, en direct de k 

salle Pleyel i Paris) : • Concerto pour piano et orchestre 

n» 20 en ré mineur • de Mozart, - Des Knaben Wunder- 
horn » de G. Mahler. « Symphonie n» 3 en mi bémol majeur » 
de Beethoven, par l'Orchestre national de France, dir. 
L. Gariria-Navaim. 

23 h Les soirées de France-MtBiqae : Jazz club, en 

direct du New Moraing. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 4 MARS 

- MM. Michel Barnier, député RPR de la Savoie, 
et André Laigpel, député socialiste de l'Indre, partici- 
pent à l'émission « Face au public » (spécial élections 
cantonales), sur Francc-Inter. à 19 h 20. 

- MM. Jean-Claude Gaudin, président du groupe 
UDF à l'Assemblée nationale, et Christian Goux, 
président (socialiste) de la commission des finances à 
l’Assemblée nationale, sont invités à un débat, re- 
transmis en direct de Marseille sur RMC à 18 h 50. 


-. -T T— "V ' ’ 


V 
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COMMUNICATION ILE CARNET DU IA 


CRISES AU « PROGRES DE LYON » 

M. Jean-Charles Lignelface 
à Hayas et au Dauphiné libéré 

Ljul - On « w na t évoqaë M&ottnnl commercial entre le 
Progrès (Lyon) et le Da up hi né Obéré (Grcaohte) «a termes g K iilai Oh 

.«Lridt - — ■ — — - - - — Tj /ne. .. 



a assisté, samecfi 2 mars, an portes de Tfaaprimeric de Chassies (ÀihSree) 
à a ne «(madère» dans le monde de la presse : le Eace-à-£ace physique 
de donc directions de quotidien*. Certes, H d'y a nas ce de heurts fctm- 
tau, mais ane bousculade a bd et bien opposé M. Jeau-Charte* Lune! 


tara, mais ane bousculade a bd et bien opposé M. Jean-Chartes Lignel 
rt irirn — J~~ J ’ — I — f f TTihIit Flnr nt qiirhiiu n rrn pifflH ' pW fit dfà 

n mi jrftftif fffrfrr ifantrt part T r nintlf T Tint rrnii aux miMli m i UFrMf n 
ntt# vok de C<me tttn pA>n tiW Bfk a mrf ^ JÎimB 

aociéda députe ira jugemort de te co» tfappel defyou da 28 avril 1983. 
L’opposition dn prra rara el a fte a lrramt empêché le d ér outem en t de te 
vente «Ton important matériel — dont dan rotn he i -, mais Paffrfau 
n’est pas terminées 

De notre correspondant régional 


Les difficultés dq groupe Progrès 
ne M résument pas à cet épisode 
mouvementé. Depuis la démntia- 
tion d’un accord commercial avec 
Pagence Havas, la guerre totale sem- 
ble en effet déclarée entre te Pro- 

S ris et le groupe dirigé par 
L André Rousselet. M. Ligael 
parait pris désormais entre les deux 
pinces d’une tenaille : Havas— et M. 
Robert Hersant, le patron de fait du 
Dauphiné libéré. 

* Je vents ruinerai » .* selon 
M. Lignel, c’est sur cètte formule 
abrupte que s’est conclu, le dernier 
entretien quH a eu, il y a quelques 
semaines, avec M. André Rousselet, 
PDG du groupe Havas. La dernière 
tentative d'arbitrage à l’amiable, & 


échoue. La justice est saisie. Le tri- 
bunal de commerce de Paris a 
rendu, le 11 février dernier, un Juge- 
ment que chacune des pairies pré- 
sente comme favorable... Essayons 

de résumer : le Progris, fin 1983, 
cherche un partenaire susoeptâMe de 
permettre rassaimssement de sa tré- 
sorerie. Ce sera Havas, qui aooorde 
des avances de rentrées publici- 
taires. La régie publicitaire cousent 
même à être « caution bancaire » de 
30 millions de francs. Les bannes 
relations seront de courte durée. 
Alors que le contrat avait pris effet 
le l* janvier 1984, un premier inci- 
dent oppose M. Lignel à M. Rousse- 
let, te 25 avril. Le Progrès se déclare 
très déçu jjar les résultats de cette 
collaboration et entsod la voir recon- 
sidérée dans un sens phn conforme à 
ses intérêts. 

Le grief principal tient aux 
remises consenties par Havas aux 
annonceurs publicitaires dn quoti- 
dien. Cette pratique, aurait entraîné 
pour k journal des pertes de recettes 
que ML Ligne! a évaluées, en nous 
citant k chiffre d’affaires prévision- 
nel du secteur publicité de son entre- 
prise — 248 mfllions de francs — et 
celui effectivement réalisé -l’an der- 
nier : 186 millions. Les taux de 
remise décidés unilatéralement par 
Havas auraient parfois atteint fax 
50%, sans que le Progris en soit 
avisé, contrairement à une danse 
précise du contrat liant les deux 
groupes. De plus, M. Lignel retien- 
dra contre son éphémère partenaire 
le fait qu’il eut maintenu des 
accords commerciaux avec deux de 
ses concurrents : le Bien public de 
Dijon et le Courrier de Saône- 
et-Loire. 

r -VU 

LES PIERRES DE U FOI 

Chartros-Dufilho. quel rap- 
port? Une des cathédrales les 
plus belles du monde et un ac- 
teur au faîte de eop talent. La 
rencontre de ces deux «monu- 
ments », imaginée par la cinéaste 
Michel Farin, a produit un film à - 
tous points de vue remarquable, 
«tes Deux timoinsM , diffusé en 
quatre épisodes par TF 1, au ma- 
gazine catholique «La jour du 
seigneur». 

C’est f histoire toute simple 
d'un vieux guide agnostique, i la 
retraite (Jacques Dufilho) et 
d'une jeune journaliste juive {MB- 
cheGne Uzanl, venue chercher le 
«secret» de la c a thédrale de 
Chartres. Malgré sa rétkanoe ini- 
tiale. le vieil homme accepte de 
refaire la visite commentée de 
cette Bible an pierre qu'il connaît 
par coiur. Visite qui nous fait en- 
trer progre ssi vement dans deux 
histoires, fiées, ma» anachroni- 
ques. 

D'abord, l’aventure deux fois 
millénaire de la foi judéo- 
chrétienne. « L'Ancien Teata- 
tnent supporte le Nouveau., ex- 
plique le guide en déchiffrent J 
r iconographie de la cathédrale. * 1 

Tout se tient, on ne peut pas re- 
tirer une pierre l » Mais, chemin 
faisant, les questions posées par 
la journaliste le font revivre une 
hi st oire plus récente. En 1943, 8 
avait découvert une petite fifie 
juive cachée derrière les échafau- 
dages, qui protégeaient les sta- 
tuas pendant la guerre, mets H 
n'avait pas osé la garder chez lui 
et alla fut arrêtée. Rempli de re- 
mords, a finit par avouer. Un 
beau début pour cette série et 
une bonne méditation pour le ca- 
rême. 

ALAMWOODROW. 

K «Les deux témoins », k» «fi- 
maacbcs 3, 10, 1? et 24 mars, 
10h30,‘n ? U0h3a 


La décision da tribunal de com- 
merce de Paris donne satisfaction 
sur es point i M. Lignel, comme sur 
k litige k pins important, k barème 
dégressif. La rupture a des coosé- 
- quences sociales : le Progrès - qui 
assure depuis k l v mars la régie 
directe de ses annonce» et (k sa 
publicité — ne reprend qu'une cen- 
taine de salariés d’Havas, alors que 
cette société avait employé un nom- 
■ bre supérieur de personnes. Enfin U 
Progrès voit condamné par k tribu- 
nal une pratique de - parutions de 
petites annonces faites à l'insu • 
(d’Havas) et qui aurait entraîné une 
perte de recettes d’un mïlK nn de 
francs pour la société présidée par 
M. Rousselet. Au total, k résultat 
judiciaire de. ïn«t«nr* 

semble assez largement favorable au 
Progrès, qui a vu reconnu son bon 
droit dans k maintien k son profit 
des danses partant sur les avances 
de trésorerie acceptées an départ. 

Une empoignade verbale, 
des personnels désorientés 

Après le conflte/V&gr£»-Havas et 
sa centaine do mflüoBi en jeu, k 
litige entre la société Ddaroche - 
détentrice dn titre lyonnais - .et 
l'ancienne société AIGLES, agence 
jadis commune aux deux titres, dont 
les intérêts sont défendus par le 
Dauphiné libéré, paraissait devoir 
re l ever de la simpk péripétie juridi- 
que. Mais' la condamnation de 
M. Ligne! à verser 7 m niions de 
francs k son adversaire - une 
somme qui approche aujourd’hui les 
13 mühons avec les intérêts, - 
condamnation co nfirm ée à de nom- 
breuses reprises par différents tribu- 
naux,^ conduit, samedi 2 mars, à 
une tentative de vente aux enchères 
du matériel de production du Pro- 
grès. 

D’un côté, derrière les grill es 
«défendues» par des chariots éléva- 
teurs : F&atanajor du Progrès. De 
l’autre, un huissier, un commissaire 
priseur et f état-major — r e s tre int — 
du Dauphiné libère ; parmi les ache- 
teurs possibles, on note la présence 
de représentants du. groupe Scfdum- 
berger et du groupe le Provençal 
(Marseille). Le face-à-face a dure., 
douze heures ! T-* «wnmanHant de 
gendarmerie, légalement requis 
pour faire appliquer une décision de 
justice; a donne k signal du reph' 
général vers 19 heures, à la grande 
déception des responsables du Dau- 
phiné libéré, dont les éditions domi- 
nicales ont donné un compte rendu 
sur le mode du « fait divers », tout 
en faisant part de « l’étonnement 
général - qu’aurait provoqué^ la 
décision du préfet de police de ne 
pas d onne r Tordre de passage à 
toute la petite troupe des requé- 
rants. D est vrai que, peu avant 

20 heures, k tribunal de grande ins- 
tance de Lyon siégeant en audknoe 
de référé devait confirmer une nour 
velk fois le bien-fondé de la vente et 
réclamer son exécution... Vers 

21 h 30, une te ntati ve des forces de 
l’ordre pour pénétrer devait être 
sanctionnée par nn constat d’huis- 
sier. 

Au-delà des péripéties et des 
éclats de voix, 3 convient de noter 
que les syndicats du Progrès ont 
tenté tout au long de cette journée 
de faire valoir leurs droits. C’est en 
tout cas leur opposition qui a évité la 
« solution » de la* vente aux 

enchères. 

M. Xavier Ellie, prés i dent dn 
directoire du Dauphiné libéré, nous 
a, pour sa part, assuré qu’il n’est 
veau qu’au titre de propriétaire de la 
moitié des installations de Chasrieu 

— ce qui est exact — et qu’il tente de 

- dialoguer ». U aura peut-être 
l’occasion de revenir très prochaine- 
ment. Un nouvel avis de vente aux 
enchères doit être pubfié dans la 
presse légale mardi 3 mars. La Cour 
de c sysa tirti» doit trancher définitive- 
ment k 23 avril prochain. C’est une 
date lointaine par rapport aux 
éch é ances finan c iè res du Progr ès . 

• CLAUDE RÉGENT. 


• if. Gautier Audinot, inculpé 
d'infraction â l'ordonnance de 1944. 

— KL Claude Grelüer, juge d'ins- 
truction & Rnis, a inculpe, vendredi 
1" mars, M. Gautier Audinot — fib 
de M. André Audinot, di r ecteu r 
général de la SOCPRESSE et 
dépoté (non inscrit) de la Somme, 

— qui avait figuré, «mml ta iiâiiM M i r, 
comme directeur de plusieurs jour- 
naux du groupe le Dauphiné ubérê 
en 1983-1984. L'inculpation, consé- 
cutive i la plainte engagée par la 
CFDT en jum 1984, est distincte de 
celle des syndicats de journalistes 
déposée en mars 1977 contre. 
M. Robert Hersant, aujourd'hui 
lourde de dix-neuf inculpations mais 
toujours en suspens. 


- Loïc èt Florence 
dtCAMBRONNE 


ont la joie tT innorerr fa nsïi sau nr de 

V Cédric, ' 

te 12 février 1985. 

130, rae de Tocqueville, 

75017 Paris. 


Monique FAREL 
et - 

- Michel LAVAL 

ont lajoie d'annoncer b naissance de - 
Sarah, Alexandra. 

Paris, fol- mars 1985.. 


- ML Atete LIEGEOIS 
et M”, née IcaflM Metzger, 
SéveriaeJMand et Pierre-Abdo. 

ont h joie d'annoncer te nabèaace do 

1 dément, 

k 26 février 1985. . 

88, boulevard Victor-Hugo, 

92200 Neuühi-mr-SeiDC. 


- M- « M. Taafroug NEAL 

ont h joie dcjknc part de te mtennor; 
de 

KUyani,SopUet 

& Paris, le 16 février 1985. 

Cxmptts HEC-ISA, 

1, rite de te Libération, 

78350 Jouy-én-Josas. 


Décès 

- M"“ Loden BcQe, 
set enfants 
et ses petits-enfants, 

ont te douleur de faire part da décès da 

colonel Lucien BELLE, 
officier de te Légion iTboniieur, - - 
croix de guerre 1939-1945, 
croix dn combattant, 
croix de te valeur militaire, 
médaille des évadés, 
décoré de Tordre rqyal du Cambodge, 

survenu te 28 février I98S à Paris, dans 
sa soixante-quatorzième année. 

La cérémonie refigteusc sera caftréc . 
le mercredi 6 mars, à jO h 30, en te cha- 
peOcduVal-doGriteeàParis. 

L'inhume ban aura Ben an c im etiè r e 
deRodmüUe (Loire). 


— M et M" Bernard Chevallier, • 
Sylvie et Pierre Couston 
et fans enfants, . 

Marie-Hélène et Alain Borgd 
et leur» enfants; 

Donnmqoe Chevallier 


a jfrxnde 


Isabelle CHEVALLIER, * 
pharmacien biologiste, 

su r venu à Tige de trente-quatre ans, le 
26 .février 1985, à Saîxn-Ckmd. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité en l'église Notre- 
Dame Desairs 1 Saint-Cloud, le 
Pmm. 

35, roeduMont-Valérien, 

92210 Saint-Ooud. 


M“ Marcel .Clémem, 

M et M“ Serge Clément 
et kar» fib Christophe et Didier, 

M" Andrée Clément, 

M_ et M“* André Richard, 

M. et M** Roger Passini 
et leur Ch Stéphanne, 

Les familles Clément, Richard, 
Passini et Alexandre, 

ont te douleur de faire pan du rappel à 
Dieu, dans sa quatre-vingt- troisième 
— s», 1 de 

Mared CLÉMENT, 
président-directeur général 
da la Liberté de l'Est. 
commandeur de h Légion d'honneur, 
c ommandeor 

de Tordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1 945 avec palmes, 
médaille delà Ré si stance, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 

croix des services militaires volontaires, 
officier des palmes académiques, 
chevalier 

de Tordre de te santé publique. 

Les obsèques sont câébrées ce lundi 
4 mais, i 15 bernés, en Tégfise de Conü- 
nion L La p re ceiiiou de l'offrande tien- 
dra lieu de L'inhumation 

s ui vra au cimetière de Comimont dans 
te plus stricte intimité. 

Xouket, 88310 Canrimom. 

_p*ta»1902 k Km***, pria da Cowknom 

(VoeBiri. Mncal CMnam m, àToriglrM. ingé- 
nteur wifa. .CroitaiM d'm W aw an 1939. 1 
«nn» dm la Msfsnoca *r dnhnt cMf a4rôx 
da4»n<w0Hmm m dm H— U n — a 


. - Yves FAUCHEUR, 

pe in tr e décorateur de théâtre. 

décédé k !• mat» 1985, aéra incinéré te 
vendredi 8 mars' an cimetière du Père- 
lactaire (ptece Gambetta}. 

Sa famille, scs and». 

Cet avis tient lieu dé fhfre-put. 

7, rue Garreau, > 

'75018 Paris. 

La Laurière-Eatredtaux, * 
84340 Mateucène. . 


-MetM— Pierre Goldbei*, 
ses enfants et leur fils, -. 

Ses bcamtr&ères et beBeMcetus, 
km enfants et petits-enfants, , 
ont te douleur M Mm part dn dénis da 

RP" RodotpbeGOUœOtG, 


survenu le 2 mare 1985, dan» sa 
antre rte-sixiême armée. 

L’ inhnnrat mn aura Heu k mereredi 
6 man, à 9 h 45, au cimetière deMbot- 
ma i ti e, avenue Racbd, à Paris-18*. ... 


- Le docteur 
ctM"* Pierre Lombtoao, ' 

Maryse et VtcLolner, 

Lionel, Gens, Philippe Lombroso, 
Hervé, PrecaleTStépheno, Jufiette, 
IsabefieLahier, 

ont te douleur de faire part .du la mort 
de 

GabrieBeLUMBROSOl, 

néefteiL*. 


& Paris, k 26 février 1985, dans 
■■ mutin TlmiiimliWliiai smifii 
Selon ses vœux, les obsèques ont eu 
fieu dans Hntinthé. 

Us rappellent h ceux qui rom connu 
et estimé le souvenir <bi 


Edouard LUMBROSQ, 


son époux, leur père et grand-père, 
déoéti é prématurément à' Tunis, k 
22 novembre 1957. ; 

' Cet avis fiant Heu de firire-part. 

82, boulevard deCourcdks, 

75017 Paris. 

20,rneThibaud, 

75014 Paris. 


M. Retend Meubnrd, 


O m B IJ M I BÉ, 

ont h tristesse de faire part du dicèa de 


M-MEULNARD, . . 

née hffetet O—ga^t, . 

survenu k 21 février 1985, dam as 
cinquante-neuvième aimée. . ..." - 

La cérémonie reCgimse a eu Ecu 
dans la plus stricte intimité. 

fis remer ci e n t sincèrement tontes les 
personnes qui par. teor soutien les ont 
aidés à surmonter cette douloureuse 


— NtifaNOHDI 

est décédée eu son dnmiefie, k Hindi 
18 février 1985. 

La cérémonie de l'incinération aura, 
lieu k jeudi 7 mare 1985, i 9 h- 30, an 
colu mb ar iu m du Père-Lachaise (métro 
Gambetta). 

Sa famille, set amis. . 

12, avenue des Lumières» 

94230 Cachait 


... * 

— M- Robert PontOlon, 
sou é p o u x, 

M. et M™ Thierry Pontülou. 
ses enfants, 

Tbibaud et Quentin, 

■es petits-fils, 

M” Fred Pontillon, 
sabeDe-mère. 

M* 1 EUane Pontillon. ’ 

M.et M™ Jacques Pmtfllon, . 
ses beau-frère et oelleMŒura, “ 

M. Frod Pontillon, 
son neveu, 

M« Germaine Exprime, 
sa tante, 

M. et M“ Maurice Espeisse 
et leurs enfants, 

ses cousins et cousi n es. • i 

Les familles Espeisse, Johsnay, 
Pontillon, Gaspard, Cabanès et 
Anumlt, | 

ont te doukur de faire part du déoès de 

M“ Robert PONTILLON, . 
née Marfs-loalalm Espetem, 
membre 

ân CaeseR éoooamiqQe el sociaL 
chevalier de Tordre des Arts et Lettres, 

survenu, munie des sacrements de 
l’Eglise, te" l« mare 1985, à I^ge de 
soirëme ans, è Surpaies. 


-La. direction. 

■ Et le personod de Degrémont, 
ont te douleur de faire part du décès de 
feurcoDabareieur et ami, 

Jean a—ria RAPtCOB, 

ingénieur ENSM, 
directeur commercial,. 

survenu à Oamptoceaux (Maine- 
et-Loire) le 2 mare 1985. 

La cérémonie nritel a n— sesm cil lbrf c 
k mardi 5 mare 1985, i 15 heures, en 
Té^tee Sainte Msdekinc de Ghampto- 
ceanx (49). . . 

Cet avis tientfiau de faire-part. 


-LÜte. 

M. Roger ROOS, 

: «rt décédé fa » février I98S-JL Lük, en 
SOU domicile, -dans sa quatre-vingt- 
onzième année. 

Dote part de 

- - . Jacques Root, 

PimetMadetemcRoos-Levy, 

. Jufiette et Pierre-Yves 
Padknd-Martinot, 

Line et Marianne Robe, 
MareetHfièncLevy, .. 

Denise et Serge Moutôt-Cani, 

M- Alexandre Lcvy, 

Tons ses nradree, " 

Et tes amis. . . 

Sekni sa vedoué, dans te plus stricte 
intimité, «es o bs èqoe» ont eu lieu 9 

Parte • 

Cet a vis tient Heu de fatirepurt. 

22-24, rue GramteChauseée, 

59800 lük. 


— Alain Ghcerbxanl - 
a te tristesse de faire part de b mort de 
«an ami. et compagnon de F ex pé di tion 
Orénoqu&Amazûnc, 

' ‘ LMfSAENZ, 
su i vean c à Bogota te 28 février 1983. 

10, ptesage du Chantier, 

75012 Parte 

[Lois Saanz, anoiae Mvs dt Jesrt Usai 
Ssrtrs, bit arec Mata C hsartirant la prlndpal 
artisan de Vs m étt ti o n Orinoqut-Amazona 
(1948-1BM a dnftn Das fnmmss 


— Ou nous prie (Tammccr k décès 


M. Fuite SANTUCCL 
. inspecteur principal r 
des douanes hononire, 

snrvrêm k l« mare 1985, dans si qoatre 
vingttioqiifibekiiiiie.' *'* "• 

- De la part de 
M—RoaeSan t u c ci. - 
sooépôosë, 

M. Gabriel Santucd, 
sonfOs, 

Des familles Santucci, Brel et 
BankUeL 

Les ob s è qu es se d é route r on t le jeufi 
7 mare, k 16 faeuras, en T^ôe Saint- 
Laurent. 

14* me des Doux-Gaies, 

75010 Parte 


— Nathalie Sarrantc, 

Ses fiBcs et scs petits-enfants, 
Le docteur Vé ra M andonnct, 


ont k dôatenr de faire part du décès de 

Raymond SARRAUTE, 
avocat hononire 

i te cour d’appel de Paris, - 


- Nous apprenons le décès, survenu 
k samedi 2 mare 1985 i NettiDpenr- 

Scine, de 

- : M. André THCMREAU, . 

' compagnon de ta Libération, 

dont les obsèques seront cHHirées k 
mardi 5 maie J 985, à 13 h 30, en l*égK» 
Samt-Jean-Baptiste de NcuiQy. 


[Né- k Z septembre- 1899 à Boiony- 
■HBkmM fljjireti, AndW Tina» «si agent 


survenu k 2 mais 1985, dans sa qnatre 
viggtrtnmfl m e année. . . 

l . Tid inma tion aura Geu itepr la plus 
stricte intimité. 

12, avenue Pierre-I ,t de-Scrbie 1 . 
Ptris-lâ*. 


- M** Marcel FotQaid, 
Claude et Bernadette ScsbeL 


HS* 


Les familles SeibeL Fofllanl, Roten, - 
ont b tristesse de fairapart dn décès de 

Antoine SEIREL, 

endo tm i dans te Paix du Sei g ne ur , k 
mardi 19 février 1985, aa cours de sa 
douzième année. 


.Ses obsèques ont eu fieu dans l'inti- 
mité famiMak à Saïnt-Antomn-Noble- 
Val CTareet-Ganxue). 

Une messe sera c éléb rée à son inten- 
tion k ven dre di 8 mars, à 29 heures, en 
TégKse Saint- Romain, avenue de 
rEurope, 1 Sèvres (Hauts-de-Seüie). 

1 1 , rue dn Doctcur^inlay. 

7501S Paris. 

38, rue des Fbntendks, 

92310 Sèvres. 
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L'ECU sauvera le franc 

par PIERRE DROUIN . 


L'erreur fondamentale du monétarisme 


I L faut avor dépassé un peu 
l'âae de la ra uait i » pour sa 
rappeler le ministre Henry 
Chéron. C'est lui qui, en 1928, 
lança la slogan célébra : « L'épi 
sauvera le francs, r agriculture 
occupant alors un nombre im- 
pressionnant des bras de ta po- 
pufetion active. On dématérialtea 
aujourd'hui réconomie, chacun 
sût cela, depuis la révolution de 
r informatique. Ce ne sont plus 
des grains ds blé, ni même des 
espèces sonnantes et trébu- 
chantes qui sont symboles de la 
richesse de revenir, mais des 
abstr a ctions, et pourquoi pas 
Técu (Europaan Currant Unîtyl, 
ce cocktail de monnaies du Vieux 
Monda, qui monte à la tète de 
nos dirigeants. 

Jusqu'ici, les grandes discus- 
sions sur récu portaient sur le 
point de savoir si, au pluriel, a 
restait invariable, ou bien s'il fal- 
lait parier des < écus a. Les Fran- 
çais avaient évidemment ten- 
dance à pencher pour la 
deuxième solution, perce que la 
filiation historique tour paraissait 
d'excellent augure. Si la mau- 
vaise monnaie chasse la bonne, 
récu ne risquait pas d'être jeté 
aux oubliettes. Le prestige au- 
près de l'homme de la rue était 
déjà considérable, même s'il 
avait oublié Voltaire. 

Sémantique mise i part, 
quelles sont les chances de voir - 
l'écu émerger des limbes euro- 
péens ? Selon qu’on est alle- 
mand ou français, on répondra 
eBfKremment - Pour Bonn, ce ne 
sont pas les signes qui comptant 
mais ta réalité, et ta monnaie eu- 
ropéenne ne peut soctr tout ar- 
més pou* faire pièce au dollar. 
Encore faut-fl que tes politiques 
économiques accordent leurs 
violons et que les cfifférences de 
taux d'inflation s'amenuisent 
jusqu'è pratiquement disparaître. 

Paris n’a pas peur de mettre la 
chamie devant les bœufs: Ble 
croit aux effets d'entrainement 
des innovations monétaires et 
n'est pu ton de penser que 
rcécu sauvera le francs, ai ta 


dollar continue ses foucades, et 

surtout dès qu'a commencera i 
dégringoler, le marie devenant 
' alors un pôle d’attraction irrésis- 
tible. et ta franc verdbsant alors 
àvued'cea. - 

La France vient de jeter un 
gros pavé dans cette mare : Gaz 
ds France va pfeyer su achats de 
combustible néerlandais en écu. 
Certes, du contr a ts privés ou 
du empr u nts avaient déjà été K- 
beliés en- monnaie europé e nn e, 
et ta Crédit lyonnais, par exem- 
pta, n'était pu la dernière ban- 
que à pousser tas feux dans ce 
sans. Mais jamais on n'avait at- 
teint eu sommets (10 mHRards 
de francs par an) et surtout dans 
cette forteresse énergétique, 
bien gardée par ta dollar. En ou- 
tre, ce qui ne gâte rien, tas opfr 
retours se servant de l'unité de 
paiement européenne évitent tas 
affres du risquas du change. 

La furia française fera-t-efle 
du adeptes ? Déjà tas Itafiens 
sont plus que tantes et ont réa- 
Rsé une petits affaire avec le K o- 
. weft en faisant miroiter réctu 

C'est r Allemagne qui sera, 
bien sûr, la plus difficile à 
convaincre. Le France ne manque 
pu toutefois d'arguments : l’ as- 
soupissement de soi) contrôle 

du changes, qui progresse, a le 
don de réjouir le coeur de nos voi- 
sins d’outre Rhin. S'ils font un 
petit effor t vers l'utilisation de 
récu, pourquoi n Trait-on pas plus 
loin dans le libéralisme moné- 
taire ? Un petit jeu subtil, mais 
qui. an eu temps de secousses 
fortes, du dollar, a du chances 
d’intéresser de plus en plus de 
moncta sur ta Vieux Continent. Ce 
qui met aussi un peu de vapeur 
dans la locomoti v e eu r opé e nne 
qu'on ra sso rt aujourd’hui, un peu 
fourbue. 

e tn God vue-trusts, est-il ins- 
crit sur le billet vert. Les ortho- 
doxes aimeraient mieux la for- 
mule tin Go/d wa trusts. En 
attendant la veau d'or, pourquoi 
ne pu river au slogan r fri ECU 
wa trust s ? . 


Le monétarisme , qui a inspiré tant de potiti- 
aux r és ultat* douteux* s’appuie, selon le pro- 


oues aux résultats douteux* s’appuie, selon le pro- 
fesseur Nicholas Kaldor, de l’université de Cam- 
bridge* sur une injustifiable hypothèse ( 1 ). 
Economiste keynésien* mais qui s’est beaucoup 
intéressé aussi à l’enseignement des grands classi- 
ques, N. Kaldor est notamment connu pour ses 
études sur la répartition des revenus et la politique 
de développement. Son rôle de conseiller du gou- 
vernement travailliste* de 1964 à 1966 puis de 
1974 à 1976* a été très controversé. 

par NICHOLAS KALDOR 


L A grande renaissance du mo- 
nétarisme dans les an- 
-oies 70, qui a culminé, an 
tournant de la décennie, avec l’adop- 
tion des préceptes stricts de ce véri- 
table credo par de no m breux gou- 
vernants occidentaux, dont le 
' président Reagan qui s’est révélé 
par la suite ne pu prendre ses 
convictions théoriques très au sé- 
rieux), restera d*mt l’histoire, j’en 
suis sûr, comme un curieux épisode, 
semblable par sa virulence aux ex- 
plosions périodiques d'hystérie de 
. masse au Moyen Age «w™» les 
chasses aux sorcières. En fait, je ne 
aucun antre exemple d’une 
i iyiij iy . économique m*w complè- 
tement fausse ayant connu un tel 
succès en l'espace de quelques an- 
nées. 

L'tffet pris pour la cause 

L'affirmation centrale du monéta- 
risme est qu'un accroissement exces- 
sif de Ponte de monnaie, provoqué 
par les décisions de Pautonté éznet- 
trioc de billets, la Banque centrale, 
est la p ri nc i pale, sinon Punique, 
casse d'inflation- L'erreur fonda- 
mentale, déjà répandne longtemps 
avant Friedman et le nouveau moné- 
tarisme, repose dans la croyance que 
IYxftre de monnaie est à rorigine de 
demande de biais et services. 

. En fait, dès les débuts, la de- 
mande de monnaie a été le reflet de 
la dgmandf! de marchandises, non ta 
sou r c e de cette demande. C’est l’ex- 
pansion du jnveau général de ta pro- 


duction qui rendit rentable le déve- 
loppement de ia production de 
mimiwiiMTiirdwiiiiiM parallèlem ent 
à celui des marchandises en général. 
Dès rorigine, par conséquent, l’ao- 
cnnssement de l’offre de monnaie en 
circulation, loin d’être un événement 
autonome, a été une réponse à une 
demande accrue. Certes, â l’occa- 
sion, ainsi lois de ta découverte d’or 
dans tas nouvelles colonies espa- 
gnoles an seizième siècle, on a pu 
soutenir que ta monnaie, avait exercé 
une influence autonome sur la de- 
mande de biens et de services. 

En réalité, cette influence tenait à 
ce que ceux qui, les premiers, entrè- 
rent en possession dû nouvel or fu- 
rent pereonndlement enrichis et de- 
vinrent de ce fait la . source d’une 
demande supplémentaire de biens et 
services. Mais l’inverse de cette pro- 
position est également vraie : tout 
décalage . dans F offre de monnaie- 
marchandise a fait apparaître des 
obstacles l’expansion économi- 
que, qui, tout au long de Fhktoire, 
furent p rogressivement surmontés 
par l'introduction successive de 
substitues monétaires. 

Le développement de ces substi- 
tuts fut étroitement associé à r ex- 
pansion de ta fonction bancaire. A 
rorigine, tas orfèvres, à qui était 
ennnfa la garde de l’or et des objets 
de valeur, émettaient des certificats 
de dépôts destinés aux propriétaires. 
Ces orfèvres trouvèrent ensuite com- 
mode de prêter de ta monnaie tout 
en continuant de garder For qui leur 


était déposé. Four pouvoir prêter, ils 
devaient émettre leurs propres bil- 
lets à ordre permettant de payer le 
porteur en liquidités sur demande ; 
c’est ainsi qu'ils devinrent des ban- 

r ’ers, c’est-à-dire des iniemné- 
res financiers entre préteurs et 
emprunteurs. Les banques créè ren t 
du crédit, ce qui revenait à utie aug- 
mentation effective de l’ofTre de 
monnaie. 

De même que les pièces d’or cédè- 
rent la place aux billets de banque, 
ces derniers furent à l’origine des 
comptes courants et des banques de 
dépôts. Les derniers « substituts mo- 
nétaires » consistèrent en cartes de 
crédit qui se propagèrent après la se- 
conde guerre mondiale. 

A la lumière de ce qui précède, la 
principale affirmation — et ta postu- 
lat de base - du monétarisme, à sa- 
voir que l’offre de monnaie de cha- 

? iue économie est déterminée de 
açon autonome (exogène), la Ban- 
que centrale émettnee de billets 
peut être contestée dans son principe 
même, puisque Fexpansian de l’acti- 
vité économique augmente & ta fois 
ta demande ae monnaie et l’offre 
d’emprunteurs «Kg"»* de confiance.. 

Le second credo 

Si le premier et le plus important 
credo du monétarisme est que l’offre 
de monnaie est toujours exogène, le 
second credo, presque aussi impor- 
tant, est que la demande de monnaie 
du public est une p roportion stable 
du revenu, qui n’est donc pas nette- 
ment influencée par des facteurs 
exogènes tels que tas varia tirais de 
taux d’intérêt. Pourtant, comme le 
montrent les comparaisons interna- 
tionales, ta relation entre la monnaie 
et le revenu national varie selon les 
estimations du FMI, entre 126 % en 
Suisse. 100 % en Italie, et 45 % aux 
Etats-Unis et 35% seulement au 
Royaume-Uni. 


rexceçtion des fuites ducs aux im- 
portations ou au paiement des un- 


La différence fondamentale dans 
le modes operandt des deux sortes 
de monnaies, la monnaie - marchan- 
dise et ta monnaie de crédit, n’a été 
perçue, & ma connaissance, par au- 
cune des « écoles » de ta théorie éco- 
nomique. Les premiers inventeurs 
de la théorie quantitative de ta mon- 
naie au dix-huitième siècle, comme 
David Hume, considéraient naturel- 
lement l’offre d’or comme un des 
éléments déterminant la quantité de 
monnaie en circulation, et fl en alla 
de même des écrivains du dix- 
neuvième siècle, tels que Walras et 
Marshall, qui écrivirent à une épo- 
que où le papier-monnaie représen- 
tait pourtant une part beaucoup plus 
importante de la circulation moné- 
taire. Us ne pensaient pas que cela 
exigeât une révision fondamentale 
des théories traditionnelles. 

Aucun d’eux ne discutait l’hypo- 
thèse selon laquelle ta quantité de 
monnaie, quelle qu’en fût la défini- 
tion, était une variable indépendante 
ou exogène. Il en fut de meme d’ir- 
ving Fisher, qui, en 1911. présenta 
ta version moderne de la théorie 
quantitative, celle qui fait au- 
jourd’hui autorité. Ce fut également 
le cas de Keynes, qui plaida en 1923 
pour une «monnaie régulée» de 
préférence â un retour de! 'étalon-or. 


notamment pour assurer une plus 
grande stabilité des prix en suppri- 
mant les effets des caprices de l’or 
sur ta niveau des prix. La chaîne 
causale qui reliait la monnaie aux 
prix ne fut jamais discutée et le ca- 
ractère exogène de l’offre de mon- 
naie est quelque chose en lequel 
Keynes continua à croire, meme 
lorsque sa nouvelle théorie de ta de- 
mande effective apporta une expli- 
cation tout à fait nouvelle de ta dé- 
termination de ta demande des biens 
et des services. 


En réalité, les principes de.ee que ... . . 

ron appelle ta « théorie quantitative L& pflICipale CQüClUSIOn 


LE FINANCEMENT A TAUX PRIVILÉGIÉ DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 

Le crédit d'équipement sur le terrain 


La réforme des prêts bonifiés est entrée en 
vigueur au début de Vannée. Sans enlever aux qua- 
tre établissements spécialisés dans cette activité 
leur prérogative — l’octroi de prêts à long terme à 
taux privilégié aux PME* — elle les oblige à ripos- 
ter à la concurrence accrue du système bancaire 
classique. Si le Crédit national (spécialisé dans les 
entreprises «r moyennes/grosses » et le Crédit coo- 
pératif (secteur de l’économie sociale) ne se sen- 
tent pas trop menacés* les sociétés de développpe - 
ment régional (SDR) s’affirment déjà prêtes à 
changer leur fusil d’épaule et le Crédit d’équipe- 
ment des PME veut renforcer sa politique d’ingé- 
nierie financière. 


L E possible est déjà 
fait ; l'impossible, 
nous le faisons tout 
de suite : pour les miracles, prière 
de prévoir un délai... » Directement 
apposée sur ta porte d'une armoire 
métallique, cette maxime non 
dénuée d’humour donne un peu le 
tou de Fambiance qui semble préva- 
loir chez Scmy Engineering, une 
petite entreprise de micro- 
électronique située aux portes de 
Montpellier. 

De création relativement récente 
puisqu’elle est née en 1980 sur l’ini- 
tiative d’un ingénieur, M. Yvon FdL 
legrin. cette société a pu être tancée 
grâce à l’appui d'un certain nombre 
d'établissements financiers qui lui 
ont consenti environ une desu- 
douzaioc de millions de francs de - 
concours divers. Acquis autant à 

ridée du produit qu'à son fondateur, 
ta Crédit lyonnais, le Crédit d'équi- 
pement des PME (CEP ME), Ino- 
dev, 1’ ANVAR, ta DIEU (direction 

des industries électroniques et infor- 
matiques) et ta DREE (direction 
des relations économiques exté- 
rieures) ont le train sur les rails. 

Aujourd’hui, diplômé es qualités 
« créateur d'entreprise » (le parche- 
min obtenu figure d’ailleurs en 
brame place dans ta mini-salle de 
réunirai), M. Pelkgrin est à la tête 
d'une entreprise de cent trente per- 
sonnes, dont une quarantaine d'ingé- 
nieurs de haut niveau. Son chiffre 
d’affaires s’est hissé de 5 millions à 
62 misions de francs en cinq ans. 
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dont près de ta moitié devrait être 
réalisée à l'exportation cette année. 
La croissance est de 20 % à 30 % par 
an. Une technologie éprouvée (ta 
société fabrique les dépôts gazeux 
permettant aux circuits intégrés de 
fonctionner) lui assure 3 % du mar- 
ché mondial et une clientèle de pre- 
mier ordre puisqu'il s’agit de grands 
grou p e» reh que Thomson, Matra, 
IBM... 

Appa r emment, tout va pour le 
mieux. Mais Semy-Engineering. qui 
s’est fait un nom dans ta fabrication 
d'équipements destinés i traiter le 
silicium déposé sur les circuit» 
imprimés, se trouve para d oxa lem e nt 
con fr ontée à on double problème de 
financement : celui d’une croissance 
très rapide, d’une part, et, par ail- 
leurs, celui d’un matériel coûteux 
puisque chaque machine vaut en 
moyenne 2 millio ns à 3 millions de 
francs. Cette SARL, qui dispose en 
tout et pour tout de 6 millions de 
francs de capitaux permanents, est 
donc tenue de trouver des fonds pro- 
pres et d’ouvrir son capital à des par- 
tenaires qui souhaiteront l'épauler 
«HT* exiger d’en prendre le contrôle. 
Plusieürs contacts ont été pris en ce 
sens. La firme de Juvignac- 
Moûtpoüier est eu passe de céder 
40 % de son capital à un organisme 
propre à répondre à ces deux cri- 
tères, Sopromec-IDI. 

A 20 kilomètres de là, au cœur de 
Montpellier, la société Morari a déjà 
tout un passé. Créée en 1947 dans ta 


région parisienne (i Msisoas- 
Alfort) pour fabriquer des présen- 
toirs destinés anx magasins, elle a 
entrepris en 19S2 une diversification 
dans ta sous-traitance électronique. 
Ce secteur constitue encore de nos 
jours l’essentiel de son activité. Lui 
sont Imputables les trois quarts d’un 
chiffre d’affaires qui a atteint 
80 millions de francs en 1984, un 
montant doublé en quatre ans. Dans 
cette entreprise à forte proportion de 
main-d’œuvre, on procède à l’assem- 
blage de logiciels pour de gros 
clients. C’est ainsi que ta CES A, 
filiale de ta CGE, a confié à Morari 
« la plus grosse partie d'un contrat 
qui parte sur 200 millions de francs 
en trois ans » et destiné au système 
de données Transpac, explique ta 
président, M. Pierre Frugier. 

A côté de ses heures de gloire 
encore modeste, ta Arme, qui a pris 
l’initiative - le fait mérite d’être 
signalé - de se décentraliser avant 
l'heure en transférant A Montpellier 
une partie de son activité pour se 
rapprocher de son principal client, 
IBM, a connu un épisode doulou- 
reux. Elle a été viqtime d’un incen- 


die criminel survenu en septembre 
1983. Le CEPME, qui comptait 
cettç entreprise parmi sa clientèle, a 
alors contribué au financement de ta 
construction des nouvelles installa- 
tions en doublant au passage la 
superficie des ateliers. Cela a permis 
ta création de 50 emplois nouveaux 
incorporés aux 250 salariés que 
compte actuellement cette entre- 
prise prestataire de services indus- 
triels à main-d’œuvre essentielle- 
ment féminine (60 %). 

Changement de route, en direc- 
tion de Port-Camargue, au bord de 
ta Méditerranée, où a été ouvert en 
1982 un bôtel-résidencc du même 
nam. L’opération a été financée eu 
majeure partie per ta chambre de 
commerce et d'industrie locale avec 
1e concours d’organismes spécialisés. 
Composées de studios et de deux- 
pièces duplex répartis, «les pieds 
dans Peau », sur une superficie de 
6 hectares coupée par deux piscines, 
ces locations accueil l ent une clien- 
tèle composée à 65% d’étrangers. 

SERGE MARTL 

(Lire la suite page 22.) 


de ta monnaie » furent appliqués par 
ses inventeurs aux situations dans 
lesquelles ta monnaie consistait en 
mawli.nHicft, OT OU STgCnt, et OÙ ta 

quantité totale de monnaie pouvait 
être considérée à tout moment 
cramne une donnée exogène résul- 
tant de l'héritage du passé. Dans ce 
contexte, fl pouvait y avoir des ac- 
croissements soudains et inattendus 
de l'offre de monnaie (comme après 
ta conquête de l'empire inca par les 
Espagnols), dont l'absorption ren- 
dait nécessaire une chute de ta va- 
leur de ta monnaie-marchandise par 
rapport à celle des autres marchan- 
dises ; la quantité totale d’or à ta dis- 
position de l’ensemble des utilisa- 
teurs était indépendante de la 
demande d’or.' L’ajustement et le 
maintien de l’offre en . conformité 
avec ta demande se faisaient par des 
modifications de ta valeur de la mar- 
chandise utilisée comme monnaie. 

La monnaie de crérët 

Le même raisonnement ne part 
plus s’appliquer quand la monnaie, 
au lieu a être une marchandise telle 
que For, est un morceau de papier 
(billets de banque) ou tout simple- 
ment un enregistrement comptable 
dans une banque. Les règles qui 
s’appliquent à ta création de « mon- 
naie de crédit » ne sont pas les 
mêmes que celles qui s’appliquent & 
la production d’or. La monnaie de 
crédit apparaît, non comme le résul- 
tat d’une extraction minière, mais 
comme celui de l’octroi d’un crédit 
jbancaire à des emprunteurs qui l’uti- 
lisent (dans ta majorité des cas) 
pour financer des dépenses ponc- 
tuelles. Le nouveau crédit apparaît 
en premier lieu comme une addition 
aux soldes créditeurs détenus par 
des emprunteurs. A mesure que l’ar- 
gent est dépensé en salaires, en 
achats de matériels, etc^ le même 
supplément apparaîtra dans les 
soldes créditeurs des bénéficiaires, à 


Mil ton Friedman commença pré- 
cisément ses travaux en examinant 
si on pouvait réconcilier l’hypothèse 
de Keynes, selon laquelle la de- 
mande globale de Unis et de ser- 
vices y est déterminée par la relation 
entre les dépenses d’ investissement 
et la propension A épargner, avec ta 
fameuse équation d’irving Fisher 
MV = PT (2), où PT peut être assi- 
milé an produit -ou au revenu natio- 
nal Y de Keynes. Pour cela, fl entre- 
prit de comparer les mouvements du 
revenu (ou ta dépense) monétaire 
total (e) avec les mouvements cor- 
respondants de ta quantité de mon- 
naie. 

Pour Friedman, la validité de l’hy- 
pothèse keynésienne s’avérait être- 
vérifiée empiriquement par l’ab- 
sence de toute corrélation entre M et 
Y, c’est-à-dire & partir du moment 
où les modifications de ta vitesse de 
circulation de ta monnaie V, provo- 
quées par les fluctuations du taux 
d'intérêt, suffiraient, à elles seules, à 
' expliquer les variations du revenu Y 
provoquées par les modifications de 
l’investissement ou de la propension 
à consommer. 

A sa grande surprise, il s’aperçut 


Un Futur Patron 

QUI DEVIENDRA COPROPRIETAIRE DESON ENTREPRISE 

Nous proposons A un cadre, ayant fait la preuve de ses capacités profession- 
nelles, avec F esprit d'entreprise et un sens aigu des responsabilités, l'outil de 
production qui lui perme ttra de devenir un patron de PMI. 

Vous devez avoir un projet industriel et les contacts nécessaires pour le faire 
aboutir. 

Il vous appartiendra de créer une société anonyme mettant en œuvre vos capa- 
cités à mobiliser vos relations personnelles de l'Industrie, non pour un apport 
financier mais pour assurer à votre projet les moyens de sa réussite. 

Si vous êtes intéressé, nous vous offrons de prendre en charge 
une entreprise à telle humaine dans le secteur textle : apprêts et 
teinture. 

Vous devez être un spécialiste de cette technique et avoir réalisé des perfor- 
mances justifiées en gestion et en commercial. Vous êtes avant tout un 
« gagneur ». 

Prendre contact — par écrit — en adressant votre dossier de candidature (C.V., 
commentaires sur expérience professionnelle, motivations et raisons de votre 
choral qui restera confidentiel, ê Philippe LIOTê - C.S.A. Conseè « Futurs 
Patrons » - 3. rue Théodore-de-Banville • 75017 PARIS. 

Cooseiller^^giaux 


monétaire, mais qu’il y en avait une 
en tre le revenu et la quantité de 
monnaie : les variations du revenu 
monétaire étaient fortement liées 
aux variations de ta quantité de 
monnaie en circulation, avec un dé- 
calage très variable dans le temps. 
Une corrélation n’indique évidem- 
ment rien sur le sert» de la causalité. 
Si notre hypothèse est juste et si les 
variations oe l'offre de monnaie ap- 
paraissent comme une conséquence 
des variations de ta demande de 
biens et de services, fl faut nous at- 
tendre que les augmentations de la 
quantité de monnaie en circulation 
précèdent les augmentations des dé- 
penses en capital, car le financement 
d’an projet d’investissement particu- 
lier doit être d’abord assure avant 
que, de fait, les dépenses aient lieu. 

La principale conclusion de cette 
analyse est que les conséquences et 
la signification des variations de l’of- 
fre de monnaie seront assez diffé- 
rentes scion que l’on considère une 
économie où ta monnaie est une 
marchandise on une économie où ta 
monnaie est de crédit. Dans le se- 
cond cas, les variations de l’offre de 
monnaie sont toujours les consé- 
quences. et non les causes, des varia- 
tions de la valeur monétaire des 
transactions quotidiennes ou du re- 
venu national. Cela ne signifie pas 
que ce qu'on a coutume d’appeler 
«politique monétaire» soit futile ou 
inefficace; cela signifie que les ins- 
truments monétaires opèrent selon 
un processus indirect, en changeant 
le niveau de l’activité économique 
et, partant, de ta demande de mon- 
naie. Toute variation dans l’offre de 
monnaie est une conséquence d’une 
variation de ta demande et non fin* 


(1) Voir l'ouvrage qu’il vient de pu- 
bbersoiis le titre « Le Fléau du monéta- 
risme ». Préface de B. Guerriea. Edi- 
tions Economies. 158 p, 75 F. 

(2) Quantité de monnaie x vitesse 
de circula tioa de la monnaie = niveau 
général des prix x nombre des transac- 
tions. ' 


V 
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LE FINANCEMENT A TAUX PRIVILÉGIÉ DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 


Le crédit d'équipement 
sur ie terrain 


(Suite de la page 21.) 

Les Allemands et les Néerlandais 
qui forment pour l’essentiel cette 
clientèle semblent très attirés par 
• ce pays de lumière et d'espaces 
sauvages », pour re pren dre le ly- 
risme ds dépliant remis à la récep- 
tion. 

Une petite entreprise (Scmy- 
Engtneenng) qui veut se donner les 
moyens de maîtriser sa croissance ; 
one société (Morari) amenée à 
«pousser les murs» pour se déve- 
lopper-, un village de vacances dont 
les aménagements obligent à un fi- 
nancement important. A travers ces 
trois exemples, on comprend mieux, 
sur le terrain, l'action de ces établis- 
sements, en l'occurrence le Crédit 
d'équipement des PME,. aux côtés 
du Crédit national, des sociétés de 
développement régional désormais 
regroupées en chambre syndicale et 
du Crédit coopératif, qui - partici- 
pent, sous forme de prêts bonifiés, 
au financement des PME. Celles-ci 
constituent à la fus les deux tiers 
des entr ep ri ses qui voient le jour en 
France et un pourvoyeur d'emplois 
ma négligeable. 

Le fait est encore pins important 
dans une région comme le 
Languedoc-Roussillon, oh 65% de 
l’activité revient encore au secteur 
tertiaire alors que 16 % de la popula- 
tion est frappée par le chômage (soit 
3 points de plus que la moyenne na- 
tionale) avec des pointes bien supé- 
rieures dans le Gard (18 %), et no- 
tamment à AKs, où le taux des 
demandeurs d’emploi culmine à 
20%. Spécialisé dans l'octroi de 
prêts i long terme selon des procé- 
dures dîtes bonifiées — le. Trésor 
pren d i sa charge sous forme de bo- 
nification une partie de la différence 
entre le coût de la ressource et le 
taux du prêt, — le CEPME a délivré 
en 1984, selon les diverses procé- 
dures en vigueur simplifiées depuis 
lors (voir encadré ci-contre), 
56600 accords de crédit, contri- 
buant «inai pour 21,3 milliarrfc de 
francs au financement de llnvestis- 
« em ent des PME en généraL 
Sur ce montant total, la part des 
prêts directs à long terme, qui por- 
tait sur 24 100 accords, a repré sen té 
13,11 milliards de francs, ce qui, 
d'après les chiffres fournis par cet 
établissement spécialisé, a permis de 
financer 49,4 milliards de francs 
d'investissements et favorisé la créa- 
tion de quelque 45 000 emplois. 

« Dans Ut répartition par type de 
crédit, les prêts consentis au titre de 
l'innovation et de l’équipement en 
robotique ont connu la croissance la 
plus forte ». constate M. Jean-pierre 


Aubert, président du directoire du 

CEPME. 

M. Aubert fait état d'une étude 
selon laquelle; sur dix chefs (Fcatre- 
prisé qui ont recouru à l’automatisa- 
tion, quatre d'entre eux prévoient de 
créer des emplois, cinq de les. main- 
tenir, un seul annonçant son inten- 
tion de réduire scs effectifs. Un élé- 
ment d'appréciation dont on x 
me su r e r les effets en fonction d 
répartition sectorielle des prêts à 
long terme accordés en 1984 : 49 % 
& l'industrie et au bâtiment, 22 % au 
tourisme — O ne faut pas oublier que 
le Crédit d'équipement des' PME est 
l'héritier de l’ancien Crédit hôtiefiex, 
— et 29% au commerce et aux ser- 
vices, un secteur qui peut prétendre 
à présent,, et sous certaines condi- 
tions, 'à la procédure des prêts boni- 
fiés. ‘ ■ ■ 

■ Mau le CKPME n'entend pas se 
Htmier au « bas de bilan », où se 
neuve ta ligne qui matérialise l'en- 
dettement d'une entreprise. □ inter- 
vient aussi pour renforcer le « haut 
de bilan », là où 'apparaissent les 
fonds prop r es. « Sans vouloir être la 
banque & tout faire », ni • la banque 
des particuliers ou des artisans 
cet organisme a mis eu place depuis 
plusieurs mois un nouveau dispositif 
de transmission des petites et 
moyennes entreprises. 

Créé pour consentir des prêts de 
reprise industrielle (FRI) et procé- 
der à dea interventions en fonds pro- 
pres. Avenir Entreprises avait ac- 
cordé 185 prêts de cette nature pour 
un montant de 1-03 milli on* de 
francs à la fin de Tannée 1984. A la 
mi-février, plus d’une centaine de 
dossiers de transmission d'entreprise 
étaient à l'étude. Par ailleurs, après 
quelques mois d'activité, Avenir- 
Entreprises avait, dès la fût de 1984, 
mis en place des participations dans 
quatre entreprises pour un total de 
2^2 milli on* de francs ainsi que 

4,2 millions de f ranc* de caution* 

concernant cinq autres sociétés. 

Dans ce* domaine, le CEPME es- 
time qu'il a une carte à jouer, 
oi mj i w » tenu de l'ampleur du « mar- 
ché », sur lequel se porte d'ailleurs 
l’attention de plusieurs autres orga- 
nismes financiers. On considère, en 
effet, qu’en France, plus de vingt 
mill e entreprises vont se heurter au 
cours des prochaines ««"*** à ou 
problème de transmission. La moitié 
d'entre efles étant appelées ~à sè 
transmettre pur voie de succession, 
il en reste autant dont le sort devra 
être étudié sous peine de les voir dis- 
paraître du être rachetées par des 
concurrents. 

S. M. 


CORRESPONDANCE 


La moralisation de l'impôt 


L'artiefo du pr o fes se ur Do- 
minique Strause-Kmhn. secré- 
taire du Parti aodaBata, que 
nous avorte pubBé en e point dm 
vue » dons aie Monde de f éco- 
nomie» du 22 Janvier 1985 
sous le titre «r Les dé fi e— de 
r opposition s. a inspiré au doo- 
teur PhiHppe Duvaf-Amotdd les 
réflexions suivantes : 

Je ne suis ni politicien, ni écono- 
miste, ni professeur : je suis médecin 
de famille, père de quatre e n fants. 
Je ne puis donc vous suivre pour jon- 
gler avec les dizaines de milliards 
qui parsèment votre article, d’autant 
que je n'ai pas lu ce • projet RPR » 
que vous essayez de chiffrer. Mais 
quelques points ont relevé mes sour- 
cils à leur lecture : 

1) Je ne suis ni pour ni contre le 
déplafonnement du quotient fami- 
lial. Mais avant d'en parler a-t-ou 
calculé ce qu’un enfant fait payer, 
par ses parents, comme impôts sup- 
plémentaires, pour le faire vivre 


(taxe 

etc.), pour le mettre en regard des 
prétendues «économies» d'impôts 
qu’il procure ? 

2) Vous dites (je cite) que - la 
mesure qui consisterait à faire dis- 
paraître les pénalisations fiscales 
dont pâtissent les couples légitimes 
ne présente un intérêt pour les 
contribuables que lorsqu'un des 
deux revenus est élevé», cela me 
semble faux. Voici quelques exem- 
ples fondés sur un revenu imposable 
1984 très moyen : 64 000 F par sala- 
rié; 

a) célibataire, revenu 64 000 F, 


imgftt 10 889 F; 


couple légitime, revenu total 
Z 28 000 £ impôt 22 129 F: 


c) couple illfigitime, revenu 
64 000 F, impôt 10 889 X 2 - 
21778 F; 

d) célibataire + 1 enfant, revenu 
64 000 F, impôt 4 776 F (basé sur 
2 parts) ; 

e) couple légitime, 2 enfants, re- 
venu 128000 F. impôt 17 243 F 
(basé sur 2 parts 1/2) ; 

f) couple illégitime, chacun des 
« célibataires » déclarant un enfant 
à charge, revenu total imposable 
128 000 F, impôt 9 551 F. 

Alors, monsieur le professeur, ne 
faudrait-il pas « modifier » l’impôt ? 
L’Etat y gagnerait ! 

E faut ajouter à cela que tes cou- 
ples illégitimes représentent aussi 
une charge souvent inique an régime 
des prestations famffiaks, ouvrant 
droit à diverses allocations loge- 
ment, mère célibataire, etc. (non 
imposables) plus facilement que ks 
couples légitimes. 

Un mot «afin à propos de 1TGF : 
je ne sais si son rapport de 5 mil- 
liards est • net », car à combien se 
montent ses frais d'établissement, de 
personnel, locaux, informatique, 
contrôle, recouvrement, etc. ? Et 
pour sa moralisation, ne poorrait-on 
lui créer des « parts » au moins pour 
les couples (oublions les enfants), je 
parie pour ceux, pas très futés ou 
pas assez riches pour jouer sur tes 
forêts au surtout les ceuvrcs d’art ?... 
Four un couple légitime avec en- 
fants, dont la fortune est en commu- 
nauté eu tout ou es partie; imposé à 
TIGF sur la base de 4 ou 5 millions 

r r exemple, si l’un des deux meurt, 
y aura de ce fait un certain par- 
tage, et un veuf ou une veuve, 
certes, "»"* plus d*IGF. A moins 
que, «n* attendre un trop triste et 
hypothétique veuvage, fis n’aient 
préféré un vrai et fiscal divorce™ à 
runiable. 
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Le rôle des sociétés de développement régional 


2£ 


L ES s ociétés de dével oppemen t 
régional (S DR) fêtent cette 
-année leur t renti è m e anni- 
versaire. Elles avaient été cr éées ai 
1955 pour répandre au besoin do 
financement des PME établies en 
province et longtemps délaissées par 
le système bancaire classique. 
Aujourd'hui la situation a radicale- 
ment changé, et tes 19 SDRqm cou- 
vrent F ensemble de la métropole 
becs région pn -w- nnp. — nm zone 
confiée! une SD R non reconnue par 
ses consoeurs, SOFTPARIL — una 
les départements et territoires 
'outre-mer doivent affronter la , 
dure concurrence que leur l ivrent 
l’ensemble de s établissements ban - 
caires. Telle est la conséquence 
bénéfique pour les usagers de la 
banalisation et de la réforme des 
prêts bonifiés. 

En 1984, qualifiée de • bonne 
année » par M. Daniel Graqjon, le 
président de' la chambre syndicale 
des SDR qui a remplacé l’ancienne 

««wktifln lurinnaU pOUT W COdfOT- 

mar à la fai bancaire, ces organismes 
ont accordé 4 817 prêts à des entre- 
prises régionales pour un de 

6.3 milliards de francs, soit près du 
triple des sommes octroyées en 
1980. Les deux tiers dé cès prêts à 
taux privilégié répondaient aux 
objectifs définis par les pouvoirs 
publics, à savoir la création 
d'emplois, l'innovation, l’exporta- 
tion, la co m pétitivité, les 
(Céoergie et de matières premières. 


l'encours des prêts à long terme 
accordés par les SDR, c'êst-a-dire le 
total dès crédits « en portefeuille», 
était estimé à 28 milliards de francs 
contre 16 milliards de francs en 
1980. Un montant qui, selon tes diri- 
geants de la chambre syndicale, cou- 
vre 40% des besoins des entreprises 
régionales (hors Ile-de-France), pte- 
çam le réseau SDR en tête des orgar 
mîmes de pla c eme n t s à long terme 
pour’ ce qui est des entreprises indus- 
trielles bois région parisienne. 

A côté de cette activité de prêts à 
long terme qui a progressé de 42 % 
en un an, et de de crédits à 

moyen terme, nn secteur qui. lui. a 
r égress é en 1984, tes 19 SDR inter- 
viennent aussi dans la structure 
financière des petites entreprises 
régionales en leur fournissant, seules 
ou eu association avec d’autres orga- 
nismes financiers, ks fonds prop re s 
dont elles ont besoin, généralement 
sous la forme de prises de pârtidpa- 
tion minoritaire. Longtemps consi- 
dérées comme un pionnier dans ce 
domaine, les SDR voient 
aujourd'hui leur part de. marché 
r é tr é ci r à défaut d’être réellement 
menacée. 

Le réseau SDR détient actuelle- 
ment 2500 participations dans tes 


e n tr e pr is es, ce qui r e p résen t e un 

encours de 1,3 milliar d de francs de 
participations directes en capital, 
insty yn yp* en « faux fonds propres », 
g enre « prêts participatifs ». Cepen- 
dant, 1e nombre de ses interventions 
a régulièrement ré gress é depuis qua- 
tre ans. De 257 millions de francs en 
1981, il est tombé à 189 millions 
l'année dernière, ce qui conduit la 
chambre syndicale à tirer les leçons 
de la banalisation des circuits et des 
produits financés décidée par la 
puissance publique. - 

Le i carcan du long terme i 

« Pour les établissements comme 
les nôtres, cela signifie que l’activité 
des prêteurs à long terme - et de 
prêteurs de crédits bonifiés — est 
concurrencée par toute une gamme 
de produits mis à la disposition des 
circuits bancaires. Egalement sur le 
marché de la participation, de 
l’investissement en fonds propres, 
on trouve aujourd’hui beaucoup de 
monde, depuis les banques jusqu’à 
la floraison des ûutfruZi régionaux 
de participation. Ajoutons encore à 
cela que la dureté des temps d’une 
part et peut-être aussi une orienta- 
tion différente de là part de FEtat 
des concours apportés à l'économie 
conduisent à un rétrécissement des 
enveloppes de crédits bonifiés 
estime M. Gnuycm. « Il nous appar- 
tient donc, et cela va être une 
r ande Jonction de la chambre syn- 
' V de trouver de nouvelles res- 
sources, mais je veux dire surtout 
de nouvelles ressources pour de 
nouveaux produits qui nota permet- 
tra de sortir du carcan du finance- 
ment à long terme sur dix- 
douze ans et du moyen terme à 
trois-sept ans ». coodnt-0. 

Four parvenir à oe but tes SDR se 
sont assigné un double objectif : 

• Développer les activités nou- 
velles en finançant par exemple des 
investissements incorporels' (recher- 
che, création de réseaux à l'exporta- 
tion, formation, etc.), ou encore en 
renforçant l'activité « matière 
grise» au service des entreprises 
(diagnostic financier, mise au pont 
de mmwTf et de plans' de finan ce 
ment, etc.) , y compris panr des opé- 
rations de rapprochement ou de 
transmission d»n« le cadre d’on 
organisme existant, 1e centre interré- 
gkxud des négociations (SINEG) ; 

• Renforcer le rôle de l’associa- 
tion professionnelle, devenue cham- 
bre syndicale. .1 

Aux termes delà loi du 24 janvier 
1984 relative & l’activité er au 
contrôle des établissements de 
crédit, tes SDR sont dans la 

catégorie des institutions financières 
spécialisées, rumme les autres éta- 
blissements, elles sont tenues 
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AGRICULTURE : 

CONSOMMER MOINS D'ÉNERGIE 
POUR EN PRODUIRE PLUS 

■ Un® interview de Louis Perrin, 
président des chambres d'agriculture 

■ Bio-carburant : 
l'année des choix 


MARDI 5 MARS 
DANS « LE MONDE » 
DATE 6 


GÉOTHERMIE : 

LA CROISÉE DES CHEMINS 
■ Une tribune de Jean-Claude Vathaire 
président du Groupement des entreprises 
du pétrole, du gaz et de la géothermie 


d’adhérer à un organisme profes- 
sionnel, 1 tri-même affilié à l'Associa- 
tion française des établissements de 
dédît- (APEC), qui joue le rôle 
fédérateur a il ni veau natio na l. C’est 
ninti qu’a été créé e en novembre 
1984 la chambre syndicale des 
SDR, avec pour objectif.d’&jouter la. 


? d’un réseau » charge de 

avec tous les partenaires 

financiers administratifs « sans rien 

■enlever à l'originalité que repré- 
sente leur caractère d’institution 
régionale ». . 

SERGE MARTI. 


LA RÉFORME DES PRÊTS BONIFIÉS 

Simplification et sélectivité 


M fiN l’espace de q uelques an- 
H . nées - de 1981 et 1984. - le 
A-J montant des prêts bonifiés. 
•accordés à l'économie avait forte- 
ment gpnfli tandis qu'qpparaissait 
une véritable inflation de procé- 
dures au fur et à mesure qu’étaient 
assignées des priorités nouvelles. 
Dans , un souci- de simplification et 
d’efficacité, les pouvoirs publies ont 
décidé de ne plus retenir, à. compter 
du f* Janvier 1985. qu’une seule 
procédure, celle des prêts spéciaux 
à l'investissement au lieu des trois 
qui existaient jusqu’alors. 

■ Dans le même temps, des secteurs 
tels que le tourisme, le commerce et 
les services pouvaient prétendre à 


par 

, 

d’équipement des PME, les sociétés 


de développement régional et le 
Crédit coopératif. Cette mesure 
trouvait aussi sa Justification dans 
la décélération régulière des taux 
dlntérêt en France qui contribuait à 
la baisse du.coût du crédit pour les 
entreprises. Mais la volonté de ra- 
tionaliser .le recours au « erédh- 
. providence », selon l’expression du 
Centre d'information et d’étude du 
crédit ( groupe de la Compagnie 
bancaire), était aussi liée à la né- 
cessité de se conformer à la régle- 
mentation communautaire. En mai 
1984. la Commission de Bruxelles 
avait en effet ouvert une procédure 
contre là France pour infraction au 
traité de la CEE (article 93, para- 
graphe 2) à propos de ce mécanisme 
des prêts bonifiés qu’elle jugeait as- 
similables à des aida étatiques. 


Conditions cTattribiita 


• PSI (Prêts spéciaux 
i rinvestiiaemeat) • 

1984 . 

5 critères d’accès : 

■_ -Création d'emplois. 

- tndugriplMtîftn de HflOO- 

vstkm.' 

- Efficacité. dea équi- 

- Utilisation rationnelle de 
l'énergie et des matières 

- Accroissement des capa- 
'tités de production desti- 

née» i l'exportation. 

1985 ■ 

3 critères d'accès: 

- Effort d'investissement des 
entreprises : 

• première automatisa- 
tiondesPML 

- Effort d’exportation des 
entreprises 

- RcDauveQemait du tissu 

• création, repriae et 
transmianon. 

En généraL suppression des 
demandés aux 
entreprises- L'octroi dm PSI 
est amplement subordonné i 
U réalisation de l'opération fi» 
fwifivininiwir «n pro- 
gramme présenté. 


Taux 9,25 % depuis le 
20aofitl984. ‘ 

Quotité : 70 % du montant 
htâ» nmratûsémëat 

Taux: 9.25%. , . 

Tilwa • 

. • .. t ■* 

Durée: 8! 15ms. 

. • - ; - ' • 99. 

" * ‘ ” * .. 1 . 

rdem. 

Les entreprises des secteurs 
du tourisme et du oommeree 
peuvent ' bénéficier 9e- ces 
prêta abus certaines coudi- 

tUXZHL 

• gAE (Prêts aidé» 
aux entreprises) 

flpttîirft gin QAtTCpiUCS 

qui réalisent des invtitÙR- 
menta répondant aux critères 
ci-dessus mais qui ne souhai- 
tent pas souscrire aux engaga- 

Taux: 11,75%. 

Suppression; 

• PGM (Prêts aux 
gbOhMi do nttp- 
ché) 

Prêts accordés aux entreprises 
de tous les secteurs pour les 

dépCfl&V ipjPRyRmRÉ JÜ&* 

long ici me et ne répondant à 
«Hcnnr des priorités requises 
pour les PSL 

Taux : 14.50 % du 22 octobre 
an 11 décembre 1984 

Idem.. 

Taux: 14%. 

• PSR (Prêts supplé- 

mentaires yle zefi- 

Prêts permettant d’alléger les 
charges financières des entro- 
gmes^dopt le taux moyen 

oÆtî 

Taux : 9,25 %’ depuis 7 ic 
20 août 1984. 

Mêmes conditions, procédure 
réservée aux entreprises qni 
n'y ont pas eu sccès en 1984. 

T rax:9^5'%. ;; V - 

9 FPSg^rti* 




Mmes cumulions. 

• - 


Pour ks entreprises du BIT, 
le ptafend d'effectif est porté 
de 50 à 100 pctscarars. 



Idem. 


.... .. 
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Le III e rapport RAMSES 

Rapport annuel mondial • 

otx le système économique et les stratégies de HFBL 

■ — Le tnûsiènia RAMSES léalue, de IVris de» experts, une pereéc_lbÿaaaIaOMnt introduit 

par TÏÙuj ,j de Moutiu ial_ ce pont fixé sur l'univers an débat de 1984 fo urnit , sauf cataclysme, 
la ligne d'évolution, vraisemblable des dix, voire quinze, prochaines anmtw . ■ . 

Pierre Chaunu, le Figaro 

m — Une grille de l' é con o mie mondiale ... L'ensemble est imposent-. H ne s'agit pes «hiImii-m 
de conduire une ré fh aoop de généraliste. ratSs amà S'apporter las merfrianx ; Aime», tahl»«irr 
schém a»; eûtes, qm serviront à la Cois d'étain aux rnmmnwnwit» et de grains b moudre pour 
ceux qui renient prolonger la hriintlé .., ». 

PieiTe Drouin, le Monde 

« — Photographie de la sxtuaoon mondiale, et, bien s&r, photographie analysée, interprétée-. 
Aucun décideur n'a le droit de la méconnaître— ».’ 

Jean-François Revel, le Point 

* - I* rapport RAMSES témoigne d'âne volonté de réalisa’ on document de qualité qui 

pnimeaontBur U co mp a r aison avocle» grands rapport» anglaise» «mfririm. 1 

“ Alain Veroay, U Figaro 

« Le bilan chiffré, avec graphiques dans et co mment aires avertis, des affaires du mn-J. On 
«rwf Ua rf fcg pritït» frfnrimrminits Nécessaire ■ ■ ■ - ... 

_■ • Magazine littéraire 

* Un document qn fut le pwutsarnms ks grands problèmes éèmromiques et géopediti^ 
demeure « débute cenc année encore par une sorte de diagnostic sur Téta* du monde eu 

: ïterié^Eanle Vîrard,in Kir^oujoîiê 

f ifti , DELTNSTmiT FRANÇAIS DES ROATXMS . BTTB1NATKMALES 

J Editions Econorraca. 49. rue Héricart, -76016 Paria Tel. : 678-72-92 
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TRÈS BONS RÉSULTATS EN 1984- 

La publicité a lè vent en poupe 


Malgré un très faible taux de' croissance de 
l économie, les agences de publicité, dans leur 
ensemble, prospèrent . Les budgets publicitaires et 
plus encore les revenus des agences ont connu en 
I9ô4 une forte progression. Bien que les rensei- 
gnements dont on dispose soient très insuffisants 
pour analyser ce phénomène, on peut se faire une 
idée de ses causes. 


L 'ÉCONOMIE française ne 
va pas très bien, on le 
sait : l'industrie souffre, le 
chômage augmente, le commerce 
de détail (à part les hypermar- 
chés) est touché. Pourtant, H em 
cet univers morose, la publicité va 
bien. Ou plus exactement, les 
agences de publicité vont bien, 
très bien même, à l’on en croit le 
bilan 1984 que publie Straté- 
gies (3). Cette revue spécialisée 
se livre au même exercice depuis 
dix ans sur les cent premières 
agences et tente d’y ajouter 
depuis quelques . années les cin- 
quante suivantes ; maïs l'exercice 
est périlleux, les réponses des 
entreprises, petites et même plus 
grandes, brillant souvent par leur 
imprécision et parfois par la suré- 
valua tkm de leur activité. 

Les cent premières agences ont 
encaissé en 1984 un revenu brut 
de 3 milliar ds 336 millions de 
francs, contre 2 milliards 718 mil- 
lions en 1983, soit une progression 
de près de 23,5 %. 

Nouveau réflexe 
devant la crise 

C'est un phénomène tout & fait 
nouveau. Jusqu'ici, les chefs 
d'entreprise, producteurs ou dis- 
tributeurs, avaient le réflexe bien 
connu, dans les périodes difficiles, 
d’« anticiper la crise * en rédui- 
sant d'emblée leurs investisse- 
ments publicitaires. C’est ce qui 
s'était passé au moment du pre- 
mier choc pétrolier et s'était tra- 
duit pour certains par la perte 
d'importantes parts de marché. 
La leçon semble avoir été enten- 
due. Selon M. Edme Nérot, prési- 
dent de rUnion des annonceurs, 
* les chefs d’entreprise ont pris 
conscience que la part de marché 
est un facteur essentiel pour 
l'entreprise et que sa conservation 
en assure la survie ». « La publi- 
cité, nous a-t-il encore déclaré, est 
considérée désormais comme un 
investissement à long terme aussi 
indispensable que Vénergie au 
maintien de l’activité. » Ainsi, les 
entreprises de distribution, dont le 
volume d’activité s'est tassé en 
1984, n'ont-elles pas réduit pour 
autant leurs dépenses de publi- 
cité. 

Le chiffre d’affaires brassé par 
les cent premières agences, c’est- 
à-dire le montant des budgets 
publicitaires qui leur sont confiés 
par les annonceurs, industriels ou 
commerçants, pour sa part, a aug- 
menté de 18,61 %, passant de près 
de 18 milliards de francs à plus de 
21 milliards. 

Le tableau des dix premières 
agences que nous publions ci- 
dessous permet de constater que 
la majorité sont françaises, trois 
seulement étant des filiales 


d'agences américaines.' La pre- 
mière de celles-ci, dans l'Hexa- 
gone, Young and Rubicam- 
France, n’arrive qu’en quatrième 
position, alors qu'elle occupe la 
première place aux Etats-Unis. 
Ce «chauvinisme» publicitaire 
n'est -plus une originalité unique 
en Europe, Je groupe britannique 
Saatchi and Saatchi ayant pris la 
première place au Royaume-Uni. 

Les agences répartissent dans 
les médias les investissements 
publicitaires de leurs clients. 
Dans les dix premières agences, si 
la presse écrite reste en tète (avec 
31,74% du chiffre d'affaires), 
elle est presque rejointe par la 
télévision (28,20 %), la radio 
(12,55 %) et l'affichage 
(10,1 %), laissant loin derrière le 
cinéma (3,76 %). La presse écrite 
reste le support privilégié des 
agences moyennes (de la cinquan- 
tième à la centième) avec- 
36,65 % da chiffre d’affaires 
traité. 

. Globalement, la part de la 
presse écrite ne cesse de diminuer 
au fil des ans au profit de la télé- 
vision, les budgets de celle-ci 
(2,4 milliards de francs) ayant 
presque rejoint ceux consacrés 
aux journaux (2,7 milliards de 
francs). Encore faut-il se souvenir 
que, selon les chiffres de l'Institut 
de recherches et d'études publici- 
taires (IREP) {le Monde du 
18 janvier), au sein même de la 
presse écrite, les magazines, qui 
représentent les deux tiers de cet 
ensemble, ont progressé de 16 %, 
fndMt que la presse quotidienne 
voyait son marché se tasser 
(-!• 6 % pour les quotidiens régio- 
naux et seulement + 1 % pour les 
quotidiens nationaux) . 

L'année 1984 a vu quelques 
événements notables : 

• Havas-Conseil, filiale 
d’Eurocom (holding, elle-même 
filiale de l’agence Havas), en 
fusionnant avec l’agence améri- 
caine Marsteller, prend pied aux 
Etats-Unis; 

• L'agence Boulet-Dru- 
Dupuy-Petit, fondée en novembre 
1983, à partir d'une autre agence, 
SNIP-4, et du réseau régional de 
Young and Rubicam, se retrouve 
d’emblée au vingt et unième rang 
des agences françaises, avec un 
revenu de 45 000 P. C'est le 
« phénomène de Vannée », selon 
Stratégies ; 

• Enfin, l'agence Homsy- 
Delafosse et Associés, en rache- 
tant le groupe Olivier Dassault 
(ODXC) à son fondateur, se 
retrouve au douzième rang. 

D’une année sur l'autre, la 
conquête d’un nouveau budget ou 
le départ d'un client important 
bouleverse les résultats ou la ren- 
tabilité d'une agence, les plus 


PROGRESSION DES RESSOURCES 
DES DIX PREMIÈRES AGENCES : DE 12,9 A 70.8 % 

(en milliers de francs) 


AgCMCS 

Menant da 
budgets 1984 

Revenu 

1984 

Revenus 

1983 

Progression 

da revenu 
(a S) 

PobBda Coweü F 

1 556 300 

226 400 

200 453 

+ 12J> 

Hans CoeariiMaiatdkr (HCM) ..F 

1 367350 

205000 

120 000 

+ 70,8 

Rrax, Secaata, Cayzac et Geadard 
(RSCG) F 

S 002 000 

170 000 

134 500 

+ 244 

Yoong aad Rabicaaa-Fkwcc ..E4J 

846006 

127 000 

105 000 

+ 21 

BdScr -F 

810 000 

121000 

89 000 

+ 36 

Doyte Daw Benbaefc (0X0) . . - E-U 

677 630 

99 600 

89100 

+ 113 

listas WJ 

654 259 

94 986 

85 260 

+ 1M 

Eena/Udm F 

516 925 

77 500 

68 900 

+ 12fi 

RM»**, Odkxx Aisodés (FCA)'. . F 

507680 

76100 

52 800 

+ 44,1 

F 

472000 

71000 

59600 

+ Î9J 


VOUS VOULEZ ACHETER UN TABLEUR ? 

L'ORDINATEUR PERSONNEL A COMPARÉ LES 
SIX MEILLEURS. 


L ORDIflfiTCUR 

P€RSOnn€L 






petites étant, bien sûr, les plus fra- 
giles devant ces à-coups qui sont 
la règle du jeu du métier. 

Le budget de la FNAC a ainsi 
quitté l’agence Impact pour 
PabBcis- Conseil, tandis que Mai- 
sons Phénix abandonnait lè même 
Pubticis-Conseil pour Homsy- 
Delafosse et Associés. 

Autre éclairage donné par cette 
étude, celui du revenu en fonction 
des effectifs. Cette «producti- 
vité » par salarié atteint 
1 500 000 F chez Homsy- 
Delafosse, qui n’emploie que 
45 personnes, contre 51 2 000 chez 
Publicda-Conseil (442 personnes) 
et 743 000 F chez Young and 
Rubicam-France (171 per- 
sonnes). A l’autre bout de la 
chaîne, en tenant compte des cent 
cinquante agences recensées, on 
trouve des chiffres de 260 000 F à 
304 000 F par personne employée, 
ce qui est faible, mais s’explique 
souvent par des restructurations, 
des pertes de budget, des change- 
ments d'orientation. U est d'ail- 
leurs difficile de donner des exem- 
ples concrets, les chiffres fournis 
à Stratégies étant trop imprécis et 
trop arrondis pour permettre un 
véritable classement. 

La place 

du groupe Havas 

U reste & aborder le chapitre 
des groupes publicitaires (voir 
notre tableau ci-après). Les six 
premiers occupent ensemble plus 
de la moitié du marché publici- 
taire des cent cinquante agences 
recensées. Eurocom, à lui seul, 
rassemble cent quinze sociétés, 
dont certaines trop petites pour 
figurer dans les cent cinquante 
premières. La plupart de ces 
agences sont réunies dans des 
sous-groupes comme Belier, 
Havas-Conseil Marsteller 
(HCM), Ecom, Futurs, Polaris. 
Cette nébuleuse en fait le premier 
groupe français, quatre de ses 
agences se classant parmi les dix 
premières (HCM, Belier, 
Ecom/Univas, Futurs). En tout, 
Eurocom réalise plus du cin- 
quième du revenu des cent cin- 
quante agences recensées. Ce 
chiffre n’est bien sûr qu’indicatif 
puisque la France compte environ 
trais mille agences, ce nombre 


n'étant lui-même qu’approxima- 
tif : un minuscule local muni de 
téléphone, deux ou mus jeunes 
dynamiques, suffisent souvent à 
créer une nouvelle agence. 

Une fois dégagé le groupe 
Eurocom, on s’aperçoit que l'inté- 
gration des filiales -ne change pas 
le rang des premiers de la liste, le 
groupe Publicïs devenant 
deuxième, mais RSCG reste troi- 
sième, et Young and Rubicam, 
quatrième: 

* L'esprit de concurrence 

A part la bonne santé du sec- 
teur des agences, 3 est difficile, 
bois quelques événements ponc- 
tuels, de s'appuyer entièrement 
sur ce bilan pour en tirer d’autres 
conclusions. A part les très grands 
groupes cotés en Bourse (Euro- 
com, Publiais), on ne peut que 
regretter que les agences livrent 
des chiffres aussi peu précis. Suf- 
fisants pour donner une tendance, 
voire un classement, ils sont sujets 
à caution dès qu'on essaye d’aller 
plus loin dans l’analyse. B faudra 
beaucoup d'obstination & Straté- 
gies pour, d’année en année, obte- 
nir mieux... et mieux maîtriser les 
données ainsi recueillies. 

, Pour expliquer tout à fait la 
vigueur de la croissance des 
agences de publicité, 3 faudrait 
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1 bandage acier 
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4 goujons d'acier 

anti-dégondage 
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pourtour de la porte 
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bien sûr connaître mieux la straté- 
gie commerciale des firmes pro- 
duit par produit, les résultats glo- 
baux n'étant jamais que la 
résultante de comportements fort 
variés. On peut cependant noter 
que les secteurs les plus malades 
économiquement (b&timent et 
travaux publics, sidérurgie, tex- 
tile...) n’ont jamais été présents 
sur le marché publicitaire. Pour 
les autres, l’analyse de M. Mau- 
rice Lévy, P. D.-G. de Publicis- 
conseil, rejoint celle du président 
de l'Union des annonceurs : les 
chefs d’entreprise ont pris 
conscience de l'effet accélérateur 
sur la crise du désinvestissement 
publicitaire. Malgré leur inquié- 
tude depuis 1981, malgré la politi- 
que de rigueur -adaptée depuis 
1983. beaucoup ont continué à 
su tenir pu blici tairerü en t leurs 
marques pour maintenir leur acti- 
vité, d'autres ont surinvesti pour 
gagner des parts de marche sur 
leurs concurrents qui s'étaient fri- 
leusement repliés. 

A cette réaction d'ensemble, 3 
faut ajouter des comportements 
plus spécifiques. Les industriels 
fabriquant clés produits destinés 
au grand public ont dû faire face 
au regroupement des grands de la 
distribution en super-centrales 
d'achat qui menacent de ne plus 
vendre certaines marques pour 
obtenir du fabricant des avan- 


Les six premiers gronpes ocoçeut pins de la moitié &i marché 


GROUPES 

Efeoft 

Maniât 
des Mpa 1984 
m malade F 

Revois 

1984 

onflBosdeF 

hit démodé 

(2) 

Earocore 

2001 

5593 479 

836600 

72j65 % 

Pnhficfc 

978 

2447 Q41 

366787 

9,93 % 

RSCG (Rom, Scgnela, Cayzac et 
Geadard) 

800 

2310 000 

350000 

9,48% 

YoaaeaadRrtcam France 

310 

1113300 

170000 

4.60% 

Feklmaa, CaBesnc, Aaaedés (et Beo- 
toa and Hoiries) 

317 

1007800 

151 100 

4J>9% 

Hoany-Delafosse/OtQc 

140 

1000000 

143000 

3*7% 

Total des th: gronpes 

4546 

13 471620 

2017 487 

54*2% 

Total des 150 agences recensées .... 


24 500 000 
(enfin») (1) 

3693497 



tages supplémentaires, des ris- 
tournes plus importantes. La 
réplique des industriels a été 
publicitaire pour que les produits 
de marque menacés continuent à 
être demandés par la clientèle des 
grandes surfaces. 

p ans un autre secteur, celui de 
l'automobile, l'effort publicitaire 
des marques étrangères et l’aug- 
mentation de leur part de marché 
ont conduit les constructeurs fran- 
çais à faire face pour tenter de 
limiter la réduction de leurs parts 
démarché. 

En revanche, il semble que la 
révolution audiovisuelle et infor- 
matique n’ait que très peu grossi 
la manne des budgets publici- 
taires. De la même façon, entre- 
prises moyennes et petites n’ont 
pas encore été gagnées à l'idée 
que la publicité est un investisse- 
ment indispensable. La publicité 
régionale, souvent collectée par 
les filiales locales des grandes 
agences, reste essentiellement le 
fait des entreprises de taille natio- 
nale. 

Dernière explication de ia 
croissance de l’investissement 
publicitaire, avancée par 
M. Maurice Lévy : » Tout à fait 
contre Veut ente des chefs d’entre- 
prise, le pouvoir politique actuel 
mène une politique extrêmement 
favorable à l’esprit d’entreprise et 
à l’esprit de concurrence. Ce qui 
favorise la publicité, puisque 
c’est l’une des meilleures armes 
qui soient dans ia lutte contre les 
concurrents. • 

Les interprétations des profes- 
sionnels, annonceurs ou publici- 
taires, pour autorisées qu'elles 
soient, ne remplacent cependant 
pas tout à fait des études fouillées 
sur .l'évolution de l'investissement 
publicitaire, par secteurs et par 
catégories de produit, par taille 
des annonceurs, ce qui permet- 
trait des aiuüyses plus serrées 
d'un phénomène qu'on ne peut 
jusqu’ici que constater. 

JOSÉE DOYÊRE. 


(1) Le montant <ks bodgets des 1 50 agence» recensée* par Stratégies c*t nue Évalua- 
tion très grossière, qui n’cstl destinée qu'à donner une image globale d’une branche profes- 
skttneOeaifncOe à cerner. 1 

(2) Par rapport an rcvran global de ISO agences. 


(1) Stratégies. 15, square de Ver- 
gennes, Paris-1 5*. N* 460, 25 février- 
3 mare 1985. 50 F. 
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LA CONJONCTURE EN FRANCE 


La situation de Véconomie française s’amé- 
liore lentement. La reprise n’est pourtant pas pour 
demain même si les entreprises ont très sensible- 
ment amélioré leurs résultats financiers Vannée 
dernière. L’investissement va mieux mais reste in- 
suffisant pour tirer la croissance. Quant au pouvoir 
d’achat et à la consommation des ménages, iis se 
ressentent du freinage continu des salaires, frei- 
nage souvent plus rapide que celui des prix. 
Pourvu que la demande étrangère ne fléchisse 
pas — 


L E paysage économique fran- 
çais n'est pas encore tout & 
fait net. Après une année 
1984 dont les résultats ont été plutôt 
bons (2 % de croissance c omm e en 
1982), même si ceux-ci s'expliquent 
surtout par un restockage important 
et une exceptionnelle récolte, les 
chiffres de janvier (en dehors du 
chômage) sont plutôt bons. Le mot 
de «relance» est présent partent 
dans le discours çolitico- 
écoDomkmo. Et pourtant rien n’indi- 
que qu’elle puise ,se produire dans 
les mois à venir. 

Le dynamisme économique de 
l’ensemble des pays industriels per- 
met d'envisager une poursuite de la 
croissance des exportations qui s’ins- 
crive dans la tendance récente. 

Le mouvement de fond reste tou- 
jours pour les entreprises l'augmen- 
tation des profits. Certes, l’activité 
n’est pas florissante : après le niveau 
élevé de l’été, la production indus- 


trielle s’est tassée (graphique). 
Mais la situation financière s’est 
indéniablement redressée. L'origine 
de ce rétablissement est daire : les 
salaires et tes impôts ont moins pro- 
gressé que la production ; d’où une 
augmentation remarquable du taux 
de profit brut des entreprises (gra- 
phique) qûi re tro u ve son mvean de 
1974 mata reste très en deçà de sa 
moyenne 1965-1972. Cette amâio- 
ratioo devrait se poursuivre an cours 
des prochains mois, selon les indus- 
triels interrogés par l'INSEE. Le 
re to ur nemen t qui a dfiiuté à la fin 
1982 commence à se répercuter sur 
les dépenses d’investissements. 

Au-delà des controverses de 
Tannée dernière, 3 semble bien que 
la tendance* la baisse qui prévalait 
depuis 1 MO se soit renversée dans le 
secteur industriel concurrentiel. Et 
toutes les prévisions en la matière 
convergent (voir le Monde du 
15 février 1985). Cette reprise ne 


TABLEAUX DE BORD 


Comptas nationaux trimestriels 
an volume 14» trimestre 1984} 


Prodiit Intérieur bnitraorchand 

Importations 

Conso mma tion da» ménage » 

Inv es t i» » ment» de» utrs p ri— (1) .... 
(i ive ni ss w i nmni (logement) des ménage » 

Demande Intérieure totale 

Exportation» 



un trimestre 

tman 

0.7 

2,1 

3.6 

3,9 

. P.5 

-0,0 

- 1.7 

-0.1 

-IA 

-8.0 

1.3 

2,1 

1.7 



Source : INSEE. 

(1) La rubrique « investissement des entreprises» couvre JTnwtiWfimmit de 
toutes les en tr eprises quel que soit leur secteur d’activité. Outre les sociétés du sec- 
teur industriel concurrentiel, cette rubrique inclut aussi l' in v estis sement du com- 
merce, des services ainsi que celui des grandes e n t r epris es nationales (EDF, SNCF, 
CEA—). C’est la raison pocr laquelle on ne retrouve pas tes augmentation indi- 
quées dans le texte. 


Statistique» monsoaMre 


Production industrielle (hors BTP) 

base 100 en 1370 (décembre) ... 129 - 5,9 % - 1.5 % 

Indice de prix (base 100 en 1980) 

valeurs brutes 153,9 . 4,3% 6,5% 

Demandeur d'emploi (en milliers) .. 2 432,8 11,5% 13,1% 

Solde commercial FAB/FAB (en mil- 
liards de francs) -3.9 - 15.0» -20,7** 

Immatriculations de voitures neuves 
(en milliers) 136,8 1 710* 1762** 

Sources : GSI-ECO d’après INSEE, ministère du travail, ministère du 
commerce extérieur. Chambre syndicale des constructeurs automobiles. 

* : cumul annualisé. 

** : cumul sur tes doue dénuées mois. 

F AB : franco à bord. 


- Evolution sur > 

3 mois 
(en termes 
ewnüri*) 

ne en 

- 5.9 % 

- 1.5% 

. 4,3% 
11,5% 

6,6% 
13.1 % 

- 15.0* 

- 20,7** 

1 710* 

1 762** 
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porte toutefois que sur environ un 
tiers de Finvestisssement des entre- 
prises, soit moins de 4 % de l'ensem- 
ble du produit intérieur brut, et il ne 
peut donc être un moteur très puis- 
sant pour l'activité dans scm ensem- 
ble. 

L’autre mouvement de fond porte 
sur la hausse des prix. Malgré les 
hausses de début d'année, les antici- 
[Mtfrtnq de tous les économi- 

ques, comme l’attestent eu particu- 
lier les engagements de pnx déjà 
signés pour l’aimée 1985 entre les 
en tr e pri ses et lm pouvoirs publics, 
biwâw présageu une poursuite du 
ralentissement Les salaires fout de 
môme (graphique) . Le pouvoir 
d’achat stagne quant 3 ne baisse 
pas. Aucun gain important n’est à 
envisager avant l’été. Conséquence : 
la consommation a plafonné en 1 984 
et les per spec ti ves à court terme 
août peu encourageantes. Ce n'est 
toutefois pas la seule explication à la 
mauvaise situation de l'automobile 
française puisque les îmmafrj^p je- 
tions ont baissé en 1984 de 13 %. 

On i«îce depuis quelques années 
chez tes constructeurs français à une 
• «tendance mono-produit». Un seul 
modèle représente environ 50 % de 
la production de la marque. En 
1984, c’est la 205 chez Peugeot, la 
Samba pour Talbot, le couple 
R9/R11 pour .Renault et la BX chez 
Citroen. 

Aujourd'hui, les cadences de pro- 
. duction aont de l’ordre de 2 000 
véhicules par jour pour la Peu- 
geot 205: ces chiffres sont supé- 
rieurs d’environ 50 % aux produc- 
tions maximales envisagées pour la 
périodede lancement. 

Les commandes de décembre 
1984 furent relativement satisfai- 
sante*, cd raison des anticipations de 
de tarifs. La concen tr atio n 
i ifi comman des sur un nombre très 
limité de modèles, et donc l'accrois- 
sement des délais de livraison, expli- 
quent qu’au mois de janvier les 
niveaux d’immatriculations 
escomptés n’aient pas été atteints. 

Les nouveaux modèles annoncés 
ainsi que les politiques promotion- 
nelles actuelles devraient se traduire 
dès tes prochains mois par »« lente 
remontée des immatriculations- Lies 
professionnels attendent un s econd 
semestre plus dynamique. Cepen- 
dant, l’effondrement du marché, 
d’outre- Rhin (entre -40 % et 
-20 % de prises de commandes eu 
début - d’année, «don tes coastmo- 
- teurs) fié à la nouvelle réglementa- 
tion concernant les normes anti- 
pollution risque d'intensifier la 
concurrence allemande sur le mar- 
ché français. 

Faible consommation, reprise 
localisée de l’investissement, com- 
merce extérieur s'améliorant mais 
de façon limitée : peut-on dès Ion 
escompter une relance de l'activité 
par le bâtiment dans les prochains 
mais? . 

Au dernier trimestre de Tannée 
dernière, la Fédération nationale du 
bâtiment a noté une augmentation 
des autorisations de construction de 
logements (+ 7,1 % par rapport à la 
fin de 1983). EQe se garde toutefois 
de tout optimisme : « La production 
globale de logements neufs et 
anciens devrait diminuer de — 1,5 % 
à - 3% en 1985 par rapport à 
Vannée 1984. tandis que le secteur 


du bâtiment devrait perdre 35 000 à 
50000 emplois salariés dans le 
même temps » (contre 70 000 en 
1984 et 60 000 en 1983). 

Plusieurs facteurs pourraient 
contribuer à une améfiarêtion de la 
situation. Au pre mi e r rang, on peut 
citer 1e rakotisrement des coûts 
(f acquisition : lot taux d'intérêt ont 
diminué, *■**!«« que la h— e des 
prix s’est nettement ralentie depuis 
un an. Ce mouvement de baisse des 
taux d’intérêt se poursuit et les 
conditions de prêt pour Tâchât de 
logements ont été é largi e s : le pla- 
fond des prêts a été relevé et Os peu- 
vent maintenant être utilisés pour 
l'acquisition de résidences secon- 
daires. 

Mais ces facteurs ne réussiront 
sans doute pas à co ntreb ala n cer les 
causes dépressives. 

L'épargne consacrée à Tinves- 
tissement-togement a atteint des 
niveaux très bas (ramenée de 12%à 
8,5 % dans 1e revenu des ménages eu 
dix ans). De plus, « le logement ne 
constitue plus un placement renta- 
ble ». noos dédare tut expert de la 
FNAlM- Et d'ajouter : « Entre le 
logement qui rapporte 2% par an et 
des placements financiers qui peu- 
vent rapporter 6 à 8%. on n’hésite 
pas. Conséquence : on compte 
aujourd’hui environ 5 000 achats de 
logements en tant que placements, 
soit dix fois moins qu’il j> a cinq 
ans. » Seule la maison individuelle 
tire son épingle du jeu. 

Le secteur des travaux publics 
dépend à 80% des commandes 
publiques. Celles-ci ne sont guère 
abondantes pour cause de rigueur 
budgétaire, la seule soupape de 
sûreté réside dans le déblocage de 
somm es inscrites an Fonds spécial . 
conjoncturel pour les grands tra- 
vaux. 

Dans 1e domaine des travaux rou- 
tiers, qui représente environ 30 % du 
secteur des travaux publics, « après 
une baisse de 10% de l'activité en 
1984 par rapport à 1983. un mois 
de Janvier 1985 aux conditions cli- 
matiques rigoureuses et les bar- 
rières de dégel du mois de février, le 
premier semestre de l’année sera 
difficile ». déclare le Syndicat pro- 
fessionnel des entrepreneurs de tra- 
vaux routiers de France. 

Les e n tre p rises du secteur du 
bâtiment ou des travaux publics, 
dépendant de plus en {dos du sec- 
teur public, attendent aussi les déci- 
sions des collectivités locales. 

« Mais, largement endettées, leur 
capacité d’emprunts plafonne», 
déclare la société SCREG route et 
travaux publics. « Un montant 
important du chiffre d'affaires, 
c'est-à-dire de contrats déjà signés, 
reste en attente de financement ». 
ajoutM-on aux Grands Travaux de 
Marseille. Reste un dSxxicbé pour 
tes grandes ent rep r i s e s du BTP: 
l’exportation. . . 

Là, c'est une franche morosité qui 
règne: « Les commandes reçues en 
1984. c'est-à-dire le chiffre 
d'affaires de 1985, sont en recul de 
20 % en francs courants dans les 
travaux publics », note un expert de 
la Fédération nationale des travaux 
publics. L’origine de cette baisse ? 


Cette page a été rédigée, wom 
le Mande, pet GSI-ECO. 
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SALAIRES ET PRIX : LA RUPTURE 



Source :GShffX>treiM*sWS& et l 


• Les principaux contrats sont 
signés par les pays pétroliers et les 
PVD. La baisse du prix du pétrole 
et les politiques imposées aux PVD 
par le FMI réduisent de facto les 
contrats. » Après une dégradation 
continue depuis deux ans des car- 
nets étrangers, un retournement de 


tendance durable ne semble guère 
envisageable dans l’Immédiat. 

Alors, quel avenir pour te BTP? 
Sa production décline de mot» en 
mois; en 1984. elle était en retrait 
de 13 % par rapport atut in« 
1980-1981. Le recul aujourd’hui 
semble se ralentir. 
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Le tac de profit brut, «a taux de marge, cm c ata rié ici comme te rapport «acre 
Pncédft beat tfexplohathm (dffftrtnce cotre le menu des entreprises et Na 
c h a rges d’expWCetloa nsa priée en compte des frais financiers et des impôts 
direct») et le lelem qjonrts dm sotreprins. 
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* ANALYSES DE SECTEURS * 
te groupe DAFSA KOMPASS vteot de publier une étude w : 

LES GRANDES EN TREPRISES EUR OPÉENNES DE BTP 

î—i— 1 **■» 


(prfagpalemem-au MoyeaOnent et eu Afrique) qui a 

lepnsedcs économies nationales, lu production a baissé pour lu plupart de* 
c&tzcprsflcs. _ * 

La baisse d’activité n ’a généralement pas entraîné une diminution des 
marge s, n n ta mmreif au Roymamo-Uru et aux Payt-8**, grâce à la rapide atfam. 
tutioa des effectifs et aux modes do prpductioo de le plupart des gmndea enu» 
pnses dans ce secteur (reooun à la smia-ttahauce). , - 

Une campanboa des performances dm groupas sur le base de quelques 

- kbejsae des taux d*igv eirlTjnBnt ; 

- w ctwverçuxe assez large des investissements industriels per la camcité 

d'autofinancement; ^ 

- la baisse assez généralisée dea tqnx (TendettemcoL 


Le prix de ceo» tend* est de 9500 F HT -9095 F TTC 
. Cette étude est (fiteooible à DAFSA 

7, rae Bergère, 73969 Paris, ta : 233-21-23. 
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LE CHEF D'ENTREPRISE : 

Les entreprises sont désormais continuellement 
sur la sellette: les médias s'intéressent à leurs activé 
tés avec une attention nouvelle. De surcroît, leur 
personnel et leurs réseaux se montrent particulière- 
ment sensibles à ce qui se dit d’elles . Faut-il réagir 
à cette évolution? 

DECIDERAS: 

Aujourd'hui, le consensus français autour de 
l’entreprise se réalise enfin: elle est reconnue 
dans son rôle moteur de l’économie. Cela la 
libère mais crée aussi des nécessités, un devoir 
informatif. L’époque du “vivons cachés pour être 
tranquille” est révolue. Cela fait dés années que 
les Etats-Unis, le Japon, l’Allemagne et la Grande 
'Bretagne ont compris cela. 

LE CHEF D’ENTREPRISE: 

Nous constatons chaque jour que l’identité de 
l’entreprise perçue à l'intérieur est un facteur de 
motivation du personnel Quant à sa réputation à 
l'extérieur, elle intervient directement dans les choix 
des acheteurs français ou étrangers. 

Limage compte donc partout. Mais l'environne- 
ment sur lequel s'inscrit cette image apparaît varié et 
complexe. Clients , distributeurs,, importateurs, admi- 
nistration, associations, financiers, .politiques : cha- 
cun peut influer à un moment ou un autre sur le 
développement de l’entreprise. Quelles solutions 
proposez-vous? 

DECIDER’S: 

En créant Dedder’s, Pierre Homsy et Ber- 
nard Rideau ont voulu répondre clairement par 
un concept très simple:, dans la communication 
“corporate? rien ne doit être négligé. Il faut réper- 
torier, analyser, apprécier toutes les occasions qui 
mettent en relation l’entreprise avec les milieux 
où se fabrique son image. Le discours des diri- 
geants, la mobilisation du personnel, le compte- 
rendu des activités par. la presse, la connaissance 


des dossiers par les pouvoirs publics, l’informa- 
tion diffusée dans tous les créneaux stratégiques 
(finances, syndicats, associations), le logo, la cam- 
pagne institutionnelle, une manifestation, les rela- 
tions avec les médias doivent être intégrés dans 
une communication globale pour promouvoir le 
capital-image de l’entreprise. 

LE CHEF D'ENTREPRISE: 

fl convient donc de ne pas agir au coup par 
coup, ni en fonction des seules circonstances : il faut 
glérer son capital-image selon une stratégie à moyen 
et long terme. D'accord, mais comment procédez- 
vous ? 

DECIDERA: 

Le capital-image d’une entreprise ne peut 
se construire en quelques jours. Il convient de 
composer avec le temps pour s’en faire un. allié. 

Première étape: un audit complet d’image. 
Un . sondage n’est pas la panacée: il s’agit de 
conduire une investigation dans tous les secteurs 
où l’entreprise se trouve engagée, sans en oublier 
aucun. A partir de cette étude déployée dans 
tout le cercle relationnel de l’entrepjise, on passe 
â la 'seconde étape: la définition d’un modèle de 
communication adapté pour être déployé dans le 
temps. Secteur par secteur, les actions sont défi- 
nies et programmées. Troisième étape: (a réalisa- 
tion. Elle est sans cesse évaluée dans ses résultats 
et la trajectoire stratégique corrigée si nécessaire. 
Mais l’entreprise reste libre de choisir ses par- 
tenaires pour les diverses missions à exécuter. 
La spécificité de Derider’s est de pouvoir inter- 
venir sûr réimporte quel créneau, avec ses moyens 
propres ou ceux, réputés, du groupe Homsy 
Delafosse et Associés pour les campagnes 
institutionnelles. 

* 

LE CHEF D'ENTREPRISE: 

La méthode est appréciable, mais suffit-elle? 
A l'évidence les relations publiques des années 1970 


sont périmées. Les techniques de communication 
doivent se spécialiser et s'améliorer. Etes-vous sur de 
pouvoir agir plus efficacement qu'une agence de 
publicité classique? 

DECIDERA: 

Certaines agences de publicité modifient 
le titre de quelques collaborateurs ou changent 
l’appellation d’une filiale pour proposer ce genre 
de services. Dedder’s, c’est une équipe pluridisri- 
plinaire qui fonctionne comme un cabinet d’avo- 
cats. La. confidentialité est la règle. L’ouverture 
dans tous les milieux où se situent les déddeurs 
et les pôles d’influence est assurée en permanen- 
ce, grâce à la compétence des hommes qui ani- 
ment Dedder’s. 

LE CHEF D’ENTREPRISE: 

Votre expérience diffère, en effet, de celle des 
agences de publicité, lorsqu'on évoque la communica- 
tion çorporate: Decider's élargit le champ d'action 
pour couvrir l'ensemble de nos problèmes. Mais 
concrètement comment agissez-vous ? 

DECIDER'S: 

Dedder’s cherche d’abord l’information dans 
l’entreprise car elle y existe toujours. Encore faut- 
il déterminer la bonne, choisir sur qui l’achemi- 
ner, assurer sa transmission. Dedder’s maîtrise 
l’ensemble des techniques et des moyens. 

Ainsi, en fonction des objectifs, Dedder’s 
conseille l’action la mieux appropriée. Par exem- 
ple, l’entraînement d’un dirigeant d’entreprise à 
l’expression orale et audiovisuelle peut peser plus 
lourd qu’une campagne publidtaire institution- 
nelle de 20 millions de Francs! Dedder’s ne 
confond pas l’action en profondeur à long*erme 
et la mobilisation rapide pour un coup de feu: 
ses équipes sont rompues à toutes les sortes 
d’interventions. Nous sommes les premiers à avoir 
une approche, aussi complète en France. Nous 
ferons tour pour demeurer les meilleurs. 



Pour poursuivre ce dialogue contactez directement , Pierre Homsy ou Bernard Rideau. 
Decider’s 216 boulevard Saint-Germain 75007 Paris. Téléphoné: 54438.67 ou 544.14.28 
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M Va* : U UonaTTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104,00 123,34 

DEMATOES D'EMPLOI 3.1,00 36.76 

IMMOBIUER 69,00 81.83 

AUTOMOBILES 69,00 ' 81,83 

AGgNOA 1 89.00 81,83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204.00 241 .84 


Annonces classées 


ANNONCES ENCADRÉES mÏF 

OFFRES D'EMPLOIS JJg 

DEMANOeSlïWLOI ™-gg JJJ5 

MMOBtUER JJ'gg JH? 

AUTOMOBILES JJ'gg ÿg 

AGENDA ' 


DIRECTIOni . DIRECTIORS . DIRECTIOW 

Fonctions Nationales et International e s 
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McDonald's 


'ïMita 


1984 : 4 nouveaux restaurants, 

1985 : le rythme s'accélère ! 

Nos futurs directeurs de restaurait sont des patrons à part 
.entière et leurs responsabilités sont larges : 

- Exploitation d'une unité opérationnelle. 

- Gestion. - 

- Recrutement, formation et animation. 

- Direction technique. 

- Publicité et promotion. 

Si vous êtes diplômé d'une école de commerce ou 
gestion, d'une université (ou équivalant) et si vous 
souhaitez en savoir plus sur les opportunités de carrière 
dans le Groupe McDonald's, appelez le (1) 296.15.16 du 
lundi au vendredi, de9hà 12hetde 14 h à 17h 
(précisez ia réf. 316). 

Vous pouvez également adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prêtent., sous (a réf. 31 6/LM, à AULO- 
CARfBERES - 9. bd des Italiens > 

75002 PARIS, qui transmettra. 


Directeur de production 

en Alsace * 

PMI ( 300 personnes ) appartenant à un groupe français de notoriété 
mondiale, nous développons et produisons des équipements inté- 
grant des technologies telles que : mécanique de précision, électro- 
nique, informatique.. 

A 32 ans au moins, ingénieur diplômé ( AM ou équivalent ), vous 
avez acquis une sblira expérience en production et savez * manager > 
en terme de quantité, qualité, respect des délais, améliora non des 
coûts— y/ 

Rapportant. à notre DG, vous dirigez les appros. l'ordonnancement- 
lanceo»nit;— et ]bî«î' Sûr notre unité de production, organisez le 
travail dé vos équipes, améliorez notre productivité, mettez en 
plaoedâsout|^modernesde gestion de production. 

Vous, pariez bien anglais, peut-être allemand ; être «natifs est un 
atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre dossier, en toute confidentialité, s/réf. 380/M J 
à notre Conseil : Akm LEROUX : 

S0DERHtf-2Z,TttaS( Aafutin f 

75002 PARIS ^ \ 


Membre daSyntec 


G §oderljt 


Equipements électro-acoustiques de hautes performances 

65 MF de CJK. - 200 personnes - proche banlieue N.-O. de Paris * 


Directeur des opérations 


500 000 + 


Pour diriger la PRODUCTION, les METHODES, l'ORDONNANCEMENT, les ACHATS, nous recherchons un 
homme d'expérience, connaissant parfaitement la production dans l'électro-mécanique (connaissances en 
électro-acoustiqueappréciées). 

Nés produits, à usage civil et militaire, se diversifient : pour répondre à cette évolution, votre mission sera 
d'améliorer l'organisation de la production et dé motiver et former le personnel. Vous serez secondé effica- 
cement par un ingénieur industrialisation et méthodes et un ingénieur gestion de production ; vous coor- 
donnerez leurs actions avec la fabrication proprement dite. Une expérience de la gestion complète d'un éta? 3 
Plissement est souhaitée. ........ 5 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V. et photo), sous la réf. S/EDO/LM , à notre 5! 
Conseil Jean-Pierre CASALIS, qui vous garantit toute discrétion. ▼ 


AFGOREM flBP 


\ Raynwnd PoukjinConsuHcrts 74, m. u Fédération - 25015 paris 


Tout près du D.G., 
puis à sa place. 

Tout près du D.G. de cette société, HHaie <fun puissant groupe international, 
spécialisée dans le domaine de la maintenance technique (épondant aux 
besoins de confort, d'économie, d'énergie et d'efficacité 
Puis très vite à sa place puisque notre patron est appelé à de plus larges 
responsabilités ou sein de notre groupe. 

Vous files rhorruMede la situation si. diplômé de Tenseignemenl supérieur, 
vous avez tenu eiijsoste de très haut niveau dans des fonctions marketing 
Mais vous pourrterétrs aussi le Directeur Commercial briüont rf une société 
de services pKxâte de notre domaine cT activités, 

Ces rétéjjBpc«vfcto.nous en sommes convaincus, vous permettre démontrer 
tout» de notre DG . notamment dans les retenons 

des clients Importants. Cette première étape bien 
sâfllçtonné les moyens d'assurer rentière responsabilité 
djé ffijggfljftjfcy de njgîyafion de la Mata 

de intfispensable, vous permettra, tout comme 6 

Mire DXt'tfévoiuef dons notre groupe. 

à Peste La Défense. ■ 

votre dossier, en toute confidentialité. sous réf. 376LM à 




! Augustin 


G Soderîju 


KAltflUI 

tokm m* + 


OlMCTIUI 
WWICUt 


MEWK CM SVNUC 


Patron d’unité industrielle 

Cholet 


1MCO esté CHOLET, une imprimerie du Groupe 
HACHETTE spédafcée dans l’impression en continu 
(documents administratifs et commerciaux des PME 
de la région, liasses, ksongs* etc.:.). 

Sur ce créneau de rimpression en continu, nos 
3 Unités de Limoges, Bordeaux et Cholet (150 millions 
de CA, 200 personnes) sont en pleine epansion et 
très profitables, ceci âréce è une constante volonté 
cf inncvation accompagnée ef investiss e ments impor- 
tants. 

Pour faire face S notre développement, nous recher- 
chons le DIRECTEUR de notre unité de __ — 

CHOLET (Pays-de -Loire). ■ 

Cest un diplômé grande école, B ’ W 

de préférence un ingénieur (IDN, ■ . ■ 


ENS, ICAM. J, 33 ans minimum, ayant une bonne 
expérience des produits fabriqués en séries unitaires 
et désireux d'élargir 1e cadre technique de son action 
pour prendre en charge r ensemble d’une unité sous 
tous ses aspects : animation du personnel,' gestion, 
organisation, améSoraôon de la production, concep- 
tion et lancement de nouveaux produits. Sur le plan 
commercial, J sera secondé de façon efficace par 
un Directeuractueltementen place. 

Ce poste peut permettre une évolution dais la 
Branche Industriele du Groupe 

— Ecrivez- nous (lettre manuscrite + CV. 

+ rémunération actuelle) è Service 
Gestion des Cadres - 12, rue François 1* 
75008 Paris sous réf. 529. 


Et si votre évolution de carrière passait par Antibes ... 


recherche le 


Directeur du secteur d’Antibes 


exploitant dm W, VU vous avez déjà prouvé vos compétences professionnelles lors de vos expé- 
riences précédentes. Vbos êtes a h fois un spécialiste de la gestion de clientèle privée et d'entreprise*. 

Vos quotités personnelles : goûtât fadtité dans les contacts à tous niveaux, mois aussi sens de rargorasarion 
et une forte motivation pour une activité commerciale viennent compléter heureusement vos connaissances 

techniques. . 

Nous vous remercions d'adresser un dbsster de candidature compter sous réf. 70925 à PLAtN ru a / une 
37, rue Froide vaux, 75014 RWUS, qui transmettra. 


HACHETTE 


Des Contrôleurs de Gestion 
«à l’américaine» 

Paris 

Nous sommes Tune des toutes premières sociétés françaises de services. (24 milliards de F de CA dont 50% 
à T export -1 2 000 personnes). Notre fort développement nous amène à renforcer nos structures de gestion 
et à créer des postes de Contre Ilers auxquels nous destinons des responsabilités originales et variées. 
En appui des directeurs des centres de profit vous mettrez en place et animerez un «Management 
Information System» (reporttng. procédures). Vous coordonnerez le processus budgétaire dés divisions, 
assisterez ei conseillerez les responsables désétablissements décentralisés dans la fixation et la réalisation 
des objectifs, les sensibiliserez aux problèmes de gestion En outre. -vous assurerez le sutvrdes opérations 
de développement : choix des investissements, études de rentabilité.. 

Jeune diplômé d'une Grande Ecole de Gestion, ayant déjà acquis une expérience des systèmes de gestion 
soit en cabinet d'audit international, soit au sein d'une entreprise de type anglo-saxpa vous êtes parfaitement 
à Taise en finances, comptabilité, planning, informatique. Un tempérament a homme de terrain 
alliant diplomatie imagination et méthode vous permettra de ne pas perdre de vue les impé- 
ratifs de la gestion quotidienne tout en participant à la stratégie à moyen terme de r entreprise. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la 
réf. 38003 M à Nicole MARI CHEZ. TEG. 18 place Henn Bergson - 7500S PARIS. 


Jd/VEOABA 

W 9. Bd (ta halwm. 7B002 Pirta 
qui nawnKtn 


(réponse et discxéttaa assurées) 
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emploi/ internationaux 

ur dc-pariemcnis d Outre Mcn 

emploi/ internationaux 

(tt departements d Outre Mer) 

emploi/ internationaux j 

(et departements d Outre Mer) 5 


jeunes 

ingénieurs 


Grand Groupé Textile International 

ayant des Etablissements en 

FRANCEp ESPAGNE, TUNISIE, ETATS-UNIS, BRESIL, 
AFRIQUE DU SUD, AUSTRALIE 

recherche des 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES pour 

CARRIERE INTERNATIONALE 

• INGENIEUR 28 ans minimum avec première expérience industrielle. 
Il sera appelé à diriger une unité de production à l’étranger; après 
formation, dans un délai de 2 à 4 ans. 

• INGENIEUR DEBUTANT de formation ECP, A. et M. t IDN. II. sera 
également, après formation, appelé à seconder le Directeur d'un 
des Etablissements à l'étranger. - 

Intéressantes possibilités de développement de carrière. ' 

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 221 Z-M à Mamrégfes qui 
transmettra! 1 - % . _ 

/tyKéunvùfjt* 

\ 3 , RITE D’HWWniUE - 7501 S HUUS 





è 


DELALANDE - Groupe pharmaceutique et chimique français d'implantation internationale, nous 
réalisons 700 millions de CA., dont 70 millions à l'exportation. Nous prévoyons 

Pour un médecin... une carrière à l’export 

Vous assurerez, de l'Afrique à l'Extrême-Orient, le support technique qu'attendent les visiteurs médicaux 
de nos réseaux, sous forme d'actions promotionnelles, essais cliniques ou formation. Vous serez le contact 
des leaders de l'opinion médicale de ces.contrées qui, grâce à vous, amplifieront là notoriété de nos pro- 
duits et de notre laboratoire. . 

Vous alliez éthique rigoureuse et sens commercial. Votre expérience, même courte, du domaine pharma- 
ceutique et de Ja vie à l'étranger vous seront autant d'atouts pour réussir dans ce poste passionnant et . 
prenant (50 % de voyages). î 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la rôf. S /MED /LM, ^ 
à notre Conseil Michéle DUCHER, qui vous garantit toute discrétion. % 


AFOOfŒM «r 



RayiîwndBoukanConsuIlcatfs 7«. ™ *. i. Fédéntk>n - 7501 s paris 


CABINET EXPERTISE 
COMPTABLE FRANÇAIS 

è vocation international*, 
raehareh* pour sa iHaU * 
DUSSELDORF 
Jaixm expert comptable 

bflnguo allemand. 

Pour prtM an chôma gt <Mw 
tappemwit de la cft n t M » «da- 
tante et Installation an RFA. 
Ramadan an France et mur place. 
Préparation aux axa mena 
allemands appréciée. 

Adr. CV1M" LEFAUCHEUX 
fatenn Conea mto 
es. r. Cetunartki 75008 Paria. 


W 


DIRECTION . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


r 

MARSEILLE 

1 

[ 

Challenge pour un 

J 

L 

commercial de talent 

J 


Coopté par HEtat-Maior d'une Sté de 
NEGOCE DE PRODUITS AG RO-AUM ENTAI RES 
conditionnant et vendant A tous las 
GRANDS DISTRIBUTEURS NATIONAUX 
(faisant du profit), ce 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


SERA RESPONSABLE devant le Président 
et pour Kum des deux divisions (40% de CA) 

• des ACHATS dans le monde entier 

• des VENTES A TOUS CLIENTS 

• de la GESTION INTERNE de son service. 


— Un jeune « négociant» 

de tempérament, ayant 

L'EXPÉRIENCE DE LA VENTE 
(et si possible de l'achat] 

DE PRODUITS AGRO-ALIMENTAIRES 
LES MOYENS DE SON AMBITION 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous réf. 8200 è 


sélection .conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 7501 7 PARIS 





CENTRE DE FORMATION 
COMMERCE INTERNATIONAL 

Paris * 

PRÉPARANT AUX BTS 
DE C.I. ET A.C. 

iW'hefrho 

DIRECTEUR / DIRECTRICE 

pour prendre responsabilités 
Section BTS 

son rôle: 

Coordination sur plan pédagogique. 
Recrutement des étudiants. 

IMPÉRATIVEMENT 
Avoir autorisation du Rectorat ou 
pendant 5 ans minimum un poste à 
responsabilité de Direction des Etudes. 
Libre de suite 

Envoyer C.V. et prétentions : BREMO, 
81 rue Escudier - 92100 Boulogne 
qui transmettra. 


LA SOCIÉTÉ TOURANGELLE D’HLM 


rccberebfi son fiitor 


DIRECTEUR ADJOINT 

D*tai niveau d’études supérieures, 0 devis pouvoir bits 
ét« de références d'une dizaine d'armées dans des fonc- 
tions sembLablea. D sera pins particulièrement chargé de la 
gestion courante de b Société et de l'étude et du monta ge 
des opérations de consrrod om neuves. H devra pouvoir 
être fibre le 1- septembre 1985. Ecrire manuscrit avec c.v. 
sous pü personnel à Monsieur le Directeur de la Société 
Tourangelle d*HLM, 1, rue de la Victoire, 37000 TOUKS. 



L. Cintra <T Action. 
CutaraBeednChata 
rechercha 

UN DIRECTEUR 

La poste «et 5 pourvoir, 
prisa d* (onction* devant 
i dMnitiv* su ptua tard le 
1- JUM 1985. 


GrUsffYNOEAC. 

D ATUWE: 

ndfdnuro* devront par- 
tu Prèsktent du Contra 
ion* Culturallo* d# 
. Ptace da* Ma rtyres- 
aa-ChAnautirtent, 

77600 CHELLES 
avant la : 

23 MARS 1886 
oegnéas d’un C.V. + 
photo. 

MO d* Administration ns 
prendre en compta qua 
iKfldaturas suscspsfbtea 
noir r •priment ds la 
VWedoChsüaa 
«t do la Direction 
Iwaloppamant CuKuraL 


esmtE DE FORMATION 
COMMERCE INTERNATIONAL 


préparant *u BTS ds GJ» W A.C. 


DIRECTEUR 


•action 

Son rfl|a: 

- Coord ination aur pten péoo- 

— «oSItümrett daa étudiant*. 

IMPÉRATIVEMENT 
Avoir autwte a don du rectorat 
ou pondant B ans mVwnum wi 
poses k «t q o waM Ut do dr- 
roction des dtudo». 

Ubredsauda. 


Envoyer c.v. st prétention* 
Orimen, 81 . ruo Eaeudior, 
82100 Boulogne- Oui vamorfl. 


ECOLE SUPERIEURE D’AFFAIRES 
ET COMMERCE INTERNATIONAL 

recherche 

pour son département Programme Européen 

DIRECTEUR 

DEVELOPPEMENT FORMATION 

Expérience Formation Continue exigée 
auprès des entreprises 

son rôle : 

Recrutement et coordination 
Professeurs et Etudiants. 
DévetoppMiefit des actions Formation 
et Stages auprès des entreprises 
Françaises et Européennes. 
Affectation et suivi des formateurs 
vacataires ainsi que du personnel enseignant 

C.V., lettre manuscrite et prétentions à : 
BREMO, B1 rue Escudier - 92100 Boulogne 
qui transmettra. 


Nous sommes une Société de 
l'Ouest de la France 
170 personnes - 60 ndSons de CA 
Axée sur l’innovation de produits d'emballages 
colon ptert et spéciafisée dans te transformation du 

carton compact et du PVC. nous offrons poste de 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


U sera responsable de l'ordonnancement, 
lancement, approvisionnements, fabrication 
(impression, façonnage), magasin, expédions 
et entretien. 

II faut formation de base solide (ingénieur ou 
équivalent), des connaissances impression et 
expérience, des qualités de travailleur, solide, 
honnête, entreprenant, capable de s'intégrer à 
une équipe et de mener des hommes. 

Nous apportons un outil de travail performant et 
des perspectives d'évolution intéressantes. 

Env. C.V. manuscrit, photo, 
prétentions 's / réf. 2128 â 

M°" A. GARRET 
11, rue Mauvotstes 
44200 NANTES. 


& 


Directeur Financier 

Pur en Projet T.P. rie Grande Envergure an Moyen-Orient 

Filiale d’un très important groupe français, nous sommes entratneferéafisefun projet T.P. de grande 
envergure au Moyen-Orient 

Ce sera la responsabilité du Directeur Financier qui va nous rejoindre de prendre en main sur place 
tous tes aspects financiers de ce projet : comptabilité: trésorerie, reporting, _ jusqu’à son achèvement 
Ce poste de confiance intéresse une personnalité farte à tas points de vue; alliant la rigueur et reffi- 
cacîté aux qualités de contact 

De formation Grandes Ecoles Commerciales, DECS, Gestion, - vous justifiez, à 35 ans minimum, 
d’une expérience financière et comptable approfondie, acquise au niveau de compétences requis, 
à l’occasion de grands projets Export Anglais indispensable 

Contrat à durée déterminée d'un an. Rémunération très élevée et avantages divers rendent ce poste 
particulièrement attrayant 

Merci d’adresser rapidement votre candidat lire sous référence 85 8101 M. Elle sera étudiée 
confidentiellement par Marion DELPARD, qui vous contactera rapidement 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

1 1 bis rue Portalis 75008 PARIS -TêL 293.1 8.72 


AFRIQUE 

Groupe 

AQRO-MDUSrntEL 

recherche 

INGÉNIEUR 

AGRICOLE 


pour travail «te terrain . 
aur plantation 
avae axpérienca profession- 
nelle de 6 * 70 en* et 
d* l'agronomie 
t ro pteale. 

RÉSIDENCE 
aurlaleudetrevaX 


’CVm prétentions 
eau* rtt. 38.843 h 
COFAP — 40, rue de Chabrol 
76010 PARIS 
«pdnen w ne n ra. 


MIRE 


a) DMECTEUB TECHNIQUE 
ADJOINT 

b) CHEF D'E N TRETIEN MÉCA- 
NIQUE 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
ADJOINT 

Responsable envers I* dfr. 
tachn. pour tous Is as pects 
d'ingénierie et les dénis de 
F usine entière ; 

Expérience pratiqua en en- 
tretien d’une cimenterie 
(procédé I sac) et an équi- 
pement de transport ; 
tivpomnro pofunofiiMMo 
(de préférence formation) «m 
électricité industrielle y 
compris rinstroment e ti w i ; 
Organisation économique 
de stocks adéquats en 
pièces ds recha n ge. Sccee- 
■oiree et matériaux «f ingé- 
nierie de basa ; 

Organisation du transport 
des matière* pre mi ères ds 
I* carrière von I 


UNE BANQUE SAOUDIENNE 
EN PLEINE EXPANSION 

recherche pour l'ARABIE SAOUDITE 

un organisateur 

Il sera chargé au sein d'une équipe dynamique de participer à la 
conception et à la mise en œuvre de nouvelles procédures, du dia- 
logue avec (es informaticiens et de (a formation des utilisateurs. 

Ce poste basé à DJEDDAH et impliquant des déplacements à l'in- 
térieur du royaume nécessite : 

• Une formation supérieure. 

• Une bonne connaissance des opérations bancaires. 

• Une' expérience minimum de 5 ans dans un poste comparable. 

• Un anglais courant. 

Une rémunération motivante sera proposée aux candidats de valeur. 

Nous vous remercions d'écrire avec photo et prétentions, 
sous référence 711/4530 è : A JM.P. - 40, nie Olivier de Serres 
75015 PARIS (qui transmettra) 


SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT 
D'ORGANISATION ET D'MFORMATKKfE 

- Groupa Caisse des Dépôts -Dévekjppemem - 
recherche pour 

AFFECTATIONS RESIDENTIEL LES OUTRE -ME R 


CHBfp'ENmETlËN 
MÉCANIQUE 


RaaporMnbla «ras là dt- 
racuur Uchn. pour tou* le* 

l'usine y oompri* tous le* 
équipement* de transport 
(chargeurs. c amion*, etc. ) ; 
Expérience professionnelle 

en entre ti en de cimenterie 

et u BRéra n t* équipement * 
de transport : 

Organisation d'un «yaaème 
général d'entretien. 

Contrat de 2 
mite, 2 mai* de 

salaire: pan en devise* 

étrangère* +/- 220.000 FF 
local : su ffisamm ent pour cou- 

vrir le* frais locaux, avantage* : 
logement. Personnel de mai- 

son, voiture, 
ohé. etc. 


C.V. à T.P JL LTD. 
BSAHigh Street, 

Lewes, Susmk. 
Angleterre BN7 1XN. 


analystes et chefs de projets 
en informatique de gestion 

dlplûméc grande* écoles - option informatique 
ou écoles d'ingénieurs informaticiens 

Actroso' curriculum vit», prétention* et date de tSaponibllité tiré f. 9232 à 

RECRUTEMENT 


7 RUE ROYALE 75008 MFUS. 


Cm p ton és de maison pour fa- 

mine avec 2 petit* en tan ts do- 
m le» és an Allemagne- Logée et 

nourrie. Référence* rangée*. 

M— PAGES. StadeftKrtorscr. 6. 

0-7570 r 


INGENIEUR PETROLIER 

est demandé pour contrat de 6 mois environ, 
début mars 1985, pour un pays africain. 11 doit 
avoir 15 années 1 d’expérience au moins en 
forage, interprétation de diagraphies, complé- 
tions, réservoirs, ainsi qu’une bonne connais- 
sance des bassins africains. Anglais et français 
exigés. Faire parvenir immédiatement C.v. t 
références, exigences salariales, numéro de 
téléphone sous chiffre L 18-1 18470, 
PUBLICITAS, ÇH 121 1 Genève 3. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

pour MOYEN-ORIENT 

- (minimum 2 B S ans) 

- 1 CHEF DE FERME (réf. a) et 1 chef de 

culture (réf. B) pour une grande exploitation (co- 
ton, céréales). 

- 1 CHEF DE FERME (léf. C) et 1 Chef de 

culture (réf. D) pour une grande exploitation d’ ar- 
boriculture tropicale (bananes en particulier). 

Pour ces 4 posta, formation ingénieur travaux agricoles 
avec expérience similaire confirmée. 

- 2 ËLECTROMÊCAN ICI ENS 

(pompes, groupes flectrogèae* et matériel rfiniga- 

tion (réf. E). 

- 2 MÉCANICIENS matériel agricole et 

moteur Diesel (réf. F) 

Pour ces 4 postes, formation B.T. avec expérience similaire 

confirmée. 

Pour l'ensemble de ccs pçswx, l'experience en un cri 1ère 
déterminant, ainsi qu’une bonne connaissance de l’anglais. 
Adresser lettre man. + c.v. + photo + rémunération sou- 
haitée, en indiquant la réf. du poste. Ecrire s/n° 8 998 le 
Monde Pub., 5, rue des Italiens, 75009 PARIS.' 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

i-r dipark-ment" d Uuirt \ 1 1 - ; 1 (et di-pJritmcnis d Outre Mer> ,f( departements d Oit 


Ingénieurs expérimentés, 

les télécxnximmiicatloiis européennes 
par satellite ont besoin de vous ! 


Eutelsat. 

qui a pour mission d'assurer la mise au 
point, la construction, la misa en place, 
r exploitation et b maintenance du secteur 
spatial des systèmes européens de téM- 
commurdcations parsatelHta destinés aux 
services pubGcs de télécommunications 
internationales en Europe, recherche des 
c an di d ats pour des postas vacants dans 
rimmédtet et à venir. 


• Télécommunications 

Ingénieur Terminal de référence ADMIT 

chargé de superviser- le fonctionnement 
et la maintenance des terminaux 1 de 
référence. Dfalfime universitaire, expé- 
rience de l'utusatkin de systèmes numéri- 
ques de télécommunications par satsHte et 
bonne connaissance des systèmes AM RT 
d'HVTHSAT st/ou d'EUTELSAT. (Réf. M/1 > 

Ingénieur Plans d'exploitation AM RT 
chargé d'élaborer des plans d'exploitation 
et des atret é g je e et plans de repli pour le 

système AMRT d'EUTELSAT. Diplôme s^aérteurd 'inoénleur des télécocri- 
municatîons. Bonne connaissance des iachniqua«<faccè« et de s t ra nn- 
miesione numérigues dans le domaine des t W oo mm unlœtione par ntsl- 
Rt». (Réf. M/2) 

Ingénieur Survenante du système de télécommunications chargé de 
déterminer las besoins liés aux Installations de commande et de surveB- 
lance du système de télécommunications d'EUTELSAT et leurs procé- 
dures de gestion opèretionneBe, et d'analyser tes données de surveinnee. 
Un minimum de quatre armée s d'expérience an télécommunications par 
sateUta, de préféren ce dans le domaine des essais, est exigé. (Ref. M/3) 
tngénhHir Etude» transmissions numériques chargé de parti tiparaux pro- 
grammes d'études du CCR et du CCITr qui touchent aux systèmes de 
télécommunic a tions numériques par satelHts. Un minimum de quatre 
armées d'expérience des télécommunications numériques par satellite 
est exigé. (Ref. M/4) 

Ingénieu r Etudes et analyses opér s tfonnséa s chargé de réaPsar des étuh 
dos opérationnelles et de définir des concepts pour Iss plans d'exploita- 
tion des systèmes actuels et futurs de télécommunications parsatelfitB. 
Plusieurs années d’expérience des études de systèmes à satellites, étu- 
des de réseaux et/ou ds r exploitation de systèmes à sateffites sont exi- 
gées. (Ref. M/S) 

Ingénieur ou technietans Stations terriennes chargé de seconder le Chef 
de la section Contrats de services dans les activités ayant trait è l'adju- 
dication et au suivi des contrats de services conclus avec les propriétai- 
res de stations terriennes pour I* entretien, l'exploitation et la maêitenance 
de l'équipement de commande et de survenance. QuaEfteations en télé- 
communications avec plusieurs années d'expérience dps équipements 
de station terrienne et des technologies lés plus modernes in matière 
de mesures, essais et exploitation. (Réf. M/6) 



• Aérospatiale 

Ingénia ors SauUn» pour les 
e ns a m Mss thennlqoeset soo au i su x ayant 
plusieurs, années d'expérience de Hngénie- 
rie des sataffites. notamment dans le 
domaine des.sous-ansambto thermiques 
et structuraux en de leur in t e r fac e avec 
d'autres sous ansombles de «sterne. 

(Ref. M/7) 

ion 

[es marchés 

Ingénie u r Ma rchés des surent — qui «oas- 
tara le Chef de la section M end ié e des 
setelfitBs dans toutes les activités ayant 
trait à I ' arejfovïwonneni ant ctes sateffltas, 
y compris (es études externes. Un tfipMme 
universitaire et l’expérience de le gestion 
et du suivi de projets ainsi que des procé- 
dures de passation des m ar c h é s sont exi- 
gés. (Réf. M/S) 


Informatique 


tarai 

de matériels, . 

universitaire et l'expérience de la définition et de l'achat A la fois de logi- 
ciels et de matériels informatiques, ainsi qu'uns connaissance des prati- 
ques co mm erciales courantes sont exigés. (Ref. M/9) 

Ingénieur Matériel du centre de commande qu assi stera le Directeur du . 
centre de commande du syiièmerie télécommunic a tion s pour toutes les 
questions de matériel et de communications raiatfves à l'exploitation du 
centre de commande. L'expérience du matériel informatique et de -ses 
équipements électriques et électroniques ainsi que des équipements de 
transmissions de données est exigée. (Ref. MH O) 

Tous ces postas demandent une aptitude è travaSer dans un mSau inter- 
national ainsi qu'une parfaite connaissance de l'une des deux langues 
de travail d'EUTELSAT (Tançais ou le français) et une connaissance pra- 
tique de l'autre. 

Pour obtenir de plus amples informations, veuillez' appeler le 
(33.1) 538.25.58. Les lettres de candidatures manuscrites qui doivent 
être adressées è EUTELSAT - Service du Personnel - Tour Maine- 
Mompamasse - 33. avenue du Maine - 75755 PARIS Cedex 1 S. doivent 
préciser le numéro de référance du posta auquel vous postulez, ainsi que 
vos prétentions et doivent être accompagnées d'un curriculum vit» et 
d'une photo récente. 


Çfcà EUTELSAT 


40 cadres européens 
en stage au Japon 

Votre entreprise exporte et souhaite établir ou développer d» «retient cwwnor* 

caries avec te Japon. ■ - T n.nmn.. 

La Coomissiovi dos Comrmmnut*» Européenne*. 

«*■ cas échanges, organise et finança un stage «te formation de drtf-buit rata* tu 
Japon qui débitera en février 1986. 

Agé d’une trentaine d’années, vous avez uns formation «P*™**®* v™****" 
rience comme relaie internationale d’au moins trois ans. Vous travaillez dan* uns 
entreprise européenne et partez ranglms. 

Apprendre à connaître le Japon, sa culture et se» marchés, représente pour vous 

un challenge et pour votre entreprise da nouveaux débouchés 
PEATMARWICK assure la présélection de* candidats. Adressez -noua voire de»- , 
sier que nous étudierons en toute confidentialité. 

HéténeCard 

PEAT PeatMarwcK 

MARWIGK 92084 Paris la Défense - Tél 796.22.91 



IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE CONSEILS DANS LE DOMAINE 
PETROLIER recherche d’urgence 

PROSPECTEUR ' 
GEOPHYSICIEN 

— Niveau d’études supérieures en électronique 
ou équivalent. 

— possédant bonne expérience misions 
géophysiques acquises principalement «ir 

. instruments d'enregistrement sismique. 

Pour occuper un poste d’instructeur chargé des 
cours spécialisés à de futurs techniciens supé- 
rieurs observent dans un centre de tormanon 
situé en Algérie du Sud. 

Régime de rotation. 

Les candidats intéressés sont priés d', ni rester 
leur C.V. et prétentions à 
PIERRE UCHAUSJL - sous ref. 1957} 

RP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Jeune ingénieur AM ou équivalent 

HF Centra de la France 


Affaire internationale de bon renom, noiis produisons en France pour 700 MF 
de produits et systèmes Intégrant mécanique fine, découpage de précision 
électronique, informatique-, ainsi que les équipements nécessaires à leur 
fabrication et à te» contrôle. 

A 28 ans au moiratyotre expérience Industrielle, vécue clans une affaire met- 
tant en oeuvre des techniques évolutives efs 1 appuyant sur une gestion moderne 
de la prorfcKAâfvvous permet de parler fabrication, prix de revient producti- 
vité, Inves tisse ments et de réfléchir sur révolution des produits et (tes moyens. 
En. retation avec le Groupe, vous faites évoluer nos outils de contrôle de 
' productivité, analysez, tes besoins liés à l'Introduction des technologies et 
produits nouveaux, dév el oppez notre informatique de gestion de production. 
Ce bostê ôvofiitif nécessite une bonne connaissance de' raltemand, au 
moins (teTc^iats. - 

Mehâ dCadresser votre dossier, en toute cônfidentiaJ itô. sous référence 378 M . 
d ndtreConséiC < ' 

Alain LEROUX, - • • 


22 me I qlnf Augustin, 
7SWNJM. 


G §oderlni 

MBS® DE SWDEC ** 


5 



GROUPE 
BANCAIRE 

connaissant une très forte augmentation du 
volume des activités de son service titrés, recherche 

GESTIONNAIRE 
TITRES 

Sous les directives du responsable du département, 
le titulaire de ce poste nouvellement créé, en définira 
l’organisation, participera à la formation interne du 
service et à celle des exploitants (nombreuses agences), 
à l'élaboration du cahier des charges et à la mise en place 
du système informatique. Il veillera à toutes les opérations 
classiques : coupons, remboursements, opérations 
titres (augmentation du capital, dnrisiôns, échanges, 
OPAr OPE, etc...). 

Ce poste sera confié à un jeune tfiplômè d'études bancaires, 
d’environ 30 ans, ayant au moins 5 ans d’expérience de gestion 
administrative des titres acquise soit dans une banque, soit chez 
un agent de change. 

Rémunération attractive et réelles possibilités d’évolution 
au sein du groupe. Poste é pourvoir dans une ville 
agréable dur nord de la France. 

Ecrire avec curriculùrn vrtae 
\\\\\\x à BernB rd MANGOU sous réf. 2130M 

17, r. la Roch*foucauld75009 PARIS 


METHODES 

dans un secteur de pointe 




USINE D'ARMEMENT 

(Centre de la France) 

APPARTENANT A UN GROUPE INDUSTRIEL 
DIVERSIFIE ' 
recrute • 


Ingénieur 

CHEF DES METHODES 


FONCTION LARGE DANS UN ENVIRONNEMENT. 
EXTREMEMENT RIGOUREUX: SOUCI PERMA- 
NENT DE LA QUALITE « MISSILES » avec les exi- 
gences correspondantes. ANIMATION D'UNE 
EQUIPE DE 10/T2 personnes. 

' OUVERTURE POSSIBLE A TERME 
VERS UNE DIRECTION D'USINE 


CE POSTE REQUIERT 


un INGENIEUR 

é dominante MECANIQUE 
5 ANS D'EXPERIENCE 

Méthodes 

(ANIMATION D'UNE EOUIPE) 
dans uni secteur aussi rigoureux que 

Aéronautique, Spatial, 
Armement, Horlogerie,... 

— : (indispensable) 




S.C. vous garantit une DISCRETION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrit», C.V. détaillé et rémunération), 
sous réf. 8199 à 


sélection conseil 

3 8, AV. DE VILLIERS, 7501 / PARIS 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

MARSEILLE 

FAISANT PARTIE D*UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT 

recherche 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
GÉNÉRALISTE 

C^qàfix ans d’expérience industrielle indispensable de préférence en 
ROBOT1Q CJÏl» 

La capacité d’organisation, la rigueur, le sens dn commandement 
seront des qualités particnKèie— ni appréciées. 

L’activité consistera à développer et à vendre des robots à partir de 
prototypes déjà réalisés oa à réaliser. 

IA PRATIQUE DE L’INFORMATIQUE et des systèmes en temps 
réels est indispensable pour suivre les réalisations et les améliorer. ’ 

Poste important et d’avoir. 

Envoyer c.v., références et photo 
à REGIE-PRESSE s/n° 302.638 M 
7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


V 
\ 


«me 


000 F 


LYON 


Société française . d’ELECTRONIQUE MEDICAL 
txèa fort développement niveau international 
recherche 

pour son bureau d'études 


UN INGENIEUR . 
MICRO-INFORMATICIEN 


Pour collaborer avec l’équipe existante à 1s conception 
de» nouveaux produits a base micro-processeurs. 
Chargé tout particulièrement des logiciels. 

3 ans minimum d’expérience. 

Connaissance dur mfdkal apprécié. 

Ecrire A RÉGIE PRESSE sous n» 302 640 M - 
7, rue de Monoesamy, 75007 PARIS. 


team 

ne unité dejxoductlon\ 
spéclallséeNdans la\ 
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Jeune ingénieur: », 

i^ ^uSa une carrière commerciale, pourquoi pas? 

JBfâgjSjjBŒEsB Vous êtes ingénieur diplômé en électtomque ou micro-informatique, débutant ou avec 
^fÊËÊÊÉl^F une première expérience et, sans dédaigner le labo, vous souhaitez aller vendre vos idées, 
WÊÊÊÊÊÊÊëT c’est-à-dire nos produits. 

Nous développons et produisons des équipements destinés à la productique et souhaitons 
en élargir le champ d'applications. 

Vous appuy ant sur vos co nnaissan ces techniques, vous êtes responsable de notre marketing-produit (analyse des 
esoras), définissez les cahiers des charges ... et en suivez la réalisation. Bien sûr, vous êtes jugés sur vos résultats. 

L anglais est nécessaire, l'a lleman d bienvenu. Le poste, évolutif, est basé dans l’Est de la France. 

Merci d’adresser votre dossier, en toute confidentialité, sous référence 381 à notre Conseil : Alain LEROUX 

SODERHU-22rue Saint Augustm-75002 PARIS Membre de Syrrtec 
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Véhicules industriels 

JEUNE DIRECTEUR GENERAL 

500000F. 

Ouest - Cette importante entreprise commerciale (effectif : 230 personnes ■ 

240. millions de chiffre d'affaires), leader sur son marché, est spécialisée dans la 
vente et T entretien de véhicules et cT équipements industriels. Face à son développe- 
ment. die crée aujourd’hui le poste de Directeur Général. 

Rendant compte au Président il bénéficiera d’une très ffande autonomie d’action et 
de décision, entouré d’une équipe de Direction, efficace ei mortvèc. Dans un esprit 
de rentabilité et de profit il se verra confier la responsabilité globale du développe- 
ment de la société et devra, pour ce faire, être à même de diriger et coordonner les 
poÜttques commerciale, technique et humaine de l'entreprise. 

Ce poste de haut niveau, basé dans une viUe universitaire de f Ou est doit motiver un 
cadre dirigeant de premier plan, gestionnaire averti. 4gé de 32 ans au moins._ et 
pouvant justifier dôme expérience réussie, acquise à ce niveau de responsabilités, i 
la tête d’un établissement ou d une succursale autonomes Une première approche 
des véhicules industriels constituerait cm atout La pratique correcte de l’anglais est 
fortemen t souhaitée La réussite à ce poste implique outre des compétences 
commerciales et de gestion, un réel dynamisme personnel, une grande disponibilité, 
ainsi que de solides qualités d’aoûpaieur. La rémunération annuelle de départ 
pourra attendre 500 000 francs pour uncandldat de valeur, fi s’y ajoute une voiture 
Se fonction. 



UiAIffi PfflUBA R0MA-VENEZ1A 


I LONDON MAD WD TOKYO NfiBF MONTREAL 


. Sud-Ouest 

Mécanique, micro mécanique 

RESPONSABLE 
DE FABRICATION 

Réorganiser en intégrant les facteurs techniques, économiques et humains un 
ensemble d*ateiiers (usinage, montage, mécanophitie, traitements de surface) 
représentant 400 personnes. "*■*“ 

Animer r ensemble des équipes pour qu'eBes soient plus motivées donc plus 
armantes. 


la nouvelle équipe de direction d’une société, filiale de fun des premiers poupes 
industriels européens. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur mécanicien de 28 ans minimum. Sa 
première expérience professionnelle, acquise impérativement en milieu industriel. 


«•S' 0 ** 




Responsable 
Assistance Technique 


Rhône Alpes-Sud Est 

Filiale d’une vociété internationale, nous comptons parmi les entreprises 
les plus performantes de I INSTRUMENTATION SClBtfTlFlQUE de 
mesures et contrôles en chimie, biochimie et physique. _ . 

Nous recherchons le Responsable Assistance Technique de notre activité 
sur le grand quart Sud Est. Il interviendra aux différentes phases de nos 
contacts clients (soutien a la vente, mise en route, formation. 

maintenance!. . . . . . . . 

Nos produits intégrant une t..’*s forte part de micro-inlormanque. la 
personne recherchée disposera nécessairement d un acquis dans ce 
domaine. . . , 

A un salaire compétitif vient s'ajouter une voiture de fonction, le poste 
impliquant de nombreux déplacements. 

Envoyer votre CV sous référence M/1151 aux consultants 
chargés de cene recherche. 

PLEIN CADRE 3S0. rue de Vaugirard 75015 Paris PIC 


FORMATION : 

• Titulaire d’un diplôme d'ingénieur type ENSAfT 
Ou autre. 

• Allemand courant (fu. parlé, écrit). 

• Anglais souhaité. 

• Expérience commerciale exigée. 

• Connaissance de la MOCN. 

Intégré à une équipe dynamique, le candidat aura 
une forts personnalité et bénéficiera d'une grande : 
autonomie diction. 

Poste basé à BORDEAUX. 

Déplacement environ 40*« du temps. 

Formation assurée par Lee ira Systèmes. 

Merci d'adresser votre candidature 
avec lettre manuscrite + CV et photo à 
LECTRA SYSTÈMES S.A. 
Chemin du Marti cot 33610 CESTAS 



Ingénieur (INSA, ensi), et > 
commercial... en Provence. 

FLON1C : des activités résolument tournées vers les techniques de 
pointe, rassise du groupe Schlumberger. leader européen de la me- 
sure et de la régulation. 

Décidés à poursuivre le développement de notre ligne de produite 
-comptage et régulation du gaz» nous recherchons un nouvel ingé- 
nieur commercial. 

Sa formation et ses connaissances en mécanique et électronique lui 
donnent la crédibilité requise auprès de la clientèle industrielle de la 
région. Son expérience commerciale (3/5 ans) dans le domaine de la 
vente des biens tf équipement lui confère rimpact nécessaire pour 
«placer» nos produits. 

Ce poste convient à un candidat de fort potentiel qui sera chargé de 
r ouverture d'une agence à Aix ou Marseille. Les succès qu il y rempor- 
tera lui vaudront de faire évoluer sa carrière au sem du groupe 
Schlumberger en France ou à l'étranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (Lettre manus- 
crite CV. photo et rémunération actuelle) sous réf. 403 M à X. Bamere. 
FLONlC. 420 rue d’Estienne cFOrves - 92700 Colombes. 


f i rem 1 ère expérience professionnelle, acquise impérativement en muwu mausmei. ^ 
ui permet d'évoluer maintenant vers un poste opérationnel plus large dans lequel . j 
ses quafirés personnelles de caractère s’exprime ro nt avec succès 11 s'agit naturelle- ïf 
ment d'un poste de départ à l'intérieur du groupe car les posribilités dévolution de S 
carrière y sont multiples et variées 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 4/1270 H. à : 

EGOR INDUSTRIE EGOR MIDI-PYRENEES — * 

19. rue de Berri 75008 Paris. -Le Sully* - 1 place Occitane f M 

31072 Toulouse Cédex. j 

s IMS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERU&A RDfcfA VENEZ1A DÜSSELDORF LONDW MAORI) TOKYO MONTREAL 


RESPONSABLE 
SERVICE METHODES 

.Bretagne Sud . 

Cette jeune société de 300 personnes, de notoriété internationale et filiale cFun important 
groupe américain, est spécialisée da ri sja fa brication d^quipemènts de loisirs Face è son 
développement, die recherche aujourd'hui le responsable de son service méthodes 

En autorité sur plusieurs techniciens, il aura è structurer et organiser son service, dans une 
grande autonomie Responsable des temps et des prix de revient (gestion des nomencla- 
tures. création des gammes opératoires, analyse des éléments...), il devra être rapidement 
à même de faire des propositions visant è f amélioration de la productivité, et ce. en 
relation étroite avec les différents services (notamment fabrication et bureau d'études) de 
1a société. 

Ce poste, basé è LorienL doit motiver un professionnel des méthodes. Agé de 28 ans 
minimum, diplômé de renseignement supérieur (AM ou équivalent), et pouvant justifier 
d'une expérience similaire, de trois années au moins, acquise de préférence en 
production de petites et moyennes séries. La réussite à ce poste implique une bonne 
autorité naturelle, un esprit pratique et créatif, ainsi qu’une grande faculté d'adaptation. 
La pratique de l'anglais constituerait un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser lettre de cancfidature.CV complet, photo et rémunération actuelle, sous 
réf. MR 1/1 055 D. à: 

EGOR OUEST ATLANTIQUE . 

15. rue Charles Monselet - 44000 Nantes. f 

HWS MH NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MÜANO PERUHARDMA VENEZ» DÜSSELDORF LOMXW MAOBD TOKYO «Ttf 




Société n ouvertement Implantée en LarrofN, finale d'un Important groupe International 
recherche: 


r*y V vvjT' l ‘ , i' 1 ' ' r r Yrr 






CHEF DE SERVICE 
METHODES 


Ingénieur môcamcten de formaftoq Mmes. AM, INSA, .. doué d'une réelle capacité d'anima- 
tion (25 personnes) et d’anticipation, n aura la charge de pousuivre f évolution en cours 
■(automatisât ion, robotisation), d'animer tes méthodes (indusfnofeohon des produite 
nouveaux, conception et mise en place de nouvelles techniques), de diriger les groupes 
de travail (usinages, traitements thermiques, outillages), dans un souci constant de 
productivité optimale. ■ 

Ingénieur centwnô. avec 7/10 ans d'expérience si- possible en mécanique de grande séné, 
une personnalité affirmée et 32 ons environ, votre réussite à ce poste vous assure une 
évolution certaine ou sera de notre groupe. ; . 

Le poste est basé près de Metz. Vous trouverez une nouvelle usine, une direction jeune, 
des clients prestigieux; rémunération 250 000 F environ. 

Adresser oondworùre + CV-+ phofà sous .réf. 744 M, à : 




Schlumberger 


InqMjrtut Cabinet Juridique et Fbcsl Km*- Alpes 

recherche 

UN JURISTE CONFIRMÉ 
SPÉCIALISTE EN DROIT 
DES SOCIETES 

Adrewcr C.V. manuscrit, phqto^ct prétentions au CJ.F 
38005 GRENOBLE CEDEX. 


mus 


L’AGENCE RÉGIONALE 

POUR L'AMÉNAGEMENT DE LA LORRAINE 


UN CHARGÉ DE MISSION 


Pour faire des études devant préciser une stratégie et ses 
modalités cTimervenTion pour l'aménagement du territoire 
régional, et pour des mrgâims d’appui technique aux ser- 
vices de la région. 

Un doctorat d'Etat ou de 3 e cycle ou un diplôme - grande 
école • est impérativement requis. 

Une expérience pro feai o Bu ePc de 6 ans minim um dus on 
organisme es dûrge des questions d’urbanisme' où d’amé- 
nagement du terriuüe est souhaitée. 

LE POSTE EST A POURVOIR A METZ- 

Les candidatures sont è adresser avant le 15 mars 1985, 
accompagnées d’un CV. détaillé, d’une photo d'identité, 
en précisant la rémuoératiori souhaitée à : 

M. LE PRÉSIDENT DE L’ARAL 
L PLACE SAINT-CLÉMENT - 57036 METZ CEDEX 1. 


FB Conseil 

57, rue des Quatre Eglises 5 4000 Nancy. 


y 


Chef du Personnel 

Entreprise du secteur métallurgique (400 personnes. 2 
établissements) située bans- une ville universitaire du 
centre ouest recherche son Chef du Personnel : rattacnè 
directement au Directeur Général il assumera l'intégralité 
de la fonction : gestion et administration du personnel, réf- 
lations avec les partenaires sociaux, contacts avec les 
organismes extérieurs.- et surtout l’animation et la for- 
mation. Ce poste conviendrait à un candidat, de formation 
niveau licence (droit gestion ou sciences humaines), an- 
glais souhaité, dynamique, rigoureux et 5 ans d'expérience 
de la fonction personnel en usine. 

■Une évolution à moyen terme vers la Direction du Per- 
sonnel est envisageable pour un candidat de valeur. 

Ordre de grandeur de rémunération : 180 OOO F +. 

Merci d'adresser votre dossier de- candidature- à notre 
Conseil Rascale Galer npoix sous réf. 85 <' 86 / 21 1 . 


DOMINIQUE — — ' — 

LELIGOIS 1 rue G recourt - BP t 522 - 3701 5 Tours Cx 
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emploi/ réQionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ région^**** 



de notre département « moteurs » 

Vous souhaitez donner une nouvelle dimension à votre expérience acquise dans la marketing ou la 
vente de composants industriels de série. 

Nous vous offrons cette opportunité. 

Notre département moteurs occupé une place importante sur son marché (moteurs synchrones, 
asynchrones, pas à pas, courant continu...). 

Son chiffre d'affaires dépasse 160 MF, dont 40 4b i l'export. Nous vous proposons de diriger son ser- 
vice marketing et commercial, au sein d'une équipe de direction jeune et motivée. 

Responsable devant la directeur du département de la mise en “œuvre de la politique commerciale, 
vous orientez l'action de votre équipe composée d'ingénieurs d'affaires (dédiés à des marchés con- 
centrés) et de chefs de produits. Vous agissez auprès de notre réseau en France et auprès de nos fi- 
liales à V étranger en vue de l'obtention des résultats optimas. 

Une doublé formation technique (ingénieur...) et commerciale (IAE, INSEAD, MBA) est nécessaire 
pour ce poste, complétée par ati moins cinq ans de pratique industrielle, dans un contexte interna- 
tional. ’■■■ - : 

Une excellente connaissance de la-langue anglaise est tncdspensaUe. 

Ce poste est basé a Alès (60 km de Montpellier). 


ClCrouzet 


1 ^ Envoyez votre dossier de candidature sous référence MCM/LM au res- 
ponsable du recrutement, -Crouzet SA, tfirection du personnel, 28027 
Valence cédex. 


SAVOIE 

Dans le cadre de la décentralisatioa, le Conseil Général de la Savoie met en place on 
ambitieux pour donner aux services départementaux une efficacité encore accrue. Cette politi- 
que s’appuie sur un plan informatique impartent et an environnement matériel de .haut n i ve au 
(Bull DPS 7+ on réseau de mmis et micn>-ordmatenn) . Il recherche des hommes et des femmes 
de valeur capable* de l’akler dans la réalisation de ses projets. 

Chef d’exploitation : en relation étroite avec les utilisateurs, ü prendra en charge la 
nplète de là production informatique, Q gérera les relations avec les fournisseurs et participera à la 
des nouveaux équipements. Diplômé de l'enseignement supérieur informatique (niveau maîtrise), 3 a 
une première expérience de la gestion d'un centre infbnnabqueL 


+ 


-IC : Q aura pour mission de maintenir les différents systèmes au niveau de leur fonction- 
re leur évolution, de définir les standards et méthodes tT utilimtio n et de former les iitiHsa- 

^ .. -- •-* n »j. - » ■ - - j. j - 


Ingénieur sÿstèmi 

nouent op timal, de suivre ». M » — — — M w . WHM ». — — 

teurs. Diplômé de renseignement supérieur (nivpau maîtrise), 3 possède une première expérience de deux ans 
minimum des systèmes Bufl.. ... 

Les candidatures sont à adresser au CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SA VOIE 
... Hôtel du Département 

Service du rersotmel Départemental 
73018 CHAMBÉRY. 


Jeune ingénieur j 
méthode-organisation 

v ; fAGRO-ALIMENTAIRE. A STRASBOURG 

Un des premiers groupes agro-aBmentalres européens.crée la fonction Mêtfiode-Oiganîsatiort 
dans uné de ses unités dé fabrication, à Strasbourg. 

Un jeune ingénieur grande école y valorisera une première expérience de notresecteur, 

. ainsi que son goût de l’analyse et de la réafcatkxi 

Votre rôle de consefl et de proportion vous amène à prendre en considération analyses de valeur, problèmes 
d'ergonomie ou de nomenclatures de conditionnement; définition des gammes de production» En matière de projets 
d’investissement vous êtes responsable des études.économîques, du cahier des charges fournisseurs, de la réception et 

. . de la conformité des installations. 

La taille du groupe et sa diversité géographique permettent d'envisager une évolution de carrière passionnante. - ” 
Merci d'adresser lettre, C.V. et prétentions sous référence 5495 à : 

[Organisation et Publlcîtél 

2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Chef du service 

- travaux neufs 


SIRS 




AM, ICAM, ECAM 


groupe SOMMER-ALLIBERT 


Notre Etablissement (effectif : 385) «et xpécieliré dans la production «tla dirtzibutiond* revêtements 
de sols et de nous. 

Orientés vers l'amélioration de la productivité et la création de lignes de fabrication complètes, nous 
disposons d’un budget important pour l’année 85. . 

Rattaché au Direct eux de l’Usine et travaillant en bonne collabo ration avec l'ensemble des serv i ces 
techniques, vous aurez la responsabilité des activités entretien^ études, tr a va u x neufs. 

Ingénieur diplômé d'une Ecole type AM, vous avez 4 à 3 ans d'expérience d’un service entretien, ainsi 
que des connaissances techniques modernes et diversifiées. 1 

Vous saurez établir le contact direct avec .l'équipe de 40 personnes què vous animerez et en même 
temps, vous vous intégrerez à l'équipe d'encadrement technique en place. 

Le poste est à pourvoir à Baisieux -89- (proximité de Lille). 


Merci d'adresser'CV avec photo et prétentions sous réf. 3064 M à Danielle- Jalbart 



LiHe - Sinabourf 


65. avenue Kléber 75116 PARIS 
■■ ..jM D M B B r of symtc 




Lyon 


Notre dynamisme, not r e esprit de dfoentrâfeation et de 


triefle de 1500 personnes, fifiale d'un très grand groupe 
français. Nous voulons encore faire plus en matière de 


Relations Humaines. Au sain d'une équipe très soudée a en 
contact permanent avec les responsables très autonomes - 
de nos unités de fabrication et laur propie adjoint de h 
. fonction personnel nous bré^ons un 


Jeune adjoint du D.R.H. 


Dans un premier temps, vous mettrez en forme et fera 
vhm* tous les outflls et procédures nécessaires è la gestion _ 
prévisionnelle de notre pereonrwi. Vous participerez en ■ 
outre à Télaboration et au suivi du plan de formation. 


Dans un 

convaincre cf votre adaptabfflté è toute épraiwe ocviaterrt 
nous p e mi e tt re -dè vous confterûllériauretwant des respon- 
sabffités de plus grande envergure au sein de notre groupa 


Pour l'heure, votre récente formation supérieure, votre 
per s onnalité ouverte et imaginative et votre excellent esprit 
; cT équipe vous font dâjé exercer avec talent en milieu indus- - 
trie! une première expérience de responsabilité de gestion 
ou d'organisation au sein <T im D JtK 
7^1 end dawoÿp i notre Co n seil. Fr an çois NICOLEX sous 
référance 561 une lettre manuscrite accompagnée de usera 
CV + photo + rémunération actuelle. D s'engagera avec vous 
en toute cfisaétion et vous recevra soit à Paris, soir 4 Lyon. 




14 rue faicnen 69006 
Robert ■cOTkSeilu Lyon 


RtoONIM^mâuMteME 


RESPONSABLE 
BO SERVICE 
ÉLECTRICITÉ 



flU»LéttM.SKn^cHÜ 
qui, tMcoaiKitnd*, mt si 


200 OOOF + 

écrire CV s/nH. 388 a 
SWEBRTS — 9. ru* du tWu. 
75003 PARIS, gui 


phmuhiic amoot 

SEARLE 

situi*«OPMA 

«nvousK»! 



AUDITEUR 

CABRE HF 


C, ‘ poses peut convenir 
1 un candidat possédant uns 
for mati on a dsn tlflqu a supé- 
rieur» (mdkrf— de s d snCML 
pharmacie ou* équivalent} 
et une première expérience 
professionnelle dans une 


fl effectuera sous la n—pon—bi- 
flté du Chef de S ervice et. 
ai nUc— ira. après une misa 
au courant de* b o n nes prati- 
ques de laboratoire et de 
fabrication, des audits 
scientifiques dans laa 
dtf f éiei ns départements du 
Canne {Toxfoaüoaia. Anatomo- 
paxhnloqle. ^Analytique et 

Une bonne maîtrise de la 
langue ^angU|M aat 

AdreaearCV. souhaita è : 

SEARLE sous réf. A.M. 
SOPMA — ANT1POUS. BP 23 
08661 VALBONNE Cedex. 


fifinfe tfam groupe 
implanté dans 40 pays do monda, 

nous cherchons 

un exploitant entreprises 
très confirmé 

pour notre agence de MONACO 
(21 personnes) rt ‘ 395 w 

Homme ou femme, 32 ans minimum, il a une très bonne maîtrise ites opé- 
rations internationales et de l’approche de la clientèle mdmtneue. 

11 parle Fianglais. U anime une équipe d’exploitants, développe un 

fonds de commerce existant, et assure le rôle de numéro 2 de l'agence. 

le sous-directeur . 

de notre agence de LYON z 

(20 personnes) réf. 400 LM 8 

Homme ou femme, 35 ans environ, fl a une expérience confirmée, notant- $ 
-ment de la clientèle entreprises. U anime en direct le potentiel corn mer- * 
rial de l'agence et est amené, en intérim, à en assurer la direction. 

un exploitant entreprises 

pour notre agence de MARSEILLE 
(75 personnes) 401 LM 

28 ans minimum, commercial et gestionnaire, ü(elle) est chargé d’entre- 
tenir, approcher et développer une clientèle composée de PME. PMI, 
négociants; importateurs. 

Pour ces 3 postes, une soEde formation économique (ESC ou équivalent) 
et la maîtrise de ^anglais sont nécessaires. Sans être un “taïust”. b 
connaissance de b “place" est un atout. 

Merci d’adresser votre dossier, sous réf. correspondante, à Catherine de 
U Roche, JACQUES TDQER SA, 7, rue de Logelbach. 75017 PARIS. 




jacques tixier s.a. 


MEMBRE D£ SVNTEC 


PME du SUD des HAUTES ALPES 


Equipé BULL BPS fl, ra ctaerche 
mpai—lili «ygènn «* itew 
cOnnttHnt 0308 3 (X ai pof 
»**• CQOS 8. Formation Mpé- 
ibun au «réhMt in d to pen- 
— b lM . Salaire ennuel brut d* 
départ : 140 OOOF. 

Ecrira a/s n- 21 T23A 
HAVAS 10. xv. V.-Hugo. Vriane». 

LA VRJLE D'ORLÉANS 
CIOS-OOO habitants) 
rmcruxm 

au aain data direction 
ri— afMn» général— 

UN ING EN. DIVISIONNAIRE 
par cgnooun sur tftraa 
eu par vola da mutation 
Oiamé d— quaa d ana cfurba- 
ntona auivantaa : tia m a n d — 
d*udliaadon daa sols, ml— au 
point d'un plan d’occupation 
dm aoia mt proMèm— fonâare. 
La damand* manuacrita ao- 
oompagnéa d'un c-v. détaMé 
davra parvenir * Monaîaur la 
Mail» «Erection, du pareonnaL 
46032 ORLÉANS CEDEX - 
au plua tard la l" mare 1886. 

P.M.E. REGION 
GRENOBLE 


65 personnes, 190 millions de CA. développe 
ractivité de son département EXPLOITATION 
de CHAUFFAGE en créant le poste 




Ingénieur 

technico-commercial 

Chargé du suivi de la cfientMe existante et de son développement sur une ione 
gé ograp hîqw rfedulta où la sodétê est déjà fortement implantée, il négociera les 
contrats d'exploitation et en assurera le suivi commercial Animateur et oraanaateui 
J *^t?îî5? de i 7 i* c ^ ücto ? un tôle de conseil auprès de la dwiuète 

en réalisant les études destiné» à proposer l'assistance technique ou les améliora, 
bons permettant la meilleure utilisation d» installations. Une solide compétence en 
GENIE CLIMATIQUE e st ind ispensable pour assurer ce poste autonome 
destinÊàim JEUNE INGENIEUR apportant quelques années d'expérience 
et voubm évoluer ven desreroonsabüités polyvalentes au sein dune structure à taille 
humaine et tournée vers le développement d» technologies nouvelles. 

Ecrire au CABINET GATEES, 32 Rue Barrémc 69006 LYON, sous 
ré£ 196 M 


LA FABRICATION M 
LA DISTRIBUTION 
.• BX FRANCE mk 
rETHANGER 
«rmSTRUMSITATION 
SCIENTIFIQUE 

reffweh»- 

INGENIEURS 
et TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS 

TH>e*CO-COMMERCtAL 


Cabinet Gatiei 


mécnnkp », « Bao tron iqu» 
hbCfOdteoOOwtWt z 
Q uatq — entié— <f—pé- 
riance prof — te onefle aou- 
hahé— ; 

. B onn — cora rf— ne— en 
m—ur— Induetrtafl— : 
Angteie écrit — part* ; 
Ptip le tiemente Iraq—nte. 

t. —, aV. détalM. réf. et 
prêt.. HAVAS 2881. 

33. me CrdonaKBoueeuSt, 

- 38100 Grenoble. . 


JEUNE INGENIEUR 
ELECTROMÉCANICIEN 

Adjoint 3u chef du service 
montage (200 pers. env.) 

ENSI - EN t ou similaire 
Un a deux ans d'expérience 
de fabrications mécaniques 
en petite ou moyenne série. 


Un très important constructeur 
te gras équipements mécani- 
ques de protection, + te 1200 
P&soflne*. rfeOsaat on CA 
flevéir exportation recherche 


Cadre à l'export 

W junior 

|f un outre espace pour votre carrière 

Société arctenno.se de TOnsformooon do l««r. partenaire povUêaré des 
teodersde la cansmxnan mécon.que. o acqms sa natonêté en rorson d^solric 
saioff^bre et de ta haxe guolté de ses produ.es Cette réputooon. elle entend 
dewrro's ta consolider ù lexportotran Dons ce codhs. elle recrue un .eu» 
c^labaroteuràfort potentiel : cehj-a aua pou m^son de développer en pS 
le couant cTofibinas crâac te marchés germoreques (flHemt^eiSuiS. rSUS 
en s oppm/onc sut uns stratégie portenonaie qui o déjà foitses preuves • suncrao 
^l^seraiCMachafâwqua 1 ^ ass.stonce<onse.l desaedare taconcSS?S 
laméfiorabon des pAKs. Ce poste, qui met en oeuvre des compétences à la fais 
tedreques et commeraotes. convrandrxw à un caMdat de farmat»n aT.S .feate 
djlngénreurau de Commerce, rt^osont d'une première expérience môme colS? 
dons la négoaaoan d'affaires en rralreu industndAa matosede^lëmaTdcaiwt 
e^rtf^sobte. la c^narssance de l'angtas fortemereSS^^* 
Mera cfodresser votre dossier de condidobjre complet sous la réf 12232 

à Cfl.P. Recrutement 

BP- 301 - 08105 QWBiemAÆ 




gresshenient formé s l'or^nl- 
srtlnn etèb t&ecttm d'un m- 
vice te montass final te 
maefaites de pratatem de 


Uns cnnnaissarK» pratique des 
auto maternai estsoutaitéa. 
Résidence vffle - de- l’Est, 
agréable région touristique. 
fogemetfftcBté. 

Adr. CV dét ss réf. TT 20 à 

SBJETEC COflsaft 
67009 STRASBOURG GEDEX 


f N 

I SJ 

I n 


nouveau dévëoppBmant: 


INGENIEUR 

METHODES 


R<fltacM<Mre8po n sotteteSBivltem«twdB&UQurounrfllaiiBMfteri«— ^ » rirefa»« t t rt«ïi< W fl 0n 


(uanag^ trartements marmtquev-)- 

Des perspectives sont envisagâas & court terme dans une usina où cfcnat de Imdl axceottormai- 
rtewnérailcxi ouverte. 

Adresser canctoahira 4- CV+photoi, sous rtf: 743 M ù: 


FB Conseil 

67, rus des Quatre Eglises 54000 Noney. 






L 





liitf#prises 

irmé 

*»«■ 'SiHVo 


Vu, ^ 



recteur 

r «Jr l\tv* 

11 f - -UK) in 

* MS . % . . # 

** * ~ ' «>j{ |,i ^ -h,;, , j 

... k ■ ' i :■ 

" 1 ,J '* 1 k-î w,:; , , • 

entreprises 

rtr ^ARSIUU 

rH. -101 Ln 

;, .. v 

t ! V ,1 }>vj 


..?;!L-t M vu,- 

-i «1*» *-v u . .• 


' ■■ -, , , 
A *’-'W i-'i- • ••• ,: 7 ! ’ \ h 1 ■* 


nier s a 


‘ Vi tf s ri n 

>’t (Si % i • 

< • ? \ï; s -Ï7 \-k»N 



ieur 

Niwnercial 



l'export 

iior 

CRif votre corrierc 




smonucnoN 


ïnthumte 


LE MONDE - Mardi 5 mars 1985 - Page 31 


OFFRES D'EMPLO/S 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOîS 



THOMSON-CSF 

DIVISION AVIONIQUE 

La très haute technicité de nos produits ef la co m pétence de nos équipes permettent à notre DMsjonAvioniauedobtenirde 
nombreux succès dons un secteur de pointe. Notre développement nous conduit ù recruter des: 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
GRANDES ÉCOLES 

(K ENST, ENSAE, ESE ISEP~) 

INGÉNIEUR LABORATOIRE 

Sa mission consistera à: 

• élaborer les maquettes spécifiques dans le domaine de l'armement 
m assurer l’interface entre les fournisseurs et les c&ents 

• promouvoir le produit 

Une première expérience dans le domaine du matériel anionique (de préférence en laboratoire^ le sens des contacts 
humains ainsi que de bonnes connaissances en logiciel traitement du signal asservissement numérique; TV. noir et blanc, 
couleur et caméra- sont nécessaires pour remplir cette mission. Réf. 485 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

Il sera chargé: 

• du développement des systèmes aéronautiques civils .. 

• des applications à Fauiation de transport en particulier AIRBUS A 320 

• de Emtégration de calculateurs en technobgie à base de microprocesseurs 

• de b participation à [Intégration finale 

Ce poste nécessite une expérience de2à3 ans en systèmes aéronautiques et une bonne connaissance du logiciel en lan- 
gage évolué (pascal). 

Déplacements fréquents ù TOULOUSE Réf 255 

INGÉNIEUR CHARGÉ D'AFFAIRES 

Il sera responsable de: ■ 

• l'élaboration des définitions techniques, en fonction des demandes du Sent 

m la production dune documentation en anglais et d'en défendre le contenu auprès des clients français et étrangers 
9 b coordination et du suivi du programme dindustriahsatioTL 

Le canddat retenu a un excellent potentiel commercial et le goût des ooyages. Sa connaissance des radars, contremesures, 
visualisation et informatique temps réel est nécessaire et une première expérience en laboratoire est souhaitée 

. Réf. 385 

INGÉNIEUR BUREAU D'ÉTUDE 

Un technologue deformation électronique (ENSl UTC - JL La connaissance de b technobgie d’architecture cfintercon- 
nexton en particulier pour les substrats liés à ft*oobtk>n de I&ectmrtiqueetune expérience dans le dorntinehH&utriethn per- 
mettront de réussir dans cette fonction. 

Sa fonction principtde consistera à encadrer rapidement uneéquipe de techniciens de CAO de circuits i mp rim és rmdticou- 
cbes, en fonction des contraintes de réalisation et de fabrication. 

La maîtrise de l'Anglais est indispensable pour tous ces postes. 

Ces postes et d’autres encore, peuvent être tenue par de Jetmee ingénieurs débutants à haut potenüeL 
A des candidats de valeur rmus offrons des possibilités d'évolution au sein de notre Division ou du Groupe THOMSON 

Merci d’adresser votre candidature (C.V, photo), en précisant la référence du poste choisi, à Mme COI J JET - THOMSON- 
CSF -31 rue CamillerDesmoutins, 92130 ISSYLES-MOUUNEAUX. 


THOMSON 


A 


RESPONSABLE DE FORMATION 

automatismes/robotique 

Nous sommes Gliale d'un puissant Groupe français présent dans les secteurs 
techniques de ponte 

Notre activité concerne la réalisation de projets complexes, de programmes 
cf assistance et de formation techniques 

Nous recherchons, pour notre Centre'de Formation à vocation internationale, un 
Responsable chargé du domaine électronique et assurant la formation en automa- 
tismes/ robotique. 

Nous souhaitons rencontrer une personne de formation BTS, IUT. ayant une 
première expérience de la mise en oeuvre; en entreprise; des techniques concer- 
nées, et une bonne pratique de rangkûs. 

Sa compétence technique, ses quaütés pédagogiques et sa fadtoô à s'intégrer dans 
une équipe lui permettront d'évoluer vers des responsabilités élargies au sein du 
Centre de Formation. 

La rémunération sera fonction de fexpériencechi candidat retenu. Le poste est basé 
en banlieue Sud-Ouest de Paris. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, 
sous réf. M 25/1313 A, à: 


I 


EGOR INDUSTRIE 

19. rue de Berri 75008 Paris. „ 


w 


Ci 


MAS LYON HANTES STRASBOURG TOUIDUSE 

MILANO PenJE» ROMAYENEZIA DÜSSELDORF LONDON MADRID TOKYO 



MONTREAL 


Unité industrielle 1 700 personnes 

RESPONSABLE DES ACHATS 

550 millions de francs, tel est le volume minimum annuel d'achats (c o nsomma blet, 
équipements, investissements..) nécessaire A cette unité de Tune des sodêtês 
(2 400 personnes) filiale d'un des premiers groupes Industriels européens largement 
diversifié. 

Concevant les achats comme source première de Tamélionuton des résultats, le titulaire 
du poste devra refondre, sur tous les plans, l'ensemble de la fonction actuellement 
dispersée 0 devra créer un véritable service. A b lots stria sur le plan des procédures et 
extrêmement dynamique sur le plan de la recherche de fournisseurs et celui de b 
négociation. O participera également h l'informatisation de son service. 

Nous souhaitons rencontrer un. diplômé de renseignement supérieur technique (ingé- 
nieur mécanicien) ou commercial de 2$ ans minimum. Son expérience professionnelle 
(5 ans environ) dans b fonction lui a permis non seulement d'en maîtriser les techniques 
mais également <f en appréhender i importance pour P entreprise. 

Le pose, basé dans une très agréable région A 100 km au Sud de Paris, nécessite des 
déplacements (courte durée) et de bonnes connaissances en angtati Sous réserve d'une 
réelle mobUlté, les - • — - 

du Groupe. 

Ftour recevoir informations complémentaires, écrire sous iéf. M 4/2270 K. i : 


i possibilités d’évolution de carrière son tm 


et variées à fmléneur 


EGOR SA 

8. rue de Berri 75008 Péris. 


ri 


s 


v 


•MRS UDN NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


tflANO PERU6M RQMA VENEZ» DÜSSELDORF UNXM MADRID TOKYO 



MONTREAL 


BRANCHE ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES 


Paris x 

THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 
400 personnes * 320 MF de CA 

Filialisée. T1S assure les services informatiques Internes de nombreuses sociétés du 
Groupe THOMSON et forte de ses compétences, s'ouvre aujourd’hui vers les 
iftarenés extérieurs : 

- grandes réalisations en gestion, comptabilité, gestion du personnel paye et 
consolidation. 

- grands projets industriels. CAO, FAO. GPAO... 

EDe souhaite s’adjoindre un 

CHEF COMPTABLE hf 

Rattaché au Directeur Administratif et Finandet; U est responsable de la comptabilité 
générale et analytique, des déclarations sociales et fiscales, de F assistance au — B 

commissaire aux comptes. D encadre un service de 12 personnes 
Nous souhaitons rencontrer un camfidatégêifenvfton30 ans, de formation Stqp de .s 

Co, HEC ou équivalent Le DECS serait également apprécié. 2 

ü a acquis une expérience similaire de préférence au sein d'un cabinet anglo-saxon « 
et ses qualités sont celles cf un manager. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous b réfcM 23/1259 F, à: > 

EGOR INFORMATIQUE S" 

19. rue de Berri 75008 Paris. f | 

• MRS tYQN NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


— — — '.-rei wun (iiiewuvwai IUVUWA ^ _J^MM ■■ 

M1AND PERUSA ROMA VENE2A DUSSELDCfflF UNION MADRO TOKYO MONTREAL 




Imaginer des applications dans TYMHET. 


et les faire connaître 


Au sein du Groupa McOONNEUL DOUGLAS, devenu l'un dea leaders dans ta domaine d» réseaux in te rna tionaux depuis l'Intégration 
de TYMSHARE an 1984. donnez A votre carrière une DIMENSION INTOt NATIONALE en venant rejoindre b Groupa MARKETING 
RESEAUX aux postas de 


Relations publiques 

Vous a ssu rerez las rotations avec ta pressa et les méri ta s. Vous vous occu- 
perez de la publicité et des organismes de normalisation. 

Vous organiserez des séminairas et ta promotion des ventes dans les salons 
internationaux. 

Vous avez : 

- uns solide culture technique générata, v 

- une bonne expression orale et écrite ( fiançai*» et anglaise!, £ 

- une aisance dans ta comportement relationnel, 3 

- une première expérience. .a-—-»,, - un «ans rie l'orga nisa tion pour coordonner les manifestation»- (ft. UHFT/LM) Frf 

- r anglais parié et écrit. (R. UCPT/LM1 Ç 

Merci d’adresser votre dossstar complet (lettre man. + C.V. détaxé + photo + prêt.) à notre Conseil Philippe BLANC qui vous garantit toute dtaaétion. ♦ 


Chefs de produits 

Vous trouverez de nouveaux créneaux pour vendre ta technologie TYMNET. 
Vous créerez et définirez des applications. Vous concevrez leur promotion 
auprès des commerciaux. 

Vous avez : 

- ta maîtrisa des réseaux et ta volonté de dépasser cette technique pour du 

- outai connaissance d’un marché (ta banque, par exemptai et r attirance pour 
ta monde des réseaux. 


AI COREM fl» 



Raymond Poulain Consultants ta , ruedeia Fédération - tsois paris 



FRANCE 


SAGEM : UNE PRESENCE MONDIALE 

Pour participer â l'expansion de nos secteurs Traitement 
de Textes, réseaux locaux bureautiques et terminaux Télé- 
tex, nous recherchons des 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAU 
EXPORT 

En support dès équipes commerciales, üs auront la res- 
ponsabilité des relations techniques avec nos clients inter- 
nationaux : réponses techniques aux appels d'offre, assis- 
tance au lancement de produits et participation à diffé- 
rents congrès et expositions... 

Cette activité implique de nombreux contacts avec des 
interlocuteurs variés et de haut niveau. 

Diplômés d'une Ecole d'ingénieurs, les candidats auront 
une expérience technico-commercide dans notre secteur 
de préférence à l'Export. La pratique de l'anglais est indis- 
pensable, celle de l'espagnol serait appréciée. 

Basé è Paris, vous êtes disponible pour des déplacements 
à l'étranger. Si comme nous, vous pensez que les affai- 
res $e pratiquent à l'échelle mondiale, 

ENSEMBLE. PARTAGEONS NOTRE REUSSITE 


Nous contacter 
Sous réf. M2 à Sagem 
Service du Personnel 
B.P. 215 

92002 NANTERRE Cedex 



SAGEM (OA 1984 : 3.7 milliards de francs), 
2* constructeur mondial de Terminaux Télex, 
maîtrise les technologies de pointe ; 
..tèlëcomçnumcations, électronique, infor- 
” maîiquè. 

Lee faisons de notre succès : notre 
c^MCité t&nnovaoon, notre dyna- 
ratsma conttierdal et notre 
' eQpsgBtqegf dans la compétition 
internationale. 

Nos (fipÇmes mlm Oscar de 
l'Exportation. Pwjcïftrtapetfor- 
mancp exception neSe.**. . 
Notre évolution datéfém^ 
tique» la bu nautique , •■) 



Adjoint au directeur 
comptable et financier 


200 000 + 


Notre Société (Ç.A. 
220 millions - effectif : 
300 personnes) est ratta- 
chée à un puissant groupe 
multinational. 

Nous souhaitons intégrer 
— auprès du Directeur 
comptable et financier — 
un cadre à fort potentiel, 
capable de prendre en 
charge l'audit et le rfepor- 
tmg ainsi que des missions 
spécifiques en matière de 
trésorerie, de contrôle 
budgétaire et d'informati- 
sation. 

SphA YXÿlypC 
HAY HfMnAÿM 13 rua 


Le candidat recherché 
aura une formation de 
base supérieure (ESC 
+ DECS), une première 
expérience dans un cabi- 
net d'audit international et 
au moins 2 ans de pratique 
dans le service comptable 
et financier d’une entre- 
prise pratiquant le « ze- 
porting ». 

Votre candidature (avec 3 
C.V., photo, salaire actuel), 
sous la référence 84044, 
sera examinée en toutes 
confidentialité par notre 
Conseil. 


Alphonse* Naurito 75017 PARIS J 


SATELCOM 

— INTERNATIONAL = 


recherche pour son 

DEPARTEMENT 

COMMUTATION 


ingénieurs commerciaux 

Leur mission consistera â promouvoir F ensemble de la <pnune auprès d* un réseau 
d'installateurs qu'ils devront développer. 

Une bonne eonnatssapce de la commifauion est indispensable. 

Nous leur demandons une formation supérieure et une expérience réussie en commu- 
laifon (environ 5 ans). 

Lieu de travail : PARIS (dépJacémenis en Région Parisienne â prévoir). 

Merci d’adresser lettre manuscrite. 1 CV. détaillé, photo et rémunération actuelle sous 
'référence RAF à SATELCOM INTERNATIONAL - Service du Personnel 
46, avenue d'ivry - 75013 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INTEKOCTK 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



■300 personnes, dont J10 ingénieurs et cadres cammsrcialtoent 
une gamme très complète de matériels d'électronique profes- 
sionnelle : • équipements d'analyse (microscopie électronique, 
électrochimie de laboratoire, — ) • instruments et systèmes de 
mesure • équipements de contrôle et systèmes d'automatisa- 
tion Industrielle. 


\ lK - 


électroniciens débutants ou 1ère expérience 
pour commercialiser les appareils et systèmes de mesure 
PHILIPS. 

Cette mission technico-commerciale demande sot une première 
expérience soif une bonne faculté d'adaptation pour prendre en 
charge la responsabilité d’un chiffre d'affaires. - 
Des connaissances en micro-électronique sont indispensables. 
L'anglais courant est un atout décisif pour une évolution de car- 
rière intéressante sur le pian national comme international 
Salaire et prime sont une motivation réeHe à la réussite. 

Envoyer lettre manuscrite, _CV et photo en précisant la région de 
votre choix au Service du Personnel-Division Science et Industrie 
105, rue de Paris 93002 BOBIGNY 


PHILIPS 


PHILIPS) 


rycriWFiwriwnnbm* Dirigez nos services généraux^ 
. t a ^ pnm a , (comme une véritable entreprise^ 

Paris 

L’un des premiers groupe de presse magazine par la réussite commerciale de ses titres et ses méthodes de gestion, renforce ses 
structures et crée le poste de responsable de l'administration interne! ... 

Rendant compte au directeur administratif et dû personnel, vos responsabilités seront : 

— l’organisa tioo fonctionnelle des services généraux (10 personnes) et son optimisation ; 

— la gestion et le contrôle d'un budget de fonctionnement de plus de '10 millions de francs ; 

— l'amélioration de la logistiqne et de l'intendance Internes de la société (Baisons inter établissements, maintenance, travaux 
neufs, archives, standard) ; 

— les appels d'offres et négociations avec les fournisseurs et- sous- traitants ; 

— les études de nouvelles implantations. 

Agé d'au moins 32ans, deformation supérieure, vous justifiez d’une expérience rêussiè de la fonction au sein d’une société de ser- 
vice ou d'une PME. Habitué à travailler dans un environnement dynamique et rapide, vous possédez des qualités de rigueur et 
d'organisation, le sens de la diplomatie et l'aptitude à négocier. 

Sylvie CATHELAIN. vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confidentiellement sous la référence 
5128 LM, en précisant votre salaire actuel : . 



argos 


PARIS - LILLE - MONTREAL l 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, avenue de Wagram - 75017 PAR JS - Tél. : (I) 227.96.49 


MIAGE ou équivalent 


Or 



ateur conseil 


La CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES' 
POPULAIRES recherche un collaborateur de profil 
MIAGE on équivalent pour rejoindre une équipe 
d'orgsaisattnn consens chargée d’aider les Banques 
Populaires régionales & perfectionner leur système 
dlnfomatka de gestion en développant les métho- 
des, modèles et outils de gestion appropriés à leurs 
besoins. 

Le candidat aura nécessairement : 
de réelles connaissances en contrfife de gestion et en 
informatique dé gestion (y compris en program- 
mation), 

- plusieurs années d'expérience professionnelle dans 


le riQmflîpg bancaire ou danc un cabinet «ywl 
intervenant auprès des banques. 

De fréquents déplacements de courte durée en pro- 
vince sont à prévoir. 

Adresser lettre manuscrite + C.V. +■ photo + pré- 
tentions è Annie NOE, sous la réf. M/3, à la Cham- 
bre Syndicale des Banques Populaires - 131, avenue 
de Wagram - 75847 PARIS Cedex 17. 




‘ ' fc. ' T • ' t +A . .V ' 


Informaticiens de haut niveau 

SECTEUR FINANCIER ET BANCAIRE 

Société êifbrmatique d’un grartf groupe frenefer de couverture nationale, news rechertfrâns dés 

Chefs.de proj'et de haut niveau et ingénieurs 

pour développer de nouveaux secteurs d’aoivitê Pleinement responsables des projets qui leur seront confiés, ta auront pour mission d'annner des équipes 
d'analystes au long des phases de développement et de réalisation. Ces postes s'adressent à des diplômés d'une Grande Ecole cT Ingénieurs. 

Analystes expérimentés 

lis auront pour mission le suivi des applications décrites o-dessus Une formation de type DUT ou MIAGE « une première expérience d’une ou deux anées 

. sont nécessaires. 

Une grande variété de moyens materiels et d’outils de développement seront mis à la disposition de ces informaticiens qui auront une première expérience de 
gestion dans les domaines financier et bancaire. Une bonne connaissance de l'environnement gros systèmes constituera un atout supplémentaire. La rémunération 
de départ - fonction des compétences proposées - sera monvanre. Lieu de travail : Montparnasse. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 5480 en précisant éventuellement les sociétés avec lesquelles vous.rie souhaitez pas être nés en rapport à : 

[Organisation et Publicité] 

2. iue Marengo - 75001 PARJi qui transmettra. . 


LTJ.R.S.S.A.F. DE PARIS 

SÉCURITÉ SOCIALE 

Recrute sur concours, et après formation rémunérée de 9 mois 
qui débutera en septembre 1 98S. 

55 AGENTS DE CONTROLE 

Cadres itinérants chargés de fonctions de représentation et de 
contrôle auprès des employeurs et autres cotisants des departe- 
ments 75, 78, 91, 92, 93, 94, 95. 

PRINCIPALES CONDITIONS EXIGEES : 

• Etre Ag£(e) de 23 à *5 ans ; 

: ÿSiSSSSSSSàa D.E.CS- ou <r un diplôme équivale* - p« 
exemple, licence en droit oa science» éco n omique* ; 

• Titulaire dn permis de conduire ; 

• Apte à exercer la fonction. 

SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉ (E) : 

• Vau pouvez retirer votre dowier d'inscription au service des formaLwra régio- 
nales, 17, place de TAiganc, PARIS-19* 

10» toge, porte 10015 
Métro : Corcotio-Carioa. 

• Et/ottobu^^ * rURSSAF de Par» 

-i (4 lignes directes). 

mTÏSl-1 1-85, 851-11-95, 851-22-12, 85 1-22-39. 

IMPORTANT : LES INSCRIPTIONS SERONT CLOSES LE 
3 AVRIL 1985 

LE CONCOURS D’ENTRÉE: 

• ÉCRIT : 15 MAI 1485 

• ORAL A PARTIR DU 24 JUIN JW 

• RÉSULTATS 5 JUILLET 19S5 


CAISSE NATIONALE DE 


SU CREDIT AGRICOLE 


La filiale CREDIT BAH MOBILIER du CREDIT AGRICOLE 
recherche pour son service 
"Etudes des Risques" 

un Chargé d’Etudes Financières 

-qui aura pour tâche : 

- l'étude des dossiers du Crédit Bal 

- la prise de décision dons le cadre de sa délégation, ou la présentation des 
dossiers è l'autorité compétente (supérieur hiérarchique ou comité i 

- le suivi des relations avec les Délégations Régionales, les Caisses Régionales 
et les correspondants exteneurs 

- (e calcul des barèmes 

- elaboratio^et smvi des statistiques d'activité. 

Une formation supérieure à caractère financier ou économique est exigée amu 
qu'une expenence de 2 é 3 ans dans l'étude des dossiers de financement 
d'entreprises. 

Ce poste est base dans la banlieue Ouest de Parts et comporte des déplacements 
occasionnels en Province. 

.Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous ref. lam/ 0320 a CNCA 
Direction du Pcnomei - Gestion des Personnes- 75710 Pans Brune 


KNOIX INTERNATIONAL 
rua des leaders du mobilier contemporain de haut de gamine 
recherche 

pour renforcer son équipe française et assurer son expansion 
dans son établissement de SAINT-OUEN-L’AUMONE (95), 
près de Paris, 

FACTORY ENGüNRER 

Le candidat (e), ingénieur A & M. ou équivalent, justifiant d’une première 
expérience dans les méthodes (minimum 3 ans), aura pour première mis- 
sion la prise en charge d’un nouveau produit du stade prototype au stade de 
la production industrielle. 

Cette première mission débouche ensuite sur la responsabilité de l'ensemble 
de l'ingénierie de production : 

- Responsabilité du département des méthodes (postes de travail, 
temps, équipements) . 

— Participation au développement et à l'industrialisation des nou- 
veaux produits ; 

— Amélioration de la productivité en collaboration avec le responsa- 
ble de production ; 

- Création et mise â jour des gammes opératoires et nomencla- 
• tures ;• - 

- Responsabilité du bon fonctionnement des matériels et installa- 
tions et de leur conformité avec la législation eu vigueur en ma- 
tière d’hygiène et sécurité. 

Four ce poste, une bonne pratique de l’anglais est nécessaire. 

Envoyer c.v. + photo + prétentions à : 

B. Moreau - Knoll International France - B.P. 746, 95004 CERGY. 


benson ^ 

- ' . Société du groupe Schiumberger 
leader international de l'informatique graphique. 

- recherche un 

Ingénieur 

marketing 

X - ESE - TELECOM - ECP 

Soyez Pinhovateurdu futur et rejoignez 
notre équipe marketing Europe 

Responsable d’une ligne de produits, vous aurez à : 

• analyser tes besoins â moyen terme du marché,' 

• définir les caractéristiques du produit tant au niveau de ses performances que 
de son prix de- vente et ce en fonction des besoins du marché; 

• assurer te lancement, la coordination et le suivi des différentes phases de vie 
des produits. 

L’ingénieur marketing que nous recherchons (diplômé d'une Grande Ecole 







B i MM 


ting. Ingénieur 

Compte tenu de la dimension internationale du poste, la connaissance de 
l'anglais est indispensable. 

Envoyez CV manuscrite et prétentions è la Direction du Personnel de BENSON 
sous réf. M/3708, ï rue Jean Lemoine, ZI des Petites Haies, 9401 5 Créteil. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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xhj tRHHT AtililCOif 


;s Financières 



(Commandes enregistrées en 1984 : L2 milliard) 


GROUPE ALSTHOM-ATLANTIQUE 
Etude et construction de grands Tnatfri»1$ thermiques 
industriels, chaudières pour centrales thermiques» 
tuyauteries nucléaires, recherche 


INGÉNIEURS AFFAIRES 
GRANDES ÉCOLES 

Us seront chargés: 

— Des relations techniques et commerciales avec les rKgrirQ. 

— De la gestion de contrats (prix, délais). 

— De la responsabilité technique des équipements 
sous-traités. 

m Connaissances souhaitées en équipements thermiques 
• Expérience appréciée en engineering, études 
d’équii * J 


• Apte aux 


Envoyer C.V. + photo et prétentions s/réC 85/06 à: 
STEIN INDUSTRIE 

Boîte postale 74 - 78141 Vélizy-Vlllacoublay Cédex. 
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IGINHEK 


Nous sommas un mmortant groupa intamational da BTP. qui dhanffia son 

approcha commaraMa an «*intérs riant à la construction à partir da la reofisr- 
ena das terrains, 

- soit pour proposer l'opér atio n à un maître d'ouvrage et exteuiar pour son 

compta las travaux corapondants 

-soit pour réalisar le protêt «t la vendra i un invastissaur. 

Nous racherchom dans ca but : 

2 Responsables régionaux 
d’opérations mf 


L 


Réf. MAF 

Ils seront chargés dans leur région respective avec l*a!cte des filiales du groupe 

qui sont déjà implantées, de mettre ai place , des opérations sur les terrains 

détectés par un responsable foncier ou par eux -mêmes. 

Une expérience en promotion Immobilière ou en grand groi** de Bâtiment est 
indispensable. 

Pour ces postes basés à PARIS dans un premier temps, une Intégration à LILLE 
pour la région Nord et à ROUEN pour la Normandie, est à prévoir. 

1 Responsable 

de la recherche foncière mf Réf.RFO 

Il sera chargé sur tout le territoire couvert par l'entreprise de rechercher toutes 
les possibilités foncières, d'analyser les contraintes d urbanisme et autres, d'es- 
timer la charge foncière. 

Il participera avec les responmbles régionaux A la définition du produit pouvant 
être réalisé. Une solide expérience de le recherche foncière sera exigée. 

Poste basé ô PARIS avec nombreux déplacements. 

U» postas sont à pourvoir rapidement. 

Les rémunérations motivantes seront fonction de l’expérience des candidats 
retenus. 

Merci d Adresser votre candidature (lettre manuscrits 
+ CV + photo) sous la rôf. choisie à notre Conseil 
Jean-Pierre B LA VET 
PERSONNEL MANAGEMENT 
8. rue du Dûma 751 1 6 PARIS, . 
qui traitera confidentiellement toutes les candidatures 
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LAMBEFfT FRERES ET CIE 

Société Mire d'un Groupa Industriel da premier plan 
CJK. da Torcha da 2 milliards recherche 

jeune financier 
débutant 

formation HEC - ESSEC - IEP (éco. *i) - ESCP 

MISSION : 

Participation à la gestion, au suivi et au contrôle financier d'une vingtaine 
da Sociétés du Groupe, sous les aspects : 

- Trésorerie et Crédit, 

- Besoins d'investissements et d'exploitation. 

Ce poste très évolutif a pour but de préparer le titulaire à das 
responsabilités opémtionnalLes dans le Groupe. 

Au départ de Paris, quelques dé p lacements da courte durée sont à prévoir. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v, photo récente et 
prétentions sous référance 921 4 â Madame LEREDE. 

LAMBERT FRERES ET CIE 

5 RUE VERNET 75008 PARIS. 
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Moire société - siège Ouest pari»» - commercialise du MATERIEL PER1- 
INFORMATfQUE de grande notoriété. 

Dans le cadre de son développement H- 60 % de 83 è 84),. site renforce son 
équipe de vente an recrutant 



rr.wMïï êjsss: 

de débutants à fort potentiel commercial seront examinées aveo «itérât. 
Mission : 


-1 


Jihd de promouvoir notre Egne de produits 

rEs/Mum • cun» euptés de no* 

TC aura la même lasponsebflltô pour notre ligne de produis 
de notre clientèle industrielle. 


as 


motivante {fixe + * nt * r ÎSSî!«rtiiî valeur* rembount * s ‘ 
gjution possible de carrière pour tout canton J «"«V 

genre avec C.V. + prétentions, sous la réf. RNILM1. ft notre Conseil 


ms 


michel jouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Saxe - 75007 PARIS 




Centre d'Etudes et d'informatique interne, la D.i.T. emploie 200 
personnes, dont 90 ingénieurs et cadres, pour conseiller et assis- 
ter les différentes unîtes de PHILIPS dans leur stratégie informati- 
que, télécommunication et bureautique. Ses études portent sur 
les techniques nouvelles (CAO/FAO, télétraitement, disque opti- 
que, robotique...) et sur leurs applications. 
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Vous avez une première expérience en téléphonie et trans- 
mission de données et vous vous intéressez à la gestion des 
réseaux. Nous vous proposons de rejoindre nos équipes 
responsables de l'étude et de la mise en place des réseaux 
de communication verbale et de données pour les besoins 
de PHILIPS FRANCE. 


Vous avez une bonne connaissance des systèmes et des 
SGBD. Vous aimez les contacts humains. Nous vous invi- 
tons à participer à la mise en place de nos bases de données 
et à leur support auprès des utilisateurs. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prêt, à PHILIPS D.I.T. 
Service du Personnel, 50. rue Roger Salengro, 

94120 FONTENAY SOUS BOIS. 

PHILIPS 



* Numéro un > en Europe 
•pour la propulsion des 
lanceurs de satellites et des 
missiles balistiques, nous 
appartenons au groupe 
SNECMA [26.000 personnes 
dont 3.200 cadres) 
qui poursuit une politique 
active de recherche et 
de développement de 
technologies avancées. 


GROUPE 

SNECMA 



AUDITEUR 

PROCEDURES ADMINISTRATIVES 
ET COMPTABLES 

Diplômé de l’enseignement supérieur et titulaire du DECS. 

D devra nécessairement avoir une première expérience profes- 
sionnelle en cabinet d’audit 

Lieu de travail : La Défense. Déplacements en province. 

Merci d'adresser, lettre, C.V. et prétentions, sous Ja référence 4/85 à 
SNECMA, Département Encadrement. 2, Bd Victor. 75724 Paris cedex 14. 
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GRAPHITEL 



SA. au capital de 6 Millions 
de Francs, développe des ma- 
tériels et des logkieis destinés 
de l'imprimerie et du bureau. C'est 
pourquoi GRAPHITEL- recruta 

3 INGENIEURS hf 

(GRANDES ECOLES ou D.E.A.) 

► DÉFINITION DU PREMIER POSTE : 

Développement d’un logiciel de composition sur 
microordlnateur. 

PROFIL : Expérience au moins dans l'un des 
domaines suivants : 

- systèmes de composition pour la presse ou 
ITmprimerie, 

- Infographie Int erac t i ve, interfaces homme- 
machine 

- développement de gros logiciels sur micro- 
ordinateur en langages C ou Pascal. réf. LOG 

► DÉFINITION DU DEUXIEME POSTE : 

Transfert de technologie micro informatique et 
électronique. Futur responsable Etudes Matériels 
PROFIL : Expérience de développement chez 
un constructeur de matériel informatique ou 
électronique. Connaissances et pratique d'au 
moins deux des domaines suivants : 

•processeurs de la famille INTEL 8086 
•systèmes de stockage (diskettes, winchester) 

-bit map rester graphies 

- asservissements numériques 

- systèmes temps réel. réf. HO 

► DÉFINITION DU TROISIEME POSTE : 

implantation et maintenance de systèmes d’ex- 
ploitation sur mieroordinatsur. Fourniture d'ou- 
tils systèmes aux programmeurs et interface avec 
la développement matériel. 

PROFIL : Expérience système chez un construc- 
teur ou un distributeur de microordinateur. Pra- 
tique d'au moins deux des domaines suivants : 

- systèmes temps réel et interactifs 

• Ut map rester graphies 

- processeurs de la famille INTEL 8086 
-technologie des microordinateurs 

• programmation de réseaux. réf. SYS 

Pour las 3 portât : 

• la connamaoea préalable du langage C et du 
système MS-DOS sera appréciée 

• anglais courant obligatoire. 

Merci d'adresser CV et prétentions à Mr B LOCH 
GRAPHITEL SA. 

17. rue de la Baume 
75008 PARIS. 

Discrétion toute assurée. 


'INRS'' N5TTTUT NATIONAL DE HBCHERCFC ET DE SECURTTE 


! expen- 


recrute pour NANCY 

BIOCHIMISTE H/F 

(Pharmacien, Docteur 3 *"" cycle, Ingénieur. J 

pour participer au sein d'un service de toxicologie. industrielle 
mentale, aux études métaboliques et toxico-cinêtiques. 

Il serait souhaitable que les candidats possèdent une expérience dans 
l'une des disciplines suivantes : 

biophysique - bio-mathématique - informatique - utilisation des radios 
isotopes et des techniques immunologiques. 

BIOLOGISTE H/F 

(Pharmacien, Vétérinaire, Médecin, Docteur 3*™* cycle). 

Il lui sera confié les études de dys-morphogénèse et de feeto- 
embryotoxicité. 

L'anglais scientifique lu et des aptitudes rédactionnelles sont exigés 
pour ces deux postes. 


Envoyer lettre de candidature avec CV., ph 
Servies du Personnel - J.N.R.S. avenus as I 


ioto et prétentions 6 CA. LEMAITRE Æ 

Bourgogne, 54500 VANDOEUVRE jrJ, 
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Hautes technologies 
pour ingénieurs de pointe 

Intelligence artificielle, 

Réseaux de télécommunications et 
Réseaux téléinformatiques, 

. XAO, 

Logiciels de base, 

Génie Logiciel,... 

5 domaines de pointe, 

5 opportunités de concevoir et développer au sein des plus grands 
groupes des logiciels sur des projets d'envergure nationale. 

5 façons de rejoindre les ingénieurs du Département Techniques 
Avancées d 'APSIDE. 

Telecom, Supetee, SupAero... débutants ou déjà confirmés, saisissez 
cette chance d’acquérir une expérience multiple et de très haut rtNeau 
dans txi environnement humain varié. 

Adressez votre dossier de candidature sous référence DTA 17 â 
François PHULPtN, 

6 rue Paul Baudry- 75008 

AVOIR LES MEILLEURSPOUR DONNER LE MEILLEUR 
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THOMSON-CSF 
DÉPARTEMENT DES 
COMPOSANTS ÉLECTROMÉCANIQUES 
De Vélectromécmique ~ à l'électronique 

Au sein de la Direction Arionkiuc, te Département Électromécanique conçoit et produit des équipements de 
haute technicité, associant mécanique fine, électrotechnique et électronique. 

Notre expansion nous amène à renforcer notre équipe d'ingénieurs et nous recherchons des: 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS MF 

ENSIEG, ENSI, ESI, IDN, ISEP, ISEN, AM- 

De formation électronicien numérique et analogique, vous possédez 5 an nées d'expérience en Instrumentation 
électronique et abus avez des connaissances en Informatique et en électronique. BÉE 1EM. 

INGÉNIEURS ÉLECTROMÉCÂNICIENS m 

ENSIEG , ENSI, ESI, IDN, ISEP, ISEN , AM~ 

Ibus prendrez en charge, de l'étude à la réalisation des prototypes, une famille de composants électromécaniques: capteurs 
et moteurs destinés à l’aéronautique, l'armement, la robotique et aux équipements industriels. 

Ibus auez une première expérience industrielle et uos notions d'électronique analogique seraient vivement appréciées. 

BEEIE7M. 

INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX hf 

SERVICE APRÈS-VENTE 

Possédant une première expérience et des connaissances générales en électricité et en électronique, ils devront avoir de 
l’initiative et le sens des contacts humains. 

La pratique de l’anglais courant est nécessaire et des connaissances en espagnol seraient appréciées. 

De nombreux déplacements à il étranger sont à prévoir. RÉE ICM. 

Le sens de Fencadrement est huBspenaable pour ces postes qui sont à pourvoir rapidement. 

Nous offrons à des candidats de valeur, des possibilités d’évolution au sein de notre Département ou du Groupe 
THOMSON. 

NousoousremerdonscTadresservôtredosderdecandIdatureaccompagnédbne^ioto,enprédsahtlarÿérenceduposte 
> choisi, au Service du Personnel - THOMSON CSF - 125, rue J.-J. Rousseau - 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX é h 

TH 
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Qualité des produits et rigueur de la gestion : notre gnxpe est ainsi devenu le no 1 européen de sa spédafté. 
Dansleo(^derKOTcléveiq)pemeraconstartn(XBredTerct^ 

Assistant contrôle de gestion 

Au sein de notre direction (banlieue Sud) son rôle sera le suivant : 

• Suivre la gestion des tfiffërenœs sotiéeés du groupe • Participer directement à l'élaboration des budgets et des pians 
• suggérer des mesures tfaméforadon et leur mise en place • Assurer l'information (assortie d'analyses et de commentaires). 
De formation ESC (option finanœs/œmptaMitÉJ.àü équivalent, ce cadre possède une expérience d'au moins 3 ans dans la 
fonction et maîtrise tien l'anglais. J-tomme de terrain et organisé, i saura tirer profit de ses qualités d'observation. Les missions 
importantes qui fui seront confiées devraient lui assurer une évolution rapide au sein de notre groupe. 

Assistant contrôle budgétaire 

De formation supérieure, type gestion (niveau DECS ou équrvafenrj vous possédez une première expérience dans un poste 
similaire. Dans notre fffiale du Val de Loire vous assurerez la mise au point des budgets des cfiffërents services et vous effectuerez 
un suivi mensuel. Parce que vous avez le sens du dialogue, vous saurez coBaborer efficacement avec nos services comptables, 
notamment pour vérifier la fiabflfté des résultats. Vous interviendrez également dans la mise au poirtt du pian à moyen terme de 
notre sodêté. Bref, vous assurerez fa mise a jour du "tableau de bord" que nous soumettons régulièrement à notre 
Direction Générale. Dans un premier temps, diverses études pourront wus êtres confiées. Ces tâches variées constkierontpour 
vous un atout lorsqu'il s'agira d'évoluer au Sein de notre groupe. 

Merci <f adresser votre candidature en précisant le poste choisi sous référence 54 1 8 à : 


isatlon et Publicité 


2, rue Marengo - 75001 PARTS, qui transmettra. 


JEUNES DIPLÔMÉS 

D^OOLES SDPÉRIKURK8 DE COMMERCE 

DEVENEZ AUDITEURS 

NOUS — — un CABINET D’AUDIT 

expansion. NOUS recherchons des candidats à fort potentiel . 

• Motivés et prêts 1 prendre iip h fcim nn T ém n»pOM«b»&<« i _ ^ 

e tedom de pmfariopna!» dypuoigom i 

9 Mitonnât h fewgnr «ntfrite. 

NOUS leur offrons : 

• ItotrmfldweaifiéenecjiawtpenouiBBtavocl'&natM’î 

• Une fonnsde» comte» tact en Franco qnodai» notre fcoia*aAaste»*re; 

• Use promotion rapide aHut de pair avec me itaraéntioa éwluilw. 

Nous avec a0 * n votrc candidature que vous adresserez à : 

RÊCIE-PMSSE, ton n-T 302.564 M 
7. me de Moettessay, 75007 PARIS. 


i,v=a CAISSE NATIONALE DE 

Lé CRÉDIT AGRICOLE 


recherche pour sa 

Direction Infomtetiquc 

Informaticien 

ou Organisateur Expérimenté 

spédaüsé dv« l'Architecture des systèmes <fWormabon. 

Au seft d'une équipe responsable de l'organisation et de la planification des 
systèmes d'informations, cet ingénieur de toit potentiel seracharge. 

- rfwvilvser les évolutions de l’environnement bancaire et informatique 

- de les traduire pour rentreprise en termes organisationnels et informatiques 

- dé participer A la définition de l'arc h itecture du système d'informations. 

H est nécessaire d’avoir une formation supérieure, une dizaine d'années 
d'expérience de Onformatique dans les grandes entreprises et l'habitude des 
contacts è haut niveau. 

tes fonctions proposées permettront d'acquérir une bonne connaissance de 
l’entreprise pouvant déboucher sur des postes de responsabilité. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous réf. SB 03M 6 CNCA 
Direction du Personnel - Gestion des Personnes - 7S710 Pari» Brune 



Ingénieurs 

mécaniciens 





NOUS SOMMES une société de 3S0 personnes, faisant partie d'un très grand groupe 
industrial européen, fabriquant et commercialisant des BIENS D'EQUIPEMENTS de très haute 
technicité. 

Notre vocation est l'ADTOMATISATION des MOYENS de PRODUCTION. 

e VOUS ETES ingénieur-mécanicien de formation Grandes Ecoles (A.M. * IN SA * ENSI...). 

e VOUS ETES dâxttant ou avez une e x p érience dans le domaine de la conception de 
mécanique, 

• NOUS vous proposons au sein de notre section ROBOTIQUE de participer à l'étude et à 
la r éal isation de nouveaux équipements. 

Notre sodété se situe à environ 30 km au Sud de Paris. 

Envoyer lettre manus crite, C.V., photo et prétentions sous référence 5486 è • 
Organisation et Publicité- 2, rue Marengo -75001 PARIS, qui transmettra. ’ 


2 
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Aujourd’hui chef-produits... 
Demain directeur du marketing 


Depuis bientôt 60 ans. la société ELNO conçoit et 
conuoerdaBse du matériel électro-acoustique de 
haute qualité, destiné à des applications aeronauti- 
ques, dvBes et notaires. 

Nous voulons aller «te l'avant en France ethr Export- 
Pas au hasard mais poussés et arânés par un marke- 
ting vraiment opérationnel capable didentifler les 
marchés de 1990 et de sélectionner les prochifts qui 
feront ta loi sur ces marchés. 

HEC, ESSEC, SUP de CO, - vous possédez, à28-30 ans, 
une booire expérience «d'homme- produits» en rnïBeu 
industriel. Analyste rigoureux, doté <Tun excellent 


vous vous sentez mûr pour la stratégie. 


Dans un premier temp 5 ,vous étutfierez le marché afin 
de repérer les mutations technologiques, vous super- 
viserez h mise en oeuvre de nos nouveaux produits et 
contrôlerez la parfaite exécution du plan. 

De la précision de vos travaux dépendra votre acces- 
sion h la DKEC110N DU MARKETING C« plus tard 
dans 2 ans). 

B est kidbpensabte que vous matorWez parfaitement 
f Anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de cancfidatige, sous 
réf. -ENM 0385 au Cabaret ORS chargé de cette 
recherche. 

ORS, 13, place Kossutb 75009 Paris 
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promotion interne. .Mois c est .aussi une expérience enrichissante pour un 
jeune cadre désireux de travailler avec un Grand Constructeur. 

Vous souhaitez démarrer votre vie professionnelle ou approfondir une Dre- 
rrnère expenence dans un contexte informatique où la conception la r JXT 
üon, le conseil et le contact sont présents. 

Vous ët^ diplômés Grandes Ecoles ou Universitaires, votre formation est 
orientée informatique de gestion. 1 B5t 

Nous vous donnerons les moyens d'acquérir une compétence spécifique par 
une i formaüonœmplementeree : Méthodologie. Approche Sectoriel^ Spé££ 
lisahoTK.. mtejrés dans des démarrages de projets clients, vous évolwreTvem 
la conduite de projets. vera 

Hommes de terrains, adressez vos candidature CV 
et- prétentions; sous réf. 204 M 4 
Nadia CherkAsky - Cii Honeywell Bull 
PG 5G128 - 94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 
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de pointe. 

Nous proposons à un ingénieur de formation Grande École ou 
Universitaire, de rejoindre nos Équipes en tant que 

INGÉNIEUR ACHAT 

'tous connaissez bien le domaine informatique et vous possé- 
dez une expérience en milieu industriel Vous êtes motivé par la 
négociation do contrat d’achat avec les fournisseurs 
et/ou les sous-traitants, en France et à l'étranger. 

Vous maîtrisez rangeais. 

'tous serez basé dans la banlieue Sud-Ouest de Paris, mais 
devrez prévoir de courts déplacements à l'étranger. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature I lettre + CV 
+ photol ss Réf. 90287/M à HAVAS CONTACT- 1. place du Palais- 
RoyaJ - 75Q0J PARIS, qui transmettra 


Un i mpor ta nt centre do wchw c to 
ingjaptëeDlxznBeue Ouest recaiitepra son 

INFORMATIQUE «t STATISTIQUES 


STATISTICIEN h ? 

de formation Grande Ecole, des DEA. de statis tiq u es 
LS.UP. ou équivalent 

Dans le cadre des activités de ce département vous par- 
Üdperez avec nos équipes de recherches au lancement 
et à l'interprétation d'études techniques expérimenta- 
les et industrielles. Vous serez amené à utiliser les métho- 
des mathématiques et statistiques relevant de l'analyse 
des données des plans d'expérience, de la recherche 
opérationnelle, etc 

Homme de contact vous aurez en outre un rôle impor- 
tant à jouer dans la promotion de ces méthodes par des 
actions de conseil et de formation. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre 
manuscrite, GV. + prêt sous rét 4082 . à Jonction 
34. bd Haussmann 75009 PARIS qui transmettra 


PTT 


les professionnels du contact 
recrutent leurs électroniciens 


PAR CONCOURS 

Inspecteur 9 
des services 
techniques 


NIVEAU BAC + 3 

Écoles d’ingénieurs - Licences scientifiques 

Agés de moins de 30 ans 

Épreuves les 18 etl 9 avril 1 985 

Clôture des Inscriptions 19 mars 1985 


RENSEIGNEZ-VOUS 
POUR PARIS 

Direction des Télécommunications 

d’Ile-de-France 

8-10, Bd de Vaugirard 

75746 PARIS CEDEX 1 5 

TéL 543 4343 

POUR LA PROVINCE 

Direction des Télécommunications 
de votre région 


inspecteur 

principal 

technique 


NIVEAU BAC + 5 

Grandes Écoles d'ingénieurs et de commerce 

ou Universités option : Électronique 

Agés de moins de 30 ans 

Épreuves les 1 5 et 1 6 avril 1985 

Clôture des inscriptions le 11 mars 1985 


MINISTÈRE DES PTT 


LE GROUPEMENT DES AUTORITÉS 
RESPONSABLES DE TRANSPORT 
ASSOCIATION NATIONALE 
DES ÉLUS LOCAUX RESPONSABLES 
D£ TRANSPORTS PUBLICS 
recherche 


UN CHARGÉ 
DEMISSION 


Intégré dans une équipe plnridscipOnauc, 3 sera res- 
ponsable du secteur des transports interurbains de voya- 
geurs. 

H apportera son assistance aux collectivités keaks sous 
formes de conseils ou d’études économiques générales. 

En raison de la variété des sujets abordés et des 
contracta nombreux, 3 est nécessaire de posséder une 
bonne aptitude à ruafyiect à la synthèse. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ou à un gestion- 
naire de formation universitaire ayant quelques années 
d'expérience dans les domaines des transports de voya- 
geurs et des collectivités kjcalcs. 

Adresser lettre manuscrite + GV. et prétendons à 
Monsieur k Président du GjULT. 

77, boulevard éi Montparnasse — 75006 PARIS- 

AVANT LE 19 AVRIL 1985. 


AMiONCES CLASSÉS: 
'TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


Il groupe un jeune chef de projet, hf, 

J uuchawe branché sur la gestion industrielle 

L_J Groupe métallurgique (5.600 p., 2.500 MF), nous sommes à la pointe des 
<zp> techniques : aéronautique, automobile, armement... Notre direction informatique 
Il (40 p., Parts 8*), remplace son 4341 par un 4381 de 16 Megs et bascule de DOS-VSE 

V vers MVS. 

Le développement du schéma-d irecteur prévoit la réalisation, pour le siège ou les 1 7 sites usines, d'applications 
telles que : planification de la production, gestion des commandes et des stocks, facturation... 

Vous réalisez l’anaiyse fonctionnelle, proposez des changements ctorganisation aux utilisateurs, conduisez la 
réalisation, assurez, enfin, la mise en place de votre application. 

INGÉNIEUR ou universitaire, vous avez acquis en 3 à4 ans, en milieu industriel, une solide expérience dans 
une méthodologie et dans la mise en œuvre des techniques IBM : COBOL, CICS, DL1 . Vous mettez volontiers 
*la main à la pâte” et aimez dialoguer avec les hommes de production. 


Notre consultant, J.TALUEU, 

vous remercie de lui écrire (réf. 4621 LM). 

à "Carrières de Plnformatique”. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10 RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


AÆAÆfiE DE StNTEC 


Centrale, AJVL. 

uiA : eo ogH oi— . ENSERG + expérience informatique 

un ronoqnwnenl bw 

Afrique, dons te hjcA^je, . lft 

• UTA industries représente un complexe industriel diversifie en 

fU»xiro nw« U TWn< »r4« matière de services aéronautiques. Cette Direction recherche : 

INGENIEURS DEBUTANTS ou 
““SXwsajiS 1 ère expérience dans ce secteur 

prsmiètvanfrepre* — — — ’ " 

• qui assureront au sein de l'une de ses équipes, la réalisation 

. ^ "d'études et de projets dans les domaines d'ingénierie et de 

ndurinel mi Europe •> - , . , , 1 

wr le o onüntn» omtneain. développement. 

CHARGEURS SA. - . , - . , . 

La spécificité de noire Société exige un parfait anglais technique. 

Fpquefs^^£fa£ï ‘ Vous serez affectés à ROISSY ou ou BOURGET. 

. Merci d'adresser lettre manuscrite, CV e* prétentions à LTTA 
Département Gestion de l'Emploi 50, rue Arogo - 92806 PUTEAUX. 


WA : 6500 [MMM, 
une flâne |Nne, 
irnronoqnewicmM» 
Afrique, dons le tacAt^je, 
en Eafcème-Oneni, 
s'affirme dora 
renuironnerheflMrds 
eenauieneel do nmpon 
oënan, por sa gestion 
rigoureuse d ton 
dynomisine. 
WA «Mim société du 
CHARGEURS SA. 
prumiètn nrttrepnvt 
pnwft fronÇuiee dons le 
doma i ne de» Irprapom 
mai; ou» groupe 
indutine! mi Europe m 
sur le conénem omeiKoin. 

CHARGEURS SA. 

cOfnp* parmi ses 
principales filiales : 
Chargeur Réunit. 
Paquet, SponMK, Wolon. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MUTUALISTE 

fecbercbs pour son siège social i Puis 

2 ORGANISATEURS 
INFORMATICIENS 

• De formation sap. (grandes écoles on muveisïuürc)- 

• PtjrfnMm de 3 Ans minimum en matière d'oiguRn* 
lion et dlnf ormarique. 

• Seront fortement appréciées de bonnes connaissances 
des systèmes automatisés : 

- De gestion des prestation» maladies ; 
en - De gestion hosp it alière; 
oa - De gestion administrative et comptable. 
Interlocuteurs privilégiés des utilisateurs. Us concevront, 
tanceront et suivront les différents produits élaborés an 
sein de projets importants. 


Adr. c.v. et prêt s/r£T. PLA 503 M 
SSCI, 47, r. de ht Chaussée-d’Antin, 
75009 PARIS. 



28CL000 F+ BUUEUEER 

Notre client, filiale d'un groupe International, fabrique et distribue 
des biens d'équipement Industriels, cette société largement béné- 
ficiaire connaît une progression constante de son chiffre d'affaires 
(environ 55 millions de B. a recherche un 

tfîiiaiirial contzoller 

véritable bras droit du P.O.C., il conseflfera cefuf-cf en matière de stra- 
tégie financière et de contrôle de gestion. Le Rnandal controller 
supervisera une équipe de 4 personnes. Il sera responsable de la 
comptabilité générale et analytique, du contrôle budgétaire, de la 
gestion de la trésorerie et du report! ng mensuel à la maison-mère. 

Le candidat pariera impérativement ranglafs puisqu'il participera à 
des négociations avec des interlocuteurs anglophones, fl possédera 
une formation supérieure type Grande Ecole de commerce et aura 
acauts au moins une partie de son expérience financière dans un 
milieu industrieL 


Bull 


Veuillez écrire à mark J0 martial en indiquant un n* de 
téléphone, Tour Manhattan, 6 Place de l'iris, 

92095 Paris la Défense 2, sous référence M-5031. 


V* • 
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IMPORTANTE ENTREPRISE 

installations électriques 

RECHERCHE 

SON CHEF DE SERVICE 

INSTALLATION INDUSTRIELLE ET TERTIAIRE 
Le profil du poste nécessite dynamisme « autonomie 
dans la compétence commerciale «technique dan» la 
gestion et dans ranimation d'une équipe actuelle de 
5 ingénieurs d’affaires aux fins de développement de 
cette cellule opérationnelle. 

POSTE A POURVOIR A PARIS 

Ecrire i RÊGm-PRESSE wwn- M 
7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


MÉTRO TBOCAOéRO 
tgonoinit t ropic m la 


TRADUCTEUR (TRIEE) 
TECHNIQUE 

Langun matamulla angMsa 
Expériônca «la ouMque» enntm 


Envoyer CV et prétentions 
n» M 85751 - BLEU 17, me 
Label, 8*307 Nfineomes Cedex 


ÔENIOUS SYSTEMES, rech. 

INGÉNIEURS 

LOGICIEL T. R. 

SOLAR, POP. VAX 

pour prends projets 
TéL ; 806 36-80 


MITSUI AND C° EUROPE SA 

' Société de commerce international 
recherche pour 

son service plastique chimie fine 

JEUNE DIPLÔMÉ 
OU DÉBUTANT 

IUT chimie, école supérieure 
de commerce ou équivalent 
Bilingue français-anglais 
. . . Disponible dès que possible 

Envoyer C.V., prétentions et photo 
- è M. Roulin 

37, av. Pierre 1- de Serbie 75008 Paris 


Importante banque privée américaine 

cherche pour son bureau de liaison à Paris 

JEUNE DIPLOMÉ(E) 

(Sciences Eco, Ecole de Commerce, etc.) 


Après une formation de 78 mois dans notre 
maison mère à New-York, le candidat s'intégrera à 
C équipa cf opérations sur titres de notre bureau de 
Paris. Une excellente connai s sance de l’anglais est 
nécessaire et une bonne compréhension de 
f allemand serait appréciée. 

Veuillez envoyez votre C.V. à M™ THÉSÉ - B.H.C. 
1, rue Rabelais, 75008 PARIS. 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÊDITAGRICOLE 


recherche 

un Cadre pour son Service 
Réglementation des Changes 

La mission sera d’apporter eux Crasses Régionales de Crédit Ayicole Mutuel et à 
leur clientèle un conseil en matière de contrôle des changes. 

En outre, la fonction recouvre pour l'ensemble du groupe un rôle d'interlocuteur 
vis-à-vis des a d miniiBraflon» compétentes. 

Ce poste requiert une aptitude aux contacts humains et à la pédagogie ainsi 
qu'un goût pour la rédaction. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous réf. JH/0321 à CNCA 
Direction du Personnel, Service Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 





Chargé 

d'études 


La filiale française d'un groupe 



Sous l’autorité du responsable du 


prévisionnelles. 

Le poste conviendrait à us jeune diplômé 

de formation economique et 

statistique, ayant déjà une 

première expérience du 
travail en milieu 
phannaocutione et l’aptitude à l’analyse 
et à la synthèse. 

Lien de travail : COURBEVOIE 
(proximité RER, SNCF). 

La connaissance de l’anglais est 
souhaitée pour ce poste évolutif. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. 
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SIEMENS 


Pour vendre ses Composants 
Electroniques sur le territoire 
français, rechercn* 

Ingénieurs 

Technico-Commerciaux 
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Siemens S.A. 
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FSA informatique des Assurances Générales de France 

La Gif vous offre la possibilité de 

devenir informaticien 

Vous êtes jeune diplômé : 

maîtrise ou DEA scientifique. 

Vous êtes fermement décidé à devenir un professionnel de 
l'informatique. .Réalisez cet objectif avec nous. 

Voire furrrurion vous a apporiéculture scientifique « ouverture d'esprit. 
Nous vous proposons de suivre un 

stage de formation de 5 mois 

aux techniques informatiques 
(langage de programmation, bases de données-.). 

A l’issue de ce stage intensif et rémunéré, débutant le 9 avril 1965. vous 
intégrerez nos équipes et participerez au dëvi-Jnppempnt de projets 
importants et variés sur un matériel IBM performant (271X1 terminaux 
répartis en France), dans un environnement jeune, motivant et offrant des 
perspectives d’évolution. 

Pour rejoindre nos équipes, adressez votre candidature 
[CV f photo) sous référence 305M à 

GIE - Direction du Personnel A 

Tour Franklin. 92081 Par» La Défense Cedex 11 
(lieu du stage et du travail) 


SIEMENS 


G I E 

ÜENSKAU 
ISf OtMATIQl.t 
( I [) ( XPIOITA1IOS 




ValorH<2 vos thudes 
d'Ingenieur en éieclron*Oüe 
ou e+ectrotacnnique. ou votte 
premier* expenence 
techruqu* ou teehntco- 
. .commerça)* et *rinchi*Mi 
«otre connjii»**nce de 
~ l’aXenuKxd et de l'angle** en 
suWwtf un de un *n A 

notre nxwwn-mére en R.f A 
• A Iisaue3%ji0!r« tormaferr. 

SOUS in»ùÇcr«Z. 3CWC CtJVl3îC!.«. 

'Cdmposlrn«>jj»récipot or 

en tant çulogft nte * * "" - 

Technico«C ct ' .» n»*te r « *oo 

deveiopoflPwnHd^*^wu^*nt 
ses produit- Ttf" tocmoife 
' français * . 

Votre premier ecxittfct 
consistera #nouswt* 
vote C.V. sous te relève 
1105r LM * 

Departement c^j'Pç'nsonr^t 
OP 122 * S3?04 SAiNT-DEVS 
codex 01 

Siemens SA 


Ingénieur, produits nouveaux 

Pari»' 

Nous sommes une société française (5000 p, 2 milliards de Francs de.CA) 
appartenatfô un groupe International puissant La Habilité de nos équi- 
pements-a tait dë nous le leader mondial dans notre domaine. 
Ingénieur diplômé (ESC, AM. IDN. N'7„) d'au moins 28 arts, vous êtes au- 
jourcfhul-ürï généraliste dë .taienf, maîtrisant plusieurs technologies 
(électronique-.), capable cfMtoOuire des produits nouveaux. 

A imposte charnière entre nos services techniques et nos installateurs, 
vous vous appuyez sur restait pour penser nos équipements de tan 2000 : 
vo us âtes responsa bl e des cahiers des charges, de la mise au point et des 
testscxkr produite de fa formation des installateurs et des services de 
mcA)tanjonceu 

.Ce poste évolutif «^adresse a'un candidat capable cfautonomie, qui sait 
; ‘écouter et vendre ses idées. Anglais Indispensable. 

■ . , i ’«i 1 . ■ . 

Merci <fddbener votre dossier, en toute -confidentialité, s/rêt 374 M à 
AlaTn LEROUK: 

SODERHU, ‘•.’r. - " 1 ' <?€> f 

Ooaerqu 


SOCIÉTÉ DE nCaNJOS COMIQUES ET iCRO-NXSIllE 
recherche 

pour pone de RqniiaI)iEt£ft 

CADRE COMMERCIAL 

EXPORT + MARKETING 

Pnijanecoanniesoglaïsetslkmiiid.. . 

Liea de travail : nonf tic 1* région p arisi e nn e (70km). . 


MEMBRE OCSVNKC 



La Chambre Syndicale des Ban- : 
ques Populaires recherche un fis- 
caliste. 

Au sein cTune équme de 3 person- 
nes; 3 se verra confier des respon- 
sabilités d'ÿtudes de diagnostic es 
dë conseil auprès des différentes 
banques du Groupe. 

Pour tenir ce poste, nous recher- 
chons un fiscaliste diplômé de. ‘ 
l’Ecole Nationale des Impôts ou 
diplômé d’études supérieures 
de fisca&té, ayant en plus des - 
co nna iss an ces comptables.. . . , 
aura, en outre, une première' 
expérience d’au moins 3 ans de 
vérification -fiscale, de fiscalité 
d'entreprise ou un niveau équi- 
valent. 


Ponction d’avenir au sezn dn 
Groupe. 

Ce posté, basé A Paris, nécessite - 
de courts d ép la ce ments sur l’en- . 
semble du territoire. . . 
Veuillez adresser C.V., photo et 

S rétentions, sous la réf. PB/25, 3 
la Chambre Syndicale des Bm- S 
qws Populaires - 131, avenue S 
de Wagram - 75847 PARIS J 
Cedex 171 D 


lAPoiSlSe 


Vortnrc pcno ng cüc- 

Enroyer CV, photo et prétest, s/n" 7.002. k Monde Pub, 
Service Annonces Cl assées. 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


école internationale de commerce 

recherche son 

DIXtECTSim 

PÉDAGOGIQUE 


• Assurer le développement et ranimation 
pédagogique d'une école cf enseigne- 
ment supérieur de gestion. 

• Ce postes'adresseâune personne possé- 
dant une expérience en entreprise ou en 
organisme de formation et d’enseigne- 
ment, fortement motivée par une pédago- 
gie active en liaison avec les entreprises 
et lès professions. 

Envoyer C.V. sous référence 99831 M à : 
BLEU Conseil - 218. rué de Fontenay 
94300 VINCENNES - qui transmettra 




J3ERTIN & Cie 



• Dans le cadre .de so n déve loppement, 
notre division ENERGETIQUE recherche 


INGENIEURS 

grande école ou doctorat d'uniyenrité 


■pour les postes suivants : 

— étude, développement et : réalisation 
d ' équipements dans. le domaine 'dé rûtOi- 
sation rationnelle de l'énergie, au sein 
d'équipes pluridisciplinaires, ■ . ’ -j . 

(réf. AMB / 12) 

— modâisaxion de phénomènes -physiques 
touchant la tharmîg na la mécanique, la 
mfeanitp ifl riant f hiiHgif: . (réfl.AMB / 13) 

Envoyer C.Vlet. prétentions, 
sous référence choisie, à. t . 


BP 3 -7B378PLA1SR Cedex. 


Important groupe BJP 

' recherche 

JURISTE 




Titulaire d'une maîtrise ou DEA droit privé, peut-être 
avez-vous une expérience juridique d’une à deux 
années ; en tout cas vous possédez de bonnes 
connaissances en droit de la construction. 

Biensür, vous avez des qualités de communication, 
d'adaptabilité, le sens.de Tanalyse et de Torganisation. 
Votre mission : préparer, suivre, défendre les dossiers 
" contentieux, engager les procédures, assurer le secré- 
tariat générai des filiales et conseiller les services 

opérationnels. 

Pour ce poste évolutif de bonnes notions d'anglais 
sont Indispensables. Rémunération ouverte. 


/^NORD-FRANCE 

Adresser votre dossier de candidature 
à PtMppe PASQUIER - NORD-FRANCE 
B.P. 25 - 91310 MONTLHERY 



sigma 


Société de services spécialisée 

le domaine agricole recherche 

TOÉJWEUR 

COMMERCIAL 


R esponsable de la mise en pluee du circuit *le 
commercialisation tic progiciels destinés aux 
coopératives agricoles et à leurs adhérents. 

• Formation supérieure 
• Connaissance du secteur ugrieolc. 

• Expérience de 3 ù \ ans dans la vente «le 
progiciels ou de matériels informatiques. 

Rejoignez le partenaire de vas ambitions en envoyant c.v. 
et prétentions ù SIGMA, 35 bd Nltrolus-Sumstm, SH ISO 
PALAISEAU.* 


jeune responsable export 

CEE -USA 

L3 filiale d'un groupe français international (basée centre OUEST) spéciali- 
sée dans les bio-technologies agro-alimentaires recherche un Cadre â fort 
potentiel pour lui confier la responsabilité du service exportation. 

au sein d'une équipe restreinte, en liaison avec le Directeur Général dont 
n dépend, il aura â développer sur l'Europe et rAmértque du Nord, un CA 
exista nt qui peut progresser rapidement, (i participera a la définition de te * 
strategie Internationale. 

. une formation supérieure caûro - ensiaa ou équivalent), la pratique cou-’ 
rante de r Anglais et éventuellement de l'Allemand, une expérience réussie • 
de 3-5 ans erv développement ou export mais surtout un intérêt marqué’: 
pour te commerce international et une disponibilité (50% a l'exténeun sont • 
Q€S atouts. ! 

La rémunération esc ouverte ai fonction de l'expérience et des réussites * 
£xE? rf ?i re ^ notamment dans le domaine des blo-technologles. Ce poste ^ 
débouche à terme sur des responsabilités opérationnelles dans la Société 
ou te Groupe. 

Adressez auCabinet R.cc. lettre manuscrite, cv. détaillé, photo remuné- 
ration actuelle, en précisant. la réf. 53i-« à 1 remun * 


>Ç||l, Recherche /Conseil /Cadres 

vCI* 6, AVENUE DU COQ - 75009 P 


75009 PARIS 


% 


Grindlays Bank s.a. 

dans le cadre de son développement 
recherche 


LE RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
DU DEPARTEMENT FINANCIER 

ponsabüité de l'administration du département ™ 

Un sens de l’oraanteatton, de l’autonomie et des resoonsabilitàs 
seront des qualités indispensables. responsaomiœ 

UN GESTIONNAIRE COMPTABLE 
DE F.C.P. 

Le candidat (H/F). de formation BTS/DECS,^ devra également justifier 
d'une expérience dans ce secteur. 

M assurera ia gestion comptable de plusieurs Fonds. 

La connaissance des mécanismes boursiers sera appréciée. Réf. 2 

Adresser lettré manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions à 
GRINDLAYS BANK - recrutements - 
96, avenue Raymond Poincaré, 75016 Paris. 


iw erei'irt 


' ":.T. 1 ■_ 












UEPBODCJCnON INTERDITE 
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isable export 


USA 


/C#*« 

nooiw?!, 


jysBank 

LE WJMIMISJRATîF 

gjjNT FINANC1 S r 


ygg COMPTÉ 

F.CJ 8 - 


OFFRES D'EMPLOIS 


secréîaires 
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secrétaires 


SOCÉIÉ JOUANT UN ROLE MOTEUR 
DANS TOUS LES DOMAINES 

de L’AcmnE immobilière . 

rechercha 

JEÛNÉ CADRE 

Débutant ou courte première expérience pour 

poste àpourvoir au sein de son Secrétariat général. 

Ce poste à dominante financière suppose uni» 
aptitude à exercer des tâches diversifiées. 

DipUfcne exigé : IEP section êco-fi. 

S profil non conforrae s’abstenir 

Ecrire s/s* 7,001 h Monde Publicité 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italiens - 75008 PARIS. 


BER Tl IM & 


Dans le cadre de ses activités R & D 
en Energétique, BKBDK et Cte étudie et 
expérimente des MATERIELS 
McrâiHmagnQun modveadje. 

Noue recdiarchona 

UN INGENIEUR 
ELECTROTECHNICIEN 




sotihflTtimt VfttorHiwr une expérience réussie de 
5 & 10 Bnw Hnrxa ces rlnmarnoa 
Pour : - assumer la direction technique et 
fi n a ncièr e de recherches relatives & la concep- 
tion, & l'expérimentation et au développement 
de ces matériels ; 

progressivement, i] aura à ch ar ge d'élargir 
cette activité de la Société par Fexptantian de 
nouveaux créneaux de R 8c D, l'élaboration 
d'une stratégie c ommer c ia le et ranimation 
d'une équipe- (réf. AMB / 11) 

UN INGENIEUR 
ELECIROTECHNICIEN 
DEBUTANT 

(ou première expérience) pour étudier, 
dim e n s io n ne r, suivie la rânlisattan et la mise 
au point de ces matériels, an sein d'équipes 
pluridisqpHnairaa. (rét AMB/ 2) 

Merci d'adresser doestac de candidature 
et prétentio ns, so us référence chodsiB.à : 

BERTm flcCle 
BP 3 - 78373 PLAISIR Cedex. 


Masoneilan 

spécialiste mondial 
des vannes de réglage 

rectMrdM pour son sMga social à 

NEUIU-Y 5/SEINE 


ENCYCLOPAEDIA 
UNIVERSAUS 
recii. COLLABORATEURS 
COLLABORATRICES 

28 ans minimum pour Inrn 
mant nouveau écHon. 
Travail sur rendta-vous. 
Saga de f or ma tion. Rémunéra- 
tion Importants. Tél. pour ft~V. 
au 538-08-04. 

Cabinet <raxper&<« 
comptable PARIS 8* 
recherche 

COLLABORATEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

30 ans environ 

Pour cas postes à grande 
raeponsabflhé. nous souhaitons 
rencontrer des candidats ute 
motivée, du niveau 
EXPERT COMPTABLE. 

Env. dossier da candidature 
avec CV. photo et prétentions 
* BOOP 7 m/rét. BSE 
2, av. du Général- Leclerc, 
75014PA8ISL 

FIDUCIAIRE - 
EXPERTISE 
COMPTABLE 
Paria 8' 
recherche 

EXPERT 

COMPTABLE 

DIPLOME 

(ou é défaut mémortaftiXe) 

7 ans minimum d* expérience 
en Cabinet pour poste Ciiaf de 
Groupe Département com née- 
seriata, audit révision et auper- 


SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


La société des CftENTS FRANÇAIS, 
au premier rang des producteurs 
nationaux et mondiaux, recherche la 


— Situation intéressante et 
d'avenir pour élément 
motivé. 

— La réussite dans le poete 
p ermett re cTenvtaeger nmé- 

* gration ultérieure au niveau 
autSt-partner. 

Env. demande d’emploi. 

manuac^ CV. photo ai prêt. 

* CPA sous réf. M 35.068 

3. rue da Liège. 75008 PAR». 


expérience mainte na nce 
pour 

Direction xectotiqu» 

Suivi des techniciens, étudee 
de systèmes teste, reiatkins 
client», définitions stratégie 
avec Direction générale. 

Ecrira avec CVn” 73.572. 

PUBLICITÉ ROGER BLEY, 
101. r. ntaumur. 75002 PARIS. 


Pour ("ouverture de deux nou- 
velles agences, banlieues EST 
et OUEST, AVIS IMMOBILIER 
engage immédiatement deux 
cofiaborateurs(trieaa) pour 
diriger comme un patron, 
dualité* de meneur, de négo- 
riataur et <T investisseur ine»- 
penaabte. Formation assurée 
et rémunérée, statut cadre. 

' Ad re ss er c-v., photo, 

L. BOURDET, 88, boulevard de 
Sébastopol. 76003 PARIS- 



IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
PARISIEN recherche 

RESPONSABLE SERVICE 
COMPTABLE 

Centra médico-chirurgical 
da la Pone-do-Choley. «tabto- 
semom privé è but non lucratif, 
participant au S.P.H. (200 lits), . 
chirurgie da opéeiaHté (Q saNas 
d'opération) 

(DE CS obligatoire) pour wnlr 
comptabilité SCI, comptas 
consolidés, étudss budgétaires 
at flnandèras. Poste è hauts 
responsabflfté. Envoysr tV. + 

•Æs&m * 4: 

! 7, r. «la Momtaaauy, 76007 PARIS. 

SURVEILLANT (E) 
GÉNÉRAL (E) 

DE BLOC OPERATOIRE 

POLYVALENT (E) 


expéritneméa an : 

- M 6809 

- TEKTROKHC 

- X 26 

Prière prendre contact au 
359-17-86. 


rpshorche 


recheiyho 

DEUX INGENIEURS 
AGRONOMES 

OU équivalent, extrêmement 
motivés, capable» <f initiative, 
ayant le godt dee contacts et 
du terrain, très mobOae et par^ 
lent anglais (allemand ou italien 

Cas Ingénieurs da développe- 
ment seront chargés d'apporter 
un appui technique et économi- 
que aux professionnel* de 
Vaque culture d'eau douce (sol- 
montcuiiure et ptadeuhura en 
éteng). _ 

Une première o xpenooç» en 
aquaculture eere appréciée. 
Lieu de travail : PARIS 
(fréquente déplacements). 
Faire acte de eandidaiure en 
envoyant un curriculurn vrtee et 
â étant ions avant le IB mare 
193 B è : _ 

M. Jean CHAMPAGNE 
2. boulevard Vauban. 

B.P. i2i, 

26001 VALENCE CEDEX. 


solide expérience et réelle 
autorité indispensables, 
(80 personnes è encadrer). 
Convention collective FEHAP. 
Ecrira avec CV détaillé. 
B. place de Port-au-Prince 
75634 Perla Cedex 13. 


TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Homme. Age 30 ans environ 
dynamique ayant goût ventes 
et ouvert questions techniques. 
Bonne connaissance langues 
étrangères, particulièrement 
aMemand et anglais, mm recher- 
ché par affaira moyenne epécte- 
üiée. produits châidquaa et pé- 
troettimlquee. pour tltiewo 
avenir, bien rémunérée. 
Adreaapr CV avec photo, 
références ai prétentions 
n- 85.902 è 
BLEU — 17, rue L abel 
94307 VINCENNES CEDEX, 
qui transmettre. 


Hï 11 Km 


grandes écoles, élactroakpje. 
automatismes. Informatique, 
mécanique 

POUR ASSURER COURS 
DEFORMATION 

Expérience indispensable. 
Anglais courant. 

Env. C.V. + photo è PARAPHE 
a/réf. 1170. 10, r. de Loùvots. 
75002 PARIS-. 


Constructeur Information» 
rechercha URGENT 




TELECOM 

connaissant procédure VJP. 
TéL : 784-74-62. 


Constructeur Info r m a ti que 
rechercha URGENT 
INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

conneassant 8086. 

Tél. : 784-74-52. 


Constructeur Informatique 
rechersijp URGENT 


Secrétaire assistante 

de son département Conditions de Travail et Fonnation 

Ble assistera le Chef du département et ses 3 collaborateurs : élaboration et diffu- 
sion des statistiques d’acciderrt - tableau de bord prévention et conditions de Tra- 
vail -«^«dniinteiraîif des clossiere/uricfeïuris-ofganisatkTnma^riBltecidSséTTïr- 

naâes et réunions - mise à jour de la documentation et rédaction de noies de syn- 
thèses -prêparaUon de supports pédagogiques -tâches habituelles de secrétariat 
dont frappe 30% sur machine à traitement de texte. 

Ce poste convient à une bonne prafoaaionneBe. disponible, autonome, alliant dis- 
crétion, aisance, savoir-faire dans les contacts humains, sens de ('organisation à 
un goût des responsabilités et à la capacité à faire faceà des imprévus. Formation 
BTS ou équivalent Expérience de 4à 5 ans dans un domaine anatogue-Gonnais- 
sance appréciée en droit du travail. Anglais souhaité (lecture). Formation assurée 
su- machine à traitement de texte, mini-ordinateur.- Ueu .de travail habituel : 
<3UERV1LLE (4 km deMantes-la-Jofie) après une dizaine de mois passés au siège 
social de la Défense (Puteaux). 

Adresser lettre manuscrite, CV détaiflô, photo et rému- 
nération souhaitée sous réf. 73763/M à S EUE CEGOS, 
Tour Chenoncaaux, 204 Rond Point d u Pont ds Sèvres - 
92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. 


BANQUE PRIVÉE 

RECHERCHE 

SECRÉTAIRE 

- Parfaitement bilingue français, anglais. 

- Première expérience souhaitée. 

• Bac + B JP. secrétariat exigés. 

TÉL & F.OGI - 562-58-51 pour R.V. 


616 


in 

CEGOS 


LES GARAGES 
MUTUALISTES FRANÇAIS 


SECRÉTAIRE 


Niveau BTS. 

Contrat d'un an. 

U du da travail : 16* arrdt. 

Env. C.V. bu' 3, allée' dos 
Palombes - 77200 LOGNES. 
TORCY. Tél. : 005-47-94. 


importante Société da 
transit banüauo Nord-Ouest 
recherche 

SECRETAIRE 
I STÉNODACTYLO 

de préférence bilingue anglais 
pour service juridique et assu- 
rance- PltNieunt années d'expé- 
rience souhaités. 

Adr. C.V.. photo et prêt, 
n- M. 85 555 BLEU. 17. rue Le- 
I bal. 943Q 7 VmceiYnes Cedex. 
Qui transmettra. 




■ ■ 

4âa 




CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


>& 




cormoissBnt procédures VK> 
T6L 784-74-62. 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confies. 


Code postal 

Nombre d'exemplaires. 


X 7 F (frais da port indus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de la vente au numéro 
5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous parviendra dâns tes plus brefs délais 
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formation professionnelle formation professionnelle 


RurawcnoN nonom 


conseils en carrière 


propositions diverses 


f LES MUTATIONS TECHN010G1QUES 
VOUS CONCERNENT. VOUS ENVISAGEZ : 

- Une Initiation à /informatique pour votre 
métier. 

— Une formation compléta et spécialisée. 

— Une reconversion. 

FORMEZ -VOUS AU FUTUR AU 

# COTRE INinNAITOfULM 

TRAITEMECT INFORMATIQUE ■ 

m aMi ... : ' 

Résidence Le BeNédére 
1 18-130 Av. Jean Jaurès - 75019 PARIS 
Formation Professionnelle continue agréée CPE. 

aux techniques et emplois de ' 
t 'informatique, l'électrotiique et micropracesseun : 

I u ANALYSTES PROGRAMMEURS Gestion ou 
Industrie 

o PROGRAMMEURS- PUPITREURS 
> SECRETARIAT EN TRAITEMENT DE TEXTE 
• PREPARÀTON AU BTS 

k CO U RS DU JOUR ET DU SOIR -SESSIONS D'ETE; 


TANGUAGE 


* Stages e s m s etr lsls tous niveaux 
à partir du 25 févrfsr matin, midi et soir. 

Stages Intensifs. : 

Coure sur Iss médtes st la mtératura. 
Coure d'anglais médical 
Coure pour entante- Prof s s as ure a méric a ins 
•xpé rim snté s. A mbia nce SCTéricalha. 
I ngc riptioiroiminéd to te». 

COUNC8. 

carmE franco amôbgnn 

1 Place de rOdéon 75006 Paris 
TiM. s (1) 634.1S.10 



Assistance et Conseil 
’lntemtfiona] en Logiciel 


Kl IM 


cours du soir 

formation en 

ANALYSE 

PROGRAMMATION 

Techniques de . pointe 
sur gamme importante 
materiel, jjros système 

TéL723J5JB 
38, rue de Bassano 
75008 PARIS 

■titra : Gmrge V 


LUSrmJT DE GESTION ET DE MANAGEMENT 
propose A des 

CADRES EXPÉRIMENTÉS - 

homme» et femmes, en activité, en création on recherche 
d'emploi, departidper an stage de formation SINEGE sur 

LA NÉGOCIATION 
ET L’ANALYSE DES SITUATIONS 

Le stage SINEGE s’adresse aux perso n nes ayant Fcxp6- 
. rjence de resppnsabOités («radies qu'eu» soiem) et desi- 
renses de damier une nouvelle orientation à leur activité. D 
permet de dvificir ses choix et de renouveler ses pratique 
en valorisant son potentiel personnel etprofessionnel. 
Dméedn stage: 16 semaines. •• 

Prochaine session : à Lyon, hmdi 25 mars 1985. 

Pour pins dlnformatiaa sur les conditions de participation 
et de prise en charge, contacter : 

A LYON Marieile SIGALAS a) 842-29-51 
INSTITUT DE GESTION ET DE MANAGEMENT 
(LGJML) 

55, wutCe de dmte, «9323 LYON. 


automobiles 
ventes 


Ç d§8H1C.V. ; 

AVBMORE RENAULT 18 TiBbo. 
rouge, 33.000 km. 42.000 F. 
TéL : 898-19-21. 

{plus de 16 C.V. ") 

BMW 635 CSi 81 

gris métal, 75.000 km. fias 
BAS, rétro droit VT. 85. 
136.000 F. TéL : 084-42-98. 


DIRIGEANTS 
A LA RECHERCHE 
D’UN 2 e SOUFFLE 

Vous &es prêts i agir mais - vous trouvez, comme 
bcaocoup de dirigeants et cadres supérieurs qui ont 
acte im les niveaux élevés de la hiérarchie, que les 
techniques de prospection traditionnelles ne sont 
pins cffimocs^ - 

Nous sommes des spécialistes conseillant nos clients 
dans leur, stratégie de recherche professionnelle - en 
particulier à travers une prospection de la face 
cachée du marché, soit plus de 2/3 des opportunités. 

Votre premier pas ? Prenez un rendez-vous par 
téléphone 'ou par lettre pour un premier Bilan 
confidentiel et sans engagement. L'un de nos 
consultants vous communiquera, après cette 
analyse, nos possibilités d'intervention. 

Rxgeot ’Wèeks 

Consul en Strategie de Carrière 
. 50. rue St Fentinand- 75017 PARIS 
. Tâ.:(l)574.2A24 
Meeting m EnflMi wekomed 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE D’UN EM- 
PLOI -SAVEZ-VOUS QUE LA GRAPHO* 
PSYCHOLOGIE PEUT VOUS AIDER? 
Une bonne aaalpe graphopswbokifNW ww» ridera . 1 

pins en rapport avec votre profil. 

Demandez sans engagement notre formulait* d'aariyin. 
La confidentialité la plus loule vous m garanti*. 

Ecrivez on téléphonez en voua référant I mita annonce, 

GRAPHOLOGIE ET COMMVTOCAjIÛiS 
9L pU«te Ternes. 7JWP PARIS. 

Ta : (U TéXU-J! 


Lee (KM»lWmé* d emploi» 
à l'étranger mm n ombreuse» m 
ifrit»* Donandu un* d oey 
imofrion mit Ifl uvui 9pé 
cleilnte I MIGRATIONS (LM) 
3, rÏÏTMomvon. Z** 2 * PAWS 
Cedex 09. 

VOULEZ -VOUS 
JOUES AVEC NOUS 7 
Sur te* mot*, «nundcKwnou* 
bien. voua »»• tort au *cr*b- 
bla. imbattabla aux mot» 
crotaé». nain aomma» un* 
compagnie! bwarnattanala d* 
création da nom* da marqua at 
cht ch on» * coo a tlt w » da nou- 
v*Om équipe» da créaMm. La* 
■a— Ion» ont Heu da 10 h A 
20 h « de 18 h « lOh A NeutHy 
82, at «ont rémunéré*». 
Téléphonei-noue au 74B* 
«8-83 ancra 9 h Mat 10 n 30 
MTERERANO FRANCE. 


L'Etat bM» du* emploi* 
meMea. M»n rémunéré* 

A tout** «i * Mu*. 
mc ou *an* apMm. Deman- 
der un» doeumantMon (dm- 

ïïtizgsgRjt eS 

B.P. 402 -09 PAR». 


travail 
à domicile 


J.F. RECHCRCHT TRAVAUX 
da dactylo, MuM frappa».. 
Etudta routa» pr op or t io n * 
TM. : 203-18-21 I* voir. 


j'artactu* mnw dactylngre- 
pNau**. COrtaeuon*. rédacWM, 
rewriting T« 288-49-47. 


L'immobilier 


boxes - parking || appartements 11 locations II appartements 

ventes || non meublees || achats 
offres 




Angl* r. Francs-Bourgeois 
ru* Vtoffle du-tampl* 
PARKINGS *n co n a t i u uü o n 
R*ns*ionamant* - 285-80-23 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Vous qui cherchez dés professionnels 

Entreprise de renornmée-frtemationale, du Secteur Parapétrolier, 
se volt contrainte de fermer une de ses unités d e prod uction et de se séparer de fènsemble 
de son Personnel formé par 15 ans d "OFFSHORE et réputé pour ses : 

PERFORMANCES 

COMPETENCES PROFESSIONNELLES 
QUALITE HAUT DE GAMME 
CONNAISSANCE DES NORMES INTERNATIONALES 

• Cadres de Direction tous services 

• Ingénieurs de prb|éfet & chaâtipr Ç r T ? y: 

te Spécialistes tfç bureau d'études • - V- 

• Encadrement de chantier et d'atelier tous niveaux . r? 

• Personnel de Contrôle non destructif I 

• Agents administratifs tous niveaux | 

• Ouvriers hautement qualifiés (tuyauteurs, chaudronniers, soudfcurs, personnel d'enfretien, | 

opérateurs, levageurs...). . ’ llj 

contactez le Chef du. Personnel au 

(33) 43.60.56 


Dama l atra l ié a XV*. référances 
longue durée, organisation, 
documentation, rédaction, 
déaire entrer relation 
société* assurances, I m mobt- 
Ser, pan nattant emploi partial 
durable, bon sens, nvaûeuaa, 
accepterai» - essai. 

Ecr. b/i* 2.028 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
B. nie dae hâtions. 75009 Pari». 

Directeur société 40 a., 
exp. 15 a. Afrique direction Sté 
Mens éq.. automobile, aé r a 
nautique, pilota prof, avion, 
ch. situation en rapport. G. Fau, 
IB. ru* Duben, 76016 PARIS.. 

CADRE LOGISTIQUE 

Achat». atocJcs, entrapflt. ani- 
mer. réseaux, production, «Pé- 
tri b ution. farte» capacités 
conceptuelle», 1 7 en* prêt, et 
8 ans consultant, réel tarait* 
responsabilités ou direction. 

Anglais courant,' cftmponlbto. ' " 
Ecr. s/n* 8.960 le Monda Pup.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
G. ras des It a lie n» . 75009 Paris. 

MAITRISE DE^GESnQN 

P ARtSriX-DAUPH INE 
J.F., 28 en», rec h ercha posta A 
raeponsabSté» dan* la COM- 
MUMGATlOft L'INFORMA- 
TION «t la FORMATION. 
Quittera son emploi actuel pour 
une entreprise dynamique et 
motivée. Ecrire n* 6.289 
Contasse, 20, avenue de 
l'Opéra, 75001 PARIS. 

-LF. 19 ans. niv. bac + «p. an 
I nf or -m.. dact., osât-, compt. Et 
nas prop. 3347-48-29 H. rep. 

ANCIEN DIRIGEANT ENTRE- 
PRISE ayant assumé très 
hauts» raaponsabBKés dans cfi- 
vsrs établlsaaments bancaires, 
expérience et personnafité •» 
d MOttoninWna i hutim iftitit 
canaaUar -ou Aarp* retetton» 
pubMquaa. préféranoe étab flas a 


JM. ANGLAIS 30 ANS 
Fr. courant et a H. <Bptûm6 phy- 
sique : P.H.D. Oxford. aCtuaiL 
tonctkmnrira européen^ aa o el 
Isnt contact cherche posta b 
Paria. Ouvert ) tout 
Tél. r 833-03-35. 

MRECTEUR UAFD CHERCHE 
POSTE ZONE T PAXHJEB ET 
ÉTÉ. TéL: (77) 88-02-17. 


POLYVj 


Exp. ae cr étariat da rédaction 
H4T- rechercha posta pnts s s 
éqrite à Parte. 

Ecrira sous tan* 69.674 M 


7 r ru* de Mcnttsesuy, Parie- 7*.. 

H. 48 ans, cadra cotai, ch. ' 
te postes A raaponeabifitéa. 
M. RAMSL. 602-55-48- 

JOURNALISTE 

Vingt ans. anpéir. reportage, 
enquêta, seer. da. rédact- 
(quot, maneual), ch. posta, ou 
piaa» tpi' région paria. Connata*. . 

arxpsta» ftal.. espagnol. 

Ecr. «At* 2-038 le Mtantta P}*>; 
servies ANNONCES CLASSEES. 
B. rue de» hsltan»,- 7 5609 Paria. 

COMMERCIAL 62 a., Edtgrda 
rdstriburicn. déplaa. posa, véhi- 
cule sa i souhaité, étud. ttae 




38 a. prof. math. Mb publie «t 
privé aupér., pédag. effic.. créa- 
teur. diétaetidel. cherche 
emploi dans une SSCL 
Ecr. s/n* 8.999 le Monde Pub^ 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
8. rue dae ftaHens. 75009 Paris. 

F. COMPTABLE. 43 ANS. ch. 
travail vamp* perde! pour a»- | 
condar expert, région 78-82. 
Ecrira sous le nf 69^72 M I 


7. rue d» Montre — uy. Paris- 7-. 

CADRE. HOMME 48 ANS 
Ecole d'IngénieiB- -I- gestion ad- 
mintatr. at edato, bo. elL, ch. 
empfoi corre sp ond, te s ec t eu r ». 


M. NOËL, 19, r. A^Ranutr. 
. • . S3220GAGNV. 

TéL : 332-30-98- 


J. F. angl., afl.. maîtrise DEA. 
expér.. cherche emfdol DOCU- 
MENTALISTE. 255-74-28. 

CH8 3ERV. ADMtfSSTRATTF 

IMPORT-EXPORT 

H. 43 s., autod.. 21 a. eomm. 
International. . loglstiaue. 
Anglais, polona i s courante. 
eérieueea téfér. Libre ktimédat. 
Ch. poste an rapport Parta/R-P- 
Ecr. »/n* 2- 022 Im Mon de P)*, . 
servi ce ANNONCES CLASSŒS, 
5,'itM <taa ftaltans, 75009 Pari» 


capitaux 

propositions 

commerciales 


REPRÉSE NT A ri O W» NATIO- 
NALES ou REtBONALES FOUR 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Mattoeale Pour rEapW 

vous propose une sélection (te collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 
■ CADRES administratifs; commerciaux 
• JOURNALISTES (pressa écrite et parléo) 

COMMUNICATION - PUBUCTIÊ - MAR- 
KETING- - Formation droit, u^ltii, très 
s ftwoa c» référence», agence» et annoocqir». 
OFEte. : _à tons amMocean 20 un expérience 
-approfondie en oonmmnKatïon nÊtitutioniielle on 
ponr prodnitx et serrioes, études, stratégie média: 
mise dn forme campagne», promotioii, rdati oq» 
pUbSque», axnrfllê'laiogéteHre, auâatiion équipe 
oetrayiiLIUf.iLF'. (Section BCO/GR fi».) 

COLLABORATRICE DE. ^DIRECTION haut 
• • niveau. — 38 ans.-NaL wxmise. Fotniatïni d r ori- - 
gine. QtuLdiilmguc «i wa» «llnmnnri français, ‘ 
. 10 ans esçpéüence sfprSde préndeate de grands : 
groupe»: mter n a ti onanx & tpcfanologic de prâte.: 
Bomfo .comutisntiKe cùtsnts xluumstratifs. Km 
introduite miH cn afEnire» -Japonais et français./ 
Rompue à la aég ociatiac. Gnmdc dapombOité. 
RECHERCHE': situation auprès de tout indufr 
ttici désirant profiter expérience pour dé vel op per 
activités commerc ia les et/on export. 

(Section BOO/1ÇB 630.) 

DIRECTEUR FILIALE COMMERCIALE. - 
45 ans. ICG-DCF. Aqddij «iWmiii' is iw 
(sMzûtKX-'vcntbiimrbcting Frânce-export Pro- 
duits industriels, Mens d’équipemenL Direction 
centre de profit. Dévdknpâaent do -CA et- des 
marges, création, animation d'un réseau de vente 
international : Europe, USA, Asie. Ouverture de - 
nouveaux marchés. Lancement réuni de nou- 
v Miut produite. 

OFFRE ': compétence Ain» Fonction similaire on 
direction comnifXKh i le -a up rés de tte Sté 1 voca- 
tion internationale. Paria, RJ*. Grande mobilité 
pour déplacements à l'étranger. 

(Section BCO/GR53L) 

NÉGOCIATRICE INTERNATIONALE. - 
35 ans. Anglais, espagnol, arabe 
RECHERCHE : emploi . collaboratrice 
responsabïlités-facOxtés de marchés industriels 
exportant vers pays arabes (Moyen-Orient, 
Maghreb, Algérie). Négociations haut niveau. 

Dwpombk, voyage* fréquents. • - 

(Section BCO/JCB 632.) 


1 m arrdt ) 

Pfox. pLttaiVIcnâvc. 703-32-44. 

100 n 1 , ASC, TIIUSSL 

( 4 m arrdt ~*) 

Etag. Uni b**u ptaent d* t, 
uc, gd balcon, ptain »oi*iL 

6 P. VUE S/SE1HE 

MPRENASLE *t nouv*M port 
da ptamne* da PARIS. 195 m* 
* 40 m*. posstb. duplax, 
2 parie. Px tôt 2.560.000 F. 
RARE. RM. 828-01-80. 

( g* arrdt ) 

NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 *t 8, RUE POLI VEAU 
CONSTRUCTION OD LUXE. 

Livrataon hnméd ta r* 

Rom 2 appt» d* 4 *t G PCES 
ri- un DUPLEX 8* «t 7* éti. 5 p. 
av. 158 m* d* TERRASSE. 
Vie. témoin. «Jours. 14/19 h 
sauf marcracB *t dknanch*. 

( 7* arrdt ) 

OrarMita-invaUdM. 703-32-31 

3 TERRASSE. 

Ç 72* arrdt ") 

PRÉS MAIRIE 

Tri* bal imm. pitre de L mc, 
Brra. 

2 P. 41 m* rénové. 

Occupé Loi 48. poaalbWté d* 

— - * • 

nDOrillOn. 

2 P. d* 36 A BO ni*. 

TéL ; 359-68-37. 

( T5* arrdt ~) 

VILLAGE SUISSE 
Imm. p i erre da L. 3 p.. 68 m*. 
r.-dveh. clair. 650.000 F. 
GAR8I - 567-22-88. 


Ç 18" arrdt ) 

XUATEAU-nOUGE ' 

3 P. 270.000 F. SP. 700.000 F. 
TéL : 358-70-06. 

f 92 ^ 

^ Ha uts-de-Seïne J 

Coopérative d* construction 
sans promoteur (9 femâles) 
ntoflM habitat neuf sur terrain 
2.700 m* Jjetare bpta. Cheville, 
pr oximité g a ra » . Resta A créer 
■p part. 80 A iao m>. Prftt 
. c onventionné. TR. 680-67-23 
' ou 844-71-41. 


A LOBER 

j pré» d* 80 Appt» stéMsa de 
aiseBté ahaâue ssmskis 
Parla. banHeue. 504-20-00. 

LOCATION 

DISPONIBLE 

entra particulier* 

P ar i» b anlieu e 

707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES. 
43. r. Oauda-BasnattL PAWS-t*. 
, Métro CENSIEfl. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour D8UOEANT8 CADRES. 
EMPLOYÉ& IMPOHT. STÉ 
FRANÇAISE MFORMm rech. 
appte 218 p.. atudkra. vlhaa. 
P*ta-bonCtaue. Ubra aube 
. ou 2 A3 mole. 
“■04-48-21. Réfir. JL M. 

(Région parisienne) 

Jeun* coupla 1 entant, cherche 
■ppnrtament ou pavfflon. 3 à 
4 piler» 2.600 F loyer mm. 
c. c., ba n lieue pr. d* Pari». TéL 
apréa 20 h. 270-20-36. 

Pair Sté» européen n e» cherche 
vUaau 'pavfllona pour CADRES, 
•fil 8 88 8 0 85 -283-57-02. 


Recherche 1 A 3 p. PARIS, 
préfète RIVE GAUCHE avec eu 
un» travaux. 

PAIE CPT chez notalra. 
873-20-87 mSma le soir. 


propriétés 


24PÉRKMICUX 
Centre corps de terme. 18*. 
Raet. surf. nab. 168 m* ri- mimm 
eur 500 m*. tatr. aef. séi- 5 eh. 
Prix )ok TéL 19 h (53) 53-08-81. 


viagers 


CROZ - 266-19-00 

- a. RUE LA BOETTE-a* 
Conseil 47 an» d'expérience. 
Px rentra Indic é s» g aie i wlaa. 
■ Etude gratuite tSacréta. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 150 KM Dt PARIS 
SELECTION GRATUIT! 
PAR ORDINATEUR 
Apoètar ou écrira 
Centre d* et forme uen 
FNAIM de P*n* Itarite-FiMW* 
LA MAISON OC L'IMMOBAIER, 
2 7 DM. avenue tie Vdhn 
7501 7 PARIS. T. 257-44-44. 


maisons 
de campagne 


Particwitar è «mate** . 
MLLE MAISON XVP*. 
BEAUCE. 85 km de Paria. 
Pierres «culo . four A psnn. grc» 
osuvr*, partait état, 
biténaur A aménager. 

150 m' habitablM. txan ritué» 
dana beau «nllaga. 135,000 F. 
Tri. 783-28- 8a. 


J f . 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL. RC. RM. 
Constitution da aooiétéa 
Démarcha» et roua sorviOM 

P er man en ce s télép h otaquea 


355-17-50. 


locations 

meublees 

demandes 


OFFSCE MTERNATTOflAL 
radupour s* dbwotfcm. 


• EMBASSYSERVICE 

ftjv. J l gÉri n». 75 008 PARIS 

" rM ÏSSISSff mHa 

562-78-99. 


VOTRE SIÈGE A PARIS-1 7* 
riomioBatlon RM. RC. SARL, 
ooradit. de Sté. 783-47-14. 

DOMICILIATION 
10- CHAMPS-ELYSÉES 

OU AV. VICTOR-HUGO 

CHIES - 500-54-32 
RUE DE LA PAIX 

A dater du 8 avriL 

ACTE - 321-75-75 

Srég* social ou bureau avec 

« W rtiutat partagé. 

BUSINESS Bon». (T) 34^00-85. 


bureaux 


PARS-ÉTOILE 

BUREAUX 


„ MEUBLES 
SmcrétmrtMt. Téton. 
TéMphon* : 11) 727-15-58. 


locaux 
commerciaux 


Ventes 

•••réwa. magasin 150 m». 
•mplacement d* prae ti g*. 

- . Lforç de *uito- 
Ecrtr* tau» ht n* T 089884 M 
RÉGIE-PRESSE 
7. n* da Montteeeuy. Parto-7*. 


fonds 
de commerce 


Ventes 

Î^J^IP^STAUR. -frérNN. 

« fond» neuf (4 a.), 
ëS K. n!îîf°? Ht «-Savoie 
C WJqti G enève) ; 16 Ch., arito 

7 Boo* LfPP* PHvé. prtfdno, 
Al-9 Q _ ^ ter rain . boisé. 
°°nvtorw comté» entrao-. oa*. 






OU eWM*»q*_ 

2 .500. OOO F»déi 
-M. Rtfr.de> soi! 


43-85-23. 


les annonces classées 


.« 1 -t 


* • M 


t 





MALES ou F 
1) Produite 


MALES POUR 
onhopéd l ciùws 


2} Eq uip ement de ma r c ag» 
frnno réAintfh 

3) Produit» pour ta» soin* cor- . 

SllfSaMAC- POSTFACH 20. 
CH-82D4 SCHAFFHAUSEN. 


EOUU: OU TÉLÉPHONER : 

12. ni» Btancha. 75438 PARS C8XX 08 . 

Tel. : 285-44-40. postas 33 et 34. 


sont reçues par téléphoné 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 


a a * 
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pobilter d'entreprise 
et commercial^ 
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Une étude de l'INSEE 


La suppression des effets de seuils créera de 15 000 à 50 000 emplois 


Si les effets de &eu& (1) étaient 
supprimés» ou peut estimer de 
15 OOO à 50 000 le nombre d’emplois 
qui Seraient créés. Mais cette consé- 
quence positive pourrait être contre- 
balancée par des effets à moyen 
terme dans les données macro- 
économiques, du fait notamment de 
la redistribution entre petites et 
grasses entre pr ises des parts de mar- 
ché. 

An terme <Tunë analyse rendue 
délicate par l’imprécision des élé- 
ments statistiques fournis, y compris 
par rUNEDIC, MM. Gérard Lang, 
et Claude Thelot aboutissent A cette 
conclusion prudente, dans l’article 
qu'ils consacrent A ce sujet datre la 
dernière livraison de la revue men- 
suelle Economie et statistique 
(n“ 173. janvier 1985) publiée par 
l’INSEE 

Les deux auteurs donnent toute- 
fois une réponse du plus haut intérêt 
A un moment où, -avec le récent 
échec des négociations sur la flexibi- 
lité, le thème des seuils fiscaux et so- 


ciaux se' trouve au centre d’un débat 
plus général d’une grande actualité. 

Le patronat, dans son ensemble, à 
une notable exception près (voir en- 
cadré), voit dans ces obligations un 
frein A- l’embauche, une gêne au dy- 
namisme des employeurs, parmi 
tant d'autres éléments de rigidité. 
Le CNPF de M. Yvon Gattaz, mais 
surtout la CGPME de ML Bcmas- 
conj (Confédération .générale des 
petites et moyennes entreprises), 
concu rrencé e sur ce terrain par le 
SNPM3 de M. Gérard Deuil, ont 
souvent avancé ce grief et se mon- 
trent très accusateurs rf»n« l’espoir 
que des facilités nouvelles seront ac- 
cordées. Une estimation réalisée 
pour le compte du CNPF avait 
conclu ATa possibilîtté. d’embaucher 
83 OOO personnes de plus si les seuils 
étaient modifiés. 

Selon l'étude de l’INSEE, les 
gains A attendre de [a suppression 
des seuils sociaux et fiscaux ne pa- 
raissent pas à considérables. Leur 
impact sur remploi n’est guère évi- 


Les vérités d'évidence 
des jeunes dirigeants 


* La solution la plus simple 
pour supprimer les effets de seuil 
consiste en la disparition des 
seuils eux-mêmes ». énonça, 
comme une vérité d'évidence, 
M. Guy Jeanjem. présidant du 
CJD (Centre des jeunes diri- 
geants). « Après tour, A four être 
logique», ajoute-t-il sans la 
moindre sonie. eSi le capital 
humain constitue le bien le plus 
prédeux d'une entreprise, H ne 
saurait y avoir de Hmita inférieure 
eu dialogua social... » 

Ces propos, comme d'autres, 
qui sont rares dans ta sphère 
patronale, sont devenus le signe 
du CJD, volontiers iconoclaste et 
indépendant. Il y a quelque 
temps, déjà, cela lu a valu des 
ennuis avec le CNPF qui lui a 
retiré sa représentation au sain 
de son Instance supérieure, le 
comité exécuté, aigre que. les 
’müitinn du CJDfigurêntà 4Ô % " 
dans les unions patronales au 
plan local. La raison de cette 
punition ? Le CJD s'était démar- 
qué dé M. Yvon Gattaz et lui. 
avait reproché son insistance 
revendicative en faveur des 
ENCA (emplois nouveaux h 
contraintes allégées), vite 
devenus F épouvantail des orga- 
nisations syndicales et sans 
douta A r origine de l'échec des 
négociations sur (s flexibilité. 


rigidités que le CJD vaut établir 
pour le mois de juin, s Mais c'est 
ce que l’entreprise est en droit 
d'attendre du tissu économique 
et nonune" revendication ». Il faut, 
bouger) s'adapter aux évolu- 
tions, souligne le CJD et ne pas 
tout demander A l'Etat, surtout si 
l'on se veut libéral. « Le discours 
patronal est toujours en décalage 
avec ia sentiment personnel de 
chaque chef d'entreprise ». 
affirme M. Guilhaume. *Le lan- 
gage d'organisation oblige à 
s'exprimer au nom de la défense 
d’intérêts. Les chefs <f entreprise 
sont naturellement poujadistes 
alors qu'il faut se remettre en 
cause, i 

Port de ses trois mille coti- 
sants, et ne souffrant pas d’une - 
crise du militantisme, le CJD se 
veut résolument tourné vers 
l'avenir. Il accepta aussi les ris- 
ques inhérents à la responsabilité 
de l'entrepreneur. « Quand ça va 
mal. ce peut-être également la 
faute du chef d'entreprise et 
nous réclamons la droit i 
l'erreur ». admet volontiers 
M. Jeanjoan. * Nous souhaite- 
rions que le discours patronal 
accepte ce genre de chose. » 
Aux yeux des jeunes dirigeants, 
la sollicitude actuelle A l'égard 
des entreprises, pour réconfor- 


deat, ai l'an veut bien admettra que 
les entreprises qui recruteraient so- 
ndent amenées i se développes: an 
détriment d’autres. 

Deux cassantes nettes marquait,' 
certes, les courbes .d’évolution du 
nombre d 'établissements classés -en 
fonction - des .effectifs (te nombre 
d’ ent reprise est inversement propor- 
tionnel au nombre de salariés em- 
ployés) : aux alentours de 10, puis 
de 50 salariés, 3 n’y a pas, à propre- 
ment parler, accélération de la dinn- 
mition du nombre d* établissements. 
Qcst tout juste si Ton peut noter la 
trace d’une « hésitation » A passer 
de 9 à IOsateiiés, puis de 10 A 1 1.- 
Après des évaluations difficiles, 
r INSEE établit qu’une « évolution 
normale » de la courbe entre 8 et 13 
salariés se traduirait par 27 000 em- 
plois supplémentaires, 14000 entre 
9 et 12 salariés, 49 000 emplois en- 
tre 6 et 15 salariés, guère plus de 
3 000 emplois entre 47 et 53 sala- 
riés. 


line appréciation réservée 

D’autres éléments permettent, 
toujours d’après l’INSEE, de porter 
une appréciation réservée. Depuis 
des aimées, la concentration des en- 
treprises a fortement décru, l’acti- 
vité se redéployant en faveur des pe- 
tites unités. A fin 1983, on comptait 
environ 1 million d’établissements 
««m aucun salarié et 300 000 avec 
un seul employé. On estimait A 
200 000 le nornlne d’entreprises em- 
ployant, â chaque palier. 2 salariés, 
de 3 A 4 salariés et de 5 A 9 salariés 
155 000 établissements avaient un - 
effectif compris entre 10 et 49 sala- 
riés, 30 000 autres un effectif com- 
pris entre 50 et 199 salariés. Enfin, 
D n’y avait que 7 000 sociétés pour 


faire travailler 200 personnes et 
plus... 

En comparant tes statistiques snur 
trois ans, l’INSEE montre égale- 
ment que tes évolutions d’effectifs 
varient peu dans Je temps, ce qui, 2A 
aussi, amème A considérer avec plus 
de réserve l'effet desetriL 74,6 % dès 
entreprises qui avaient un seul sala- 
rié eu 1981 en ont toujours un en 
1984. 55,9 % affichaient toujours un 
effectif de 5 salariés, 45,3 % un ef- 
fectif de 8 salariés, 43,9 % un effec- 
tif de 9 salariés et 36,7 % un effectif 
de 10 salariés. Dans chaque cas, la 
proportion d’entreprises qui ont 
perdu un salarié est pratiquement 
égale i la proportion de cellcs qui 
ont augmenté d’un salarié. Il y au- 
rait donc une grande stabilité dans 
les effectifs, 1e seul changement no- 
table intervenant vers 5 ou 6 sala- 
riés, quand l'effectif employé fait 
passer du stade artisanal A celui de 
la petite entreprise. On embauche 
alors un contremaître qui seconde 1e 
chef d’entreprise, et la division du 
travail devient une obligation. 

ALAIN LEB AUBE. 


(1) En passant de 9 A 10 salariés, 
une entreprise dort s’acquitter de cotisa- 
tions sociales supplémentaires pour la 
formation professionnelle (1,1 % de la 
masse salariale), pour la construction 
(0,9 %) et pour Ira transports on com- 
mun. foi passant A 11 salariés, elle aura ' 
A subir une modification de ht procédure 
de licenciement. A 50 salariés, tes 
formes juridiques du travail i*3nngMif l 
notamment avec la création tTun comité 
d'entreprise, qui, parfois, ne peut être 
mis en place famé de candidats. Four 
contourner ces obligations, les em- 
ployeurs ont décidé parfais de scinder 
leur entreprise en plusieurs établisse- 
mente. 


— REPERES 

Dollar : ferme à 10,28 F 

Sur des marchés des changes assez calmes, le dollar s’est montré 
ferme lundi 4 mars, passant de 3,36 DM A 3,3650 DM et de 
10,26 F è 10,28 F. après un début de matinée plus fable à 
3,3460 DM et 10,22 F. La demande reste forte sur la monnaie 
américaine. 


Automobile : le parc français vieillit 

Le parc automobile français vieillit. Pour la première fois, la nombre 
des véhicules, de cinq à vingt ans d'âge, en circulation a. depuis 
1982, dépassé celui des véhicules de moins de cinq ans, souligna 
l'INSEE, A partir des statistiques relatives A la vignette. En 1963. le 
parc automobile compte 20,3 millions de véhicules particuliers. 
Mais, avec la crise, clés acheteurs ont été conduits vers les 
véhicules de moins de S CV ». qui représentent 25 % du parc des 
voitures de moins de cinq ans, contre 1 7 % en 1 978. En revanche, 
le nombre d'automobiles de plus de 16 CV en circulation a baissé 
signifïcativementl 


Nucléaire : FRAMATOME à Jérusalem 

Une mission de FRAMATOME, le constructeur français de réacteurs 
nucléaires, se trouve, depuis le 3 mars, en Israël pour y étudier la 
construction éventuelle d’une centrale. La volonté de M. Shimon 
Pérès de doter son pays d’un réacteur nucléaire n'est cependant 
pas près d'être réalisée. Les difficultés du montage financier avec 
un pays économiquement malade, le problème technique posé par 
l'absence d'eau, la question de la sécurité et l'opposition 
américaine rendent incertain l'avenir de ce réacteur israélien. 


Agriculture : les exportations de 
blé des Etats-Unis en baisse 

Selon les dernières prévisions publiées par le département 
américain de V agriculture, les exportations de blé atteindront 
40,1 militons de tonnes pour la campagne 1983-1984, en baisse 
de 1,4 million de tonnes par rapport aux estimations fortes le mois 
précédent. La concurrence sévère que se livrent les principaux pays 
producteurs, les excédents, la relative faiblesse de la demande 
mondiale et le niveau du dollar sont A l’origine du déclin des 
exportations américaines, estiment les mOieux spécialisés. — {AFP.) 
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sla flexibilité est pourtant 
quelque chose d'essentiel pour 

tante qu elle soit, nsque en effet 
de se transformer en éteignoir de 


| comnwtjMiH 

pérénniser les entreprises », 
explique M. Philippe Guilhaume, 

l'indispensable initiative. 
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en évoquant le catalogue, des 


fa micro-informatique n'est pas qu'une belle machine 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 




COUBSPUJOUR UN MOIS OBKMOU 

+ bas + haut Rap. +ou dip. - Rap. 4 m dtp. 


SEAJ..... 1*227» 

Sera. 7,3793 

Yra(lH) ... 3J384 

DM 3*542 

Ftaria 24963 

FJL(IOO) ... 154849 

ES. 3*647 

L(1N0) ... 44168 
£ 114665 


104326 4 140 4 158 4195 4228 
74861 - 32 - 9-120- 81 
34354 4 143 4155 4279 4297 
34573 4128 4 136 4231 4243 

24990 417 4924151 4 162 

154836 4 5442 -15 467 

34683 4 178 + 181 + 291 + 306 
43240 -198 - 182 - 364 - 335 
114222 - 370 - 339 - 659 - 591 


I SIX MOB 
! Bip: 4M dtp. - 

4 185 4 285 

- 780 - 577 

4 839 4 888 
4 637 4 678 

4 448 4 475 

- 198 4 39 

4 847 4 903 
-1 186 -1 188 
-1315 -1157 




TAUX DES EUROMONNAIES 

SL-U .... j 89/16 811/16) 9 1/16 9 3/lfl 9 7/16 9 9/16|l05/16 18 7/16 

DM 6 6 1/4 515/16 6 1/16 6 1/16 6 3/16 6 7/16 6 9/16 

fbfa 7 7 1/4 7 7 1/8 7 1/8 7 1/4 7 1/4 7 3/8 

FJL(IM).. 19 11 109/16 10 7/8 10 5/8 1015/16 11 1/16 11 5/16 

ES. .TL 31/8 3 3/8 5 3/8 5 1/2 511/M 513/16 5 f/8 6 

L(1M) .. 13 1/2 14 1/2 14 5/8 15 1/8 14 f/8 15 3/8 15 5/8 16 

E 141/8 14 3/8 14 3/16 14 5/16 14 1/8 14 1/4 13 5/16 13 7/16 

F.&rag. . 10 S/8 10 5/8 |» 9/16 10 13/16|Î0 13/16 11 1/16)11 5/8 11 7/8 

Ces cours pratiqués sur k: marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 

fin de matinée par ose grande banque de la place. 
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AVEC LE- LANCEMENT OFFICIEL DE LA CARTE A MÉMOIRE 

Le paiement électronique se développera, dès 1985, en France 


La France sera le p re mi er pays & 
s’équiper massivement de cartes de' 
paiemci&nt électronique. Les ban- 
ques es la poste, réunies dans le 
groupement des canes bancaires, 
sont, en effet, parvenues à un ac- 
cord, le 28 fSvner, après des négo- 
ciations très difficiles. Elles vont 
commander, entre 198S et 1986, 2^5 
à 3 millions de ces canes & mémoire 
pour équiper vingt-trois départe-, 
ments (I) de certificateurs, ces ap- 
pareils disposés chez les commer- 
çants qui permettent d'identifier le 
porteur de la carte en lui faisant ta- 
per son code, etqrlnrieurs milliers de 
caisses enregistreuses spéciales : il a 
été décidé, au-delà de cette pre- 
mière phase, de généraliser les 
cartes a mémoire à l’ensemble du 
t e rri t oir e en 1987 et 1988. Au cours 
de ces deux années seront com- 
mandés aux industriels 50 000 à 
70 000 caisses enregistre us es et 
300000 certificateurs. A la fin de 
1988, 10 à 12 millions de Fiançais 
détiendront une carte à mémoire. 

Dix ans après son' invention en 
1975 par M. Roland Moreno, la 
carte dite à mémoire, car elle 


' contient ùh circui t In tégré serti dans 
la cartequi la dote d’une capacité de 
mémoire et de calcul les Anglo- 
Saxons parlent de carte intellïgénte 
(smancard), — va, enfin être lan- 
cée par les banques et se substituer 
aux canes bancaires actuelles, à 
piste magnétique ( 2 ). Son premier 
avantage est son inviolabilité. Au- 
tant il est facile à tout bricoleur 
d’électronique de lire ou d’écrire .des 
inscriptions sur la piste ma gn éti qu e 
(en particulier le code confidentiel) ' 
d'une carte volée, autant cela de- 
vkartquasmemirnpossftileiorsqu’Q 
s’agit d’informations gravées dans le 
silicium d'un c ir c uit intégré. La sé- 
curité des clients, des commerçants 
et des -banques elles-mêmes s'en 
trouvera grandement renforcée, et la 
fraude — oui att eint des mUfions de 
francs - forte m e n t réduite. Le se- 
cond avantage est de p erm e t t r e aux ' 
banques d'informatiser les traite- 
ments des transactions. Une auto- 
matisation qui' devrait améliorer 
leur productivité. 

Le troisième est son universalité. 
La carte à puce peut être bien autre 
chose qu’un moyen de paiement, dès ' 


lacs qaeT-on souhaite yïnpcrirc des 
informations extra-bancaires.- ■ Les 
idées ne. manquent pas à- ce sujet 
pour l’ utiliser comme nue carte de 
santé portative (numéro de 'Sécurité 
sociale, 'bilan de santé, inscrits dans 
une' case r é s e rvée et. codée sur la 
puw, qui n’est accessible qu'aux mé- 
decins), comme une carte de com- 
munication (publiphone, achat à do-' 
mutile, accès a des réseaux 
réservés-.'), ou même c omm e une 
carte militaire. Toutefois, même , si 
«tout est passible», sans doute ne 
faudra-t-il pas « tout mélanger ». La 
carte ne videra pas entièrement les 
portefeuilles des Français de leur 
vaste contenu en papiers. - - 

Gains de productivité •/. 

C’est d’ailleurs pour ne .pas savoir 
choisir parmi tontes ces applications 
potentielles 'que ses promoteurs ont 
mis dix ans & convaincre les institu- 
tions concernées et en premier lieu 
les banques. Beaucoup oe problèmes 
c o n cr ets, comme la normalisation, la 
définition de la puce . et -des termi- 
naux, voire les. rivalités interban- 


caires, n’ont pu toe- résolus depuis 
deux airs que grâce â l’obstination 
«Tta petit nombre de personnes des 
PTT, de certaines banques comme 
la BNP et du ministère des finances. 
"Un premier pas décisif avait été 
franchi ' en juillet dernier lorsque 
toutes les institutions financières ac- 
ceptaient d’adopter Ea même carte. 

Tout - knn de là - n’bâ d’ail- 
leurs pas résolu ; et si Ton officialisé 
la généralisation de la carte à mé- 
moire, il reste' notamment à en négo- 
cier le prix avec les industriels : ce- 
lui payé par lé porteur et surtout la 
commission qui sera demandée par 
les banques aux commerçants à «tira-, 
que transaction. Pour l’heure, le ba- 
rème proposé soulève la colère au 
conseil national du commerce .{le 
Monde du 13 février), qui menace 
de boycotter les nouvelles cartes. 
Les banques proposent aujourd'hui 
de « faire bénéficier lés commer- 
çants des gains de productivité » 
permis par la. cartes fi faudra aussi 
revoir certains tarifs de télécommu- 
nications et même remodeler la lé- 
gislation sur les «garanties » de 
paiement. 


Las grands! réseaux mondiaux 
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Sources :Tbe NQnn Report, (/améer 19SSj. Entreprise et banque (novembre 1984) et organismes émetteurs. 


Une nouvelle parte ouverte surles USA 



SUR DELTA 

A partir du 2 Avril, Défraya com pag nie 
qui dessert plus de 90 villes auxUSA,décQlle de Paris. 



ÉOALEMBITMlINMun'DIUMEMeiErDiniANCroilL 


Les longs -courriers Th'stur de Delta déajllenl de 
Paris fi 12h25 et arrivent fi Ailanta à 14 h 40. Quatre. fois 
par semaine, lç mardi, jeudi, samedi et dimanche. 

Delta est une 

des premières compagnies mondiales. 

La flotte Delta compte plus de 200 jets, dont les 
IHstar longs-courriers, les Boeing 767 longs-courriers, 
les B 737 et les ‘nouveaux B 757. Delta s'envole plus do 
14UÜ fois chaque jour vers 100 villes aux USA et dans le 
monde. 

Atlanta, 

porte d’entrée de Ddta aux USA. 

Delta offre plus de vols au départ cTAtlanta que 
n'importe quelle autre compagnie aérienne et que de 
n'importe queUe autre plaque tournante aux US A Plus, 
de 360 départs chaque jour vers plus de 90 villes améri- 
caines de l’Est à l'Ouest, dont Chicago, Los Angeles,. 
La Nouvelle Orléans, Miami et Orlando, où se trouvent 
l’EiJCOt Center et Disney World. 

Les installations du vaste aéroport international 
d’Atlanta offrent de nombreuses facilités aux voyageurs. 


Les opérations relatives aux vols nationaux et internatio- 
naux s’effectuent dans un même ensemble d'aérogares. 
Douane et contrôle d’immigration sont regroupés en un 
seul endroit. Delta réachemine directement les bagages 
sur les vols en correspondance. 

Delta en classe aiïkire M MédaiUon” 

Cest du luxe à un prix économique. Volez en Classe 
Affaires “Médaillon" ou en Première Classe Delta avec 
des sièges-couchettes. 

Nos clients apprécient le confort *dc- nos superjets, 
notre cuisine internationale, là projection des tout 
derniers films et les huit pregrammesen stéréo à chaque 
siège. * 

Atlanta est une porte d’entrée idéale sur-Jes Etats- 
Unis, avec des liaisons Delta pratiques sur les villes 
américaines de la côte Est à. la côte Ouest 

Pour toute information complémentaire contactez 
votre agent de voyages où DELTA AIR LINES au 
(1)335.4080. 



DELIA: ALLEZ-Y, NOUS YALLONS 


Au-delà de Fer^cu pdurles ban- 
ques - remplacer les chèques dont 
le traitement devient chaque année 
plus coûteux, — la carte à mémoire 
représente, pour les industriel*, des 
marchés .considérables. Les fabricar 
tioo& des cartes et surtout des termi- 
naux informatisés sont .des secteurs 
où. la position du pays n’est pas 
bonne. La « carte à mémoire » peut 
amorcer une reconqu6te.de ces. 
vastes terrains - plusieurs milliards 
de dollars — de l'informatisation des 
moyens de paiement : la monétique, 
où les Américains (comme IBM) 
ont une position dominante, sur les- 
quels les Japonais ont des visées et 


où les Allemands ont des idées... 
hélas, différentes des françaises ! 
Après la' France, il s'agit de conver- 
tir l'Europe et les Etats-Unis, pre- 
mier pays bancaire et premier mar- 
ché. L’enjeu véritable est 
international. 

-ERIC LE BOUCHER. 


(1) Les départements de Bretagne, 
de la Basse-Normandie, du Nord, de 
Rbfioe- Alpes et de la Côte-d’Azur. 

(2) Dans on premier temps, les 
cartes seront mixtes, afin de les rendre 
«rtiifoihfrc h»tx les uctau distributeurs 
de billets. 


Vignette d'assurance automobile : 
on. réfléchit Rue de Rivoli 


Aucune, décision 'n'a encore 
été prise sur la 1 création d'uns 
vignette dont l'acquisition et 
l'apposition certifieraient que 
tous les conducteurs de véhi- 
cules sont bien assurés vts-à-vta 
des tiers, comme la loi les y 
oblige. On sait que le nombre des 
conducteurs dépourvus d'étau- - 
rance va croissant : on cita le 
chiffre de 500 000 à 600 000 
(sur un -total de 20 miOions), 
mats certains professionnels esti- 
ment que l'on dépasse le million 
Us Monda du 18 octobre 1984). 
Augmentation rapide du montant 
des primes (50 % en trois ans) 
et notamment de la. fiscalité, 
crise économique, chômage : 
tout ce conjugua pour faire appa- 
raître r assurance-automobile 
comme intrinsèquement trop' 
chère pour beaucoup d'assurés. 
Les conséquences, d'une telle 
évolution sont graves : en cas 
d'accident causé par un non- 
assuré, le Fonds.de garantie 
automobile doit . prendre en 
charge ^indemnisation, dont -ta 
charge ‘ retombe sur l'ensemble 
dès assurés, puisque le Fonds 
est alimente par une taxe de 
1,40 % sur les primes. En outra, 
le Fonds se retourne vers le fau- 


tif, qui peut être totalement 
ruiné. • - - 

Pouvoirs publics et assureurs, 
pour lutter contra cette coûteuse 
anomalie, ont mis à l'étude le 
création d'une vignette, analogue 
à celle en usage pou 1 la circula- 
tion des automobiles, comme 
cala se fait en Allemagne, an Ita- 
lie et en Suisse. MM. Serge Bar- 
thélémy, directeur des assu- 
rances au ministère de 
l'économie, et .des finances, y a 
fait allusion, samedi 2 mare, à 
Strasbourg; mais -rien ne semble 
acquis pour l'instant. Sur le pian 
technique, certaines difficultés 
surgissent, notamment en ce qui 
concerne la fixation d'une date 
unique de défivrance (le ranouvel- 
lement des contrats s'effectue 
tout au long de l'année). Par an- 
leurs, cette procédure risque de 
coûter cher eh frais de déli- 
vrance, et les associations de 
consommateurs se montrant 
assez réservées devant rappari- 
tion d'un nouvelle contrainte: 
Rue de EVvofi, on indique que le 
projet de vignette fait l'objet 
d'aune concertation approfon- 
die» avec les di fférant s parte- 
naires maifr qu'on est encore loin 
d'un accord. . . 

F. R. 


.Accord possible entre Ford et; Fiat 


Les actions de Fiat ont fait un 
bond de. plus de. 4% en une seule, 
journée, vendredi 1" mars,. & la 1 
Bourse de Milan - eide 10% en une 
semaine — à la suite de nouvelles ru- 
meurs. persistantes sur ua prochain 
accord de coopération entre le nu- 
méro un de l’automobile Italien et 
FonL 

, Un porte-parole de Hat s’est 
borné à indi g ner que « des entretiens 
sam en cours *. «Le fruit n est pas 
encore mûr», a-t-fl souligné. 

Depuis plusieurs mois, un groupe 
de travail mixte, comprenant des 
techniciens et des dirigeants de Hat 
et de Fard, analyse lés formes que 
pourrait prendre la 'coopération des 
deux constructeurs. Cette Instance 
effectue des va-et-vient entre les 


usines des .deux sociétés en Europe 
et aux Etats-Unis. 

Les deux groupes possèdent ac- 
tuellement une part égale du mar- 
ché européen de l'automobile 
(12J)% chacun en 1984) . 

On ne connaît donc pas encore la 
portée d'un éventuel accord entre 
Fiât et Ford, qui pourrait aller d’un 
simple accord commercial avec 
Ford-Europe, jusqu’à une mise en 
commun des ressources, sur le plan 
de la production et des finances. 

Un accord important correspon- 
drait à la phüosçhie du patron de 
Fiat, M. Giovanni Àgnclli, qui vient 
de déclarer dans une interview au 
"Wall Street Journal que le secteur 
automobile en Europe devait subir 
dans les prochaines années une nou- 
velle concentration. - {AFP. ) 


FAITS ET CHIFFRES 


Étranger 


ITALIE 


• La hausse des prix s’accélère. 

— Les prix de détail ont fortement 
augmenté en Italie durant le mois de. 
février : + 1 % par rapport à janvier. 
En un an (février 1985 comparé à 
février 1984) la hausse est de.8,6 %. 

Déjà en- janvier, les prix avaient, 
augmenté de 1 %. Ces fortes hausses 
semblent marquer le terme du ratenr. 
tissémeat dn rythme de l'inflation . 
qui s’était produit au début de 
L'année dernière, époque où les 
hausses annuelles étaient nettement, 
supéri e ur e s à 10 % en jan- 

vier 1984 par . rapport Ù janvier 
1983). 

ÉTATS-UNIS 

• Mort de M. Tjaffisg C. Koop- 
esans, prix Nobel «Féconoirie 1975. 

— M. Tjallïng C Koopmans. lauréat 
du prix. Nobel de sciences économi- 
ques en 1975 et ancien professeur à 
Fumveraxté de Yale, est mort, la 
semaine :dernière, 1 l’âge de 
soixante-quatorze ans, à l'hôpital de 
Yate-Nëw-JKaven. M- Koopmans 


(Américain d’origine néerlandaise) 

- avait partagé le prix Jtfobel d’écono- 
mie, avec le Sovïêtiqne. Leomd Kan- 
torovich. Les deux chercheu rs, qui 
avaient travaillé séparément, 
avaient .été récompensés pour la 
mise an point de certains modèles 
"économétriques appliqués" 'notam- 
ment aux transports. . 

— : ..... RFA 

. • Salaires dans l’Industrie 
ch im ique ; + 3y8 % fm. — Le syndi- 
cat .de l’industrie chimique alle- 
mande (IG Chemie) et le patronat 
sç sont mis d’accord, samedi 2 mar s 
à Ba d-Soden. au nord dé Francfort, 
Bmmeaiijiiiimtatiffli des salaires de 
3.8 % pour les quelque six cent 
soixante mille pc i so nn es travaillant 
'dans “la branche. Cette augmenta- - 
tien éntreru en vigueur entre juillet 
et septembre. 

Les hausses de prix sont actuelle- 
ment de 2 % Tan. Elles ne devraient 
pas b eaucoup s’acoQérer malgré les 
conséquences sur les importation 
des hausses du dollar. L'accord 
chimie correspond donc à tu» aug- 
mentation non négligeable du pou- 
voir d’achat. 


EN VUE DE LA RENTRÉE DE. SEPTEMBRE 1985 


Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour . . . 

la prefritècfe session :' . 

Vendredi 8 Mars 1985 
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AGRICULTURE 


L'inauguration du Salon 


«IL EST PETIT, 
LEST BRONZÉ, ROCARD» 

On l’a vu. Tu Tas vu ? L’ as-tu 
vu ? Sur des registres variés, le 
pubfic parisien et campagnard 
citait le nom de Michel Rocard, 
qui inaugurait, dimanche 3 mars, 
le Satan de r agriculture à Paris. 
Dans un slalom géant le ministre 
a tapoté des mufles, tâté des 
croupes, serré des matas. Les 
virages étaient négociés au plus 
court d’un stand à r autre. H était 
entouré d'un fraternel cordon de 
poéders en tenue et en tivfl qui 
se donnaient aimablement la 
mata et écrasaient joyeusement 
des pieds. 

H y avait le visiteur précis: 
€ S ai vu le bout de son nez. » Un 
autre, moqueur: «Tiens, on a 
sorti la votante, a Et même persi- 
fleur : « ns font enfermé. Ile ont 
peur Cfu’3 æ sauve. » Observa- 
teur aussi : « n est pas grand » 
Mesuré: « U est petit, c'est 
vrai. » Démesuré : c Tu parles, 8 
est tout petit a 

L'un fait l'important: « JTai 
pas vu. cela fait rien. j'Ia 
connais. «L'autre, le blasé: «On 
croirait qu'on l'a jamais vu. » On 
s'apitoie : c Le pauvre homme. » 
On est défaitiste : «J'serak ha, 
retiendrais pas. a 

« Ah / c'est Monsieur 
Rocard a A une revendication 
murmurée - r des sous, dès 
sous a - succède un timide 
« des quotas, des quotas a. 
Réflexion politique : « Tant qu‘8 
se fait pas siffler, ça va. a 

■ Chez certains visiteurs on ne 
sait ce qui l’emporte de 
l'imprécis ou du patoisant : 
t C'est Roucard , Il est tout 
petiot, a La remarque objective : 
« U est allé étire du skia, est 
balayée par le rigolo: «Sûre- 
ment U a la jaunisse, a Flatté, ta 
paysan conclut : r Bon. c'est 
not’nmûstre. a 

JACQUES GHALL 


Les renom»* du Fonds international 


Les ressources dont disposera 
entre 1985 et 1987 le Fonds interna- 
ti a n al de développement agricole 


des conditions 

rentieDes aux 

pi ns pauvres d p ‘tiers-monde, seront 
en nette diminution. 

A la suite de Fâchée des négocia- 
tions sur la rec o nstit u tion de ces res- 
sources, eu octobre dernier, à Paris 
{le Monde (fat 23 et daté 28-29 octo- 
bre 1984), un comité consultatif 
constitué de r epr ésentants des trois 
groupe s de partenaires “ 

OPEP et pays en voie ' 
ment) s est réuni 
28 février et 1 * mare. H a examiné 
plusieurs hypothèses de finance- 
ment, se situant entre 500 et 
6 S 0 millions de dollars, selon le mon- 
tant des contributions définitives 
que les membres devront annoncer 
en avril prochain. On est donc loin 
du mïQïanl de dollars dont le FÏÏ>A 
avait disposé pendant sa précédente 
période cTmterventian, sur quatre an 
(1980-1984), an lieu de trois ans, & 
la suite de retards de paiements, 
notamment du principal bailleur de 
fonds, les Etats-Unis. Du moins le 
FIDA est «■ maintenant assuré de 
poursuivre ses activités », a pu dire 
son président, M. Zdriss Jazaiiy. 

Abordant, d’autre part, l'épineuse 
question — politique autant que 
financière — au partage des charges 
entre pays de l’OCDE et de l’OPEP, 
les deux pri ncipaux partenaires du 
Foods, 3 a indiqué que ceDe-ci était 
«résolue*, précisant que les pays 
pétroliers « avaient accepté de sous- 
crire des engagements fermes alors 
qu’ils se limitaient Jusqu'à prisera 
à seixer des objectifs », en raison de 
la baisse de leurs revenus consécuti- 
ve à la chute (tas cours du pétrole. 
L’acoord tacite intervenu i Rome 
est que ce partage des charges se 
fera sur la base de 60 % pour les 
pays de rOCDE et de 40 % pour 
ceux de l’OPEP (ü était auparavant 
de l’ordre de 58 %A2 %). La nouvel- 
le répartition n’est pafe encore entéri- 
née par Washington, mais les Etats- 
Unis n’ont pas exprimé de désaccord 
i la réunion de Rome et ont au 
contraire rappelé leur attachement 
pour le FIDA. Us n’en avaient pas 
moins annoncé, en octobre, d'une 
baisse de 180 4 120 millions de dol- 
lars de la contribution américaine, 
qui explique pour partie la diminu- 
tion impartante du refmacemenL 

Cette réduction devrait être 
cependant en partie compen s ée par 
rafrectatfan de crédits par tel on tel 


pays à des opérations de refinance- 
ment et, surtout, ta mise sur pied 
d’un programme spécial (de 
180 militait* de dollars) du FIDA en 
faveur de l’Afrique sub-saharienne, 
pour lequel plusieurs pays industria- 
lisés, dont Jes Etats-Unis, ta France 
et l’Italie, se sont déjà engagés 
accorder des dotations de fonds. 

G. V. 


TRANSPORTS 

En 1984 


LE TRAFIC 

DES AÉROPORTS FRANÇAIS 
A AUGMENTÉ DE 3,7 % 

Grâce 4 la reprise du trafic aérien 
in te rna ttanai notamment, les aéro- 
ports fiançais ont enregistré en 1984 
une augmentation de 3,7 % de leur 
trafic 7+ 3,5 % en 1983), qui a 
atteint 54 nuOiaas de passagers. 

Les cinq plus i mp ort an ts aéro- 
iris sont : Fans avec 3141 millions 
ue passagers (+4 %), MareriHe 
avec 4*2 milîtap* (+ 43 %), Nice 
avec 3,9 millions (+4 96), Lyon 
avec 2 fi millions (- 3,9 %) touché 
parla concurrence du train a grande 
vitesse, Toulouse avec 13 million 

Le firet connaît une progression 
plus forte que ta trafic des passagers 
(+ 8 %). Sur tas 800 000 tonnes qui 
ont transité dam les aéroport s fian- 
çais, 88 % sont assurés par tas 
ptatéft-fonnes aériennes de la région 
parisienne. 


• Panam en crève. - La compa- 
gnie aérienne américaine Pan Ame- 
rican World Airways a décidé de 
drmrnuer SCS vols à l’intérieur des 
Etats-Unis et de maintenir ta moitié 

de Ses mfMniirinn«le« jnnr 

faire face à ta grève déclenché, le 
28 fêvier, par le syndicat TWU. 
Celui-ci re présente cinq mille huit 
cents mécaniciens et bagagistes et 
les personnels de resta u ration. Le 
conflit porte sur tas sacrifices sala- 
riaux et sur la réduction des 
vacances demandés an personnel par 
la compagnie. Panam n'a plus réa- 
lisé de bénéfices depuis 1980 et a 
encore perdu, en 1984» 206 
de dollars ( 2,1 milliards de francs). 


1 .es ’Tlus” d’Air Lanka. 
Une Classe Affaires 
exceptionnelle. 


Air Lanka a wut calculé pour vous 
offrir une Classe A/fa ires exceptionnelle. 

Des sièges bien espacés 
plus une cuisine de premier ordre. 

Un service de grande classe 
plus champagne gratuit. 
L'enregisnement prioritaire 
pltBurxûânchisehagagesde30kg. 

Plus les soins attentifs d'un personnel chaleureux. 

Résulter. La meilleure des 
Classes Affaires. Vous pouvez ne pas nous croire. 
Essayez les “PLUS” d'AIR LANKA. ^ 

airlankaV 
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ÉTRANGER 


SELON LES STATISTIQUES DU FMI EN 1984 

Les pays en développement 
ont fortement accru leurs réserves de change 


L’ensemble des réserves interna- 
tionales, exprimées en droits de 
tirage spéciaux (DTS) sur ta base 
de 1 DTS pour 0,98 dollar, a pro- 
gressé de 12 % en 1984 pour attein- 
dre 406 milliards de DTS, a 
annoncé, lundi 4 mare, ta Fonds 
monétaire internationaL 
L’augmentatïou notée en 1984 a 

reflété un « fort » accroissement des 
réserves des pays en développement 
non pétroliers (+ 22,1 %), qui ont 
atteint 96,6 milliards de DTS, ainsi 
que des progressions « plus modé- 
rées » des réserves des pays indus- 
trialisés et des pays exportateurs de 
pétrole. Cette améfioration n’a tou- 


tefois pas touché les pays du Moyen- 
Orient et ceux d’Afrique, dont les 
réserves ont accusé une • contrac- 
tion marquée*. 

Les premiers ont vu leurs réserves 
tomber de 19,7 % po ur se chiffrer à 
7,2 milliards de DTS, cependant que 
les seconds enregistraient une baisse 
de 15,6 % pour des réserves qui, en 
fin d’année, n’attàgnaienz plus que 
33 milliards de DTS. 

Les réserves des pays en voie de 
développement de l'hémisphère 
accidenta] qui, en 1983. avaient 
chuté de 28 %, ont fait un bond de 
64,6 % pour atteindre 323 milliards 


de dollars grâce principalement à de 
-fortes» hausses des réserves du 
. Mexique et du Brésil. 

Les réserves des pays industria- 
lisés et des pays exportateurs de 
pétrole se sont pour leur part 
accrues respectivement de 9,6 % et 
3,1 % pour atteindre 224,5 et 
693 milliards de DTS. 

Fm 1984, les réserves de change 
atteignaient globalement 348 mil- 
liards de DTS, les réserves en DTS 
16,5 milliards de DTS et les posi- 
tions de réserves au FMI 41,6 mil- 
liards de DTS. - (AFP.) 




i AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




AmOfllS-WVESTISSEMENT 


Le conseil d'administration 
d* Actions-investissement, société 
d'investissement & capital variable, 
réuni le 20 février 198S sous la prési- 
dence de M. Georges Henry, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1984. 

Le montant de Partir net en fin 
(fumée s'établissait 4 472,85 «nHun» 
de francs, et la valeur liquidative uni- 
taire ressortait 425 8, 18 F. 

Le conseil p roposera & l'Assemblée 
générale des actionnaires, qui sera 
convoquée pour le mercredi 
17 avril 1985 & Il heures, la distribution 
d'un dividende net unitaire de 13,17 F, 
assorti d* on crédit d'impôt de 135 F, 
sût au total 14,42 F en progression de 
15 % sur orini de Tannée précédente. 

Au 28 février denier, U valeur liqui- 
dative unitaire s'établissait à 27734 F. 


toXmdc 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

246-72-23, pmtc 2412 



elf gabon 

AVIS D’ÉCHANGE D’ACTIONS 

Les propriétaires des actions de 
F CFA 5000 nominal n» 2.700.001 4 
3.000.000 démunie» de coupons depuis 
le détachement du coupon n» 30 sont 
informés qu'il sera procédé & l'échange- 
de leurs titres contre des actions de 
mfenu mwihint nnBiin,^ onfi pop fl qo 31 

et suivant attachés. 

Cet échange, réalisé titre pour titre et 
sans conformité de numéro, s'effec- 
tuera, sans frais, 4 partir du 
11 mare 1985 aux guichets des sièges et 
agences des étabhssenMnts ci-après : 

• AU GABON 

- Union gabonaise de banque. 

• EN FRANCE 

- Crédit lyonnais. 

- Banque nationale de Paris. 

— Banque Paribas. 

- Banques Vemes et omnmenâak 
de Paris. 

— Crédit industriel et commezctaL 

- Crédit du Nord. 

- Société générale. 

Les dues i provenir de l’échange 
seront délivrés sous (a forme nominative 
ou an porteur. 

Le Conseil (l'Ad min istration. 


GROUPE 


35 

SCREG 


FERMETURE D'UNE MME D'ASPHALTE 

La société S MAC AciéroftL filiale du 
groupe SCREG et leader sur le marché 
français de Pétanchéité-isolaiion, vient 
d'annoncer la cessation d'activité de la 
mine du Qfambier-des-Roys, à Daller, 
dans le Puy-de-Dôme. 

Q**e mine, ouverte au début du siè- 
cle, avait fourni le calcaire asphaltique 
qui constitue encore la base de beau- 
coup de chaussées et trottoirs, en parti- 
culier à Paris, sans oublier les toitures- 
terrasses. 

La fermeture de cette mine est due 
pour une part au prochain épuisement 
du gisement qui devient de plus en plus 
coûteux à exploiter, et d'antre part à la 
baisse' globale d’activité depuis tu cer- 
tain nombre d’années dans les travaux 
publics et le bâtiment. 

Après la fermeture définitive de cette 
mine, dont l’activité avait déjà été pro- 
gressivement réduite, et qui n’employaït 
plus que trois personnes, S MAC Acié- 
roïd continuera d'exploiter le gisement 
situé près de Sainl-Ambroix, dans le 
Gard. 



COMPAGNIE OCCIDENTALE FORESTIERE 


Premier investisseur fiançais dans le secteur forestier 
ans Etats-Unis, la Compagnie Occidentale Forestière (C.OJ 7 .), 
filiale à 100% de la Générale Occidentale, 
s’introduit au Second Marché de Paris. 

Une offre publique de vente, portant sur 10% du capital, 
aura lien le 14 Mars lS85 au prix de F 180 faction. 

Rjur l'investisseur français, faction COP. présente Pop portiin ité: 
déposséder 

une partie (Tun vaste patrimoine forestier dont la superficie, 320.000 hectares, 
est comparable à un département fiançais. Ce domaine est situé dans l’Etat du Maine 
au cœur d’un des plus grands centres industriels de transformation du bois, 
de réaliser 

un investissement en $ dont la valeur minimale est garantie par une 
importante Compagnie d'assurance américaine. 

de disposer 

à tout moment de son capital par simple négociation en Bourse de Riris 
des actions COI 7 . Cette mobilisation aisée <fun investissement forestier 
constitue une grande première en France, 
de bénéficier 

d’un prix d'offre publique établi sur la base d’un $ à F 8,75 et 
d'un potentiel intrinsèque de valorisation grâce à ta qualité de l’actif 
et à révolution prévisible des prix du bois aux Etats-Unis. 
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Les investissements 
outre-atlantique, 
dé du succès 
du groupe britannique 
Hansonlrust 

Hanson Trust célèbre sa vingt-et-unième 
année consécutive de résultats records. 

Pour l’exercice clos le 30 septembre 1984, 
les bénéfices avant impôt ont augmenté de 86%, 
s’élevant à 169,1 millions de livres Sterling. Le 
bénéfice par action s’est accru de 70% passant de 
7,5 pence à 12,8 pence. 

Le secret de cette réussite réside en une 
adhésion rigoureuse à la philosophie de la 
société: la gestion pour la prospérité. 

En vertu de ce principe, Hanson Trust a 
décidé d’investir dans des produits de base 
simples qui correspondent aux besoins quoti- 
diens de la société moderne: briques, piles 
électriques, chaussures, produits alimentaires. 

En vertu du même principe, Hanson Trust 
a diversifié géographiquement ses investisse- 




ments entre les Etats-Unis— plus de la moitié des 
65.000 employés du groupe travaillent en 
Amérique du Nord— et le Royaume-Uni pour 
atténuer l’incidence des fluctuations monétaires 
internationales. 

Aujourd’hui Hanson Trust fait partie des 
15 plus importantes sociétés cotées au Royaume- 
Uni et Hanson Industries compte parmi les 200 
plus grandes sociétés des Etats-Unis. 

Pour tout renseignement sur la société, 
s’adresser à Hanson Trust plc, 180 Brompton 
Road, London SW3 1HF, Tel (19441) 589 7070 
Télex 91.76.98. 

Hansonlrust 

Hanson Trust plc, 180 Brompton Road, London SW3 1HF. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PrfMipau poiMu|ati à varittiem 
(an mi&na de francs) 

ACT* Ao21*v. 

1) OR fit CRÉANCES SUR 

l'étranger «ont 

dont: 

Or 256 912 

oiaponi blUtât i ni à 

Ssr*" 73579 

K** 71737 

Avances an Fonda do ats- 
h i rntfan diadugaa ....... 19462 

2) CREANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 265» 

dont: 

CooçoaniMiTrâor pufaHc 19G20 

3) CREANCES PROVENANT 
D'OPERATIONS DE REB- 

««ayeiT 176B9S 

dqnt: 

Effets escomptii 87458 

4| OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

Vt» DU FECOM 76231 

El «VERS 7841 

Total 705 048 

PASSF 

T) BILLETS EN CIRCULA* , 

TION 193227 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTERIEURS 13287 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 137» 

4} COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FMANCBtS 1003» 

donc: 

Comptai connut* du 
é t a hiiwmiuu aiu a tau A 
la constftutfoii du 
rtunm • 26121 

5) ECU A L!Vf£R AU FECOM . 71737 

6) RESERVE DE REEVALUA- 

TION DES AVOIRS 
PUSUCSENOR 301334 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSaWE 2817 

W DIVERS 9548 

Total 706 049 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

(RSTrniT NATWNAL DE LA STATISTIQUE • 
ET DES ETUDES KONONPQUES 
tefce* généraux te taie 100: 28 déc e ntre 1984 

32fje. 1 *bm 


Vabnfmç.ira«anBmïafala 

Valeurs indcretrielM 

Pétrriee E rar^e 


WtidniâMainidipia 

Bactridtiiactnoriqaa 

Batiment et matériaux 

hAdacoaao —ad D iin o uÜnwN E a 
Agnuflom» 

u» — -P 

UButfMJOa 

Transports. Wsn,Mnricsa 


Cridb banque . 


et fonder. 


1104 
m? 

ItZJ 111,7 
1104 1094 
11U 1114 
1214 1184 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE BANCAIRE. - Le 
résultat net consolidé da groupe en 1984 
- reproduira à peu près • celai de l’exer- 
cice précédent (850 mmitwM de francs, 
indique la Compagnie bancaire dans un 
communiqué. Quant au bénéfice net de la 
société mère. U a diminué de 8% d'une 
année à l’autre pour s’établir A 133 milKnnc 
de Francs, le dividende net étant maintenu à 
10 F par acdoD au titre de l'exercice 1984. 

Le groupe explique que ces résultats 
résultent de famoraasemeiii immédiat dea 
frais d'érmsrions des emprunts obligataires 
émis durant l'année (6 milliards de francs, 
contre 4,5 milliards en L983) cl de l'aug- 
mentation des provisions pour risques. Ces 
frais d'émission ont notamment représenté 
1 1 4 millions de francs, contre 54 muions de 
francs en 1983. pour b seule Compagnie 
bancaire, précise cette dernière, ajoutant 
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que les sociétés du groupe ont réalisé 
36,1 milliards de francs de financements 
nouveaux en 1984, soit 6% de plus que 
l'année précédente. 

CIC PARIS. — Le capital du Crédit 
industriel et commercial Paris a été aug- 
menté de 121,4 millions de francs pour être 
porté & 1,45 milliard de francs, Octie opéra- 
tion ayant été réalisée par rémission de 
141 million d'actions nouvelles, au nominal 
de 100 F chacune, en numéraire. 

Ces actions nouvelles ont été entièrement 
souscrites par la Compagnie financière de 
CIC, société mère de ce groupe bancaire. 

CONTINENTAL ILLINOIS. - La 
Continental Bank of Illinois, qui a connu, 
Fan dernier, de graves difficultés finan- 
cières. a décidé de garder sa filiale belge et 
a rompu les négociations * déjà avancées » 
engagées avec des candidats acheteurs, 
apprend-on au siège bruxellois de la Conti- 
nental BdgiuxD- La banque américaine 
avait décidé, en octobre dernier, de réorga- 
niser son réseau européen et de rechercher 
de nouveaux actionnaires pour sa filiale 
befge. Mais le redressement enregistré â la 
fin de l’année 1984 et le bon comportement 
de la filiale belge, ont fait changer d’avis les 
dirigeants américains. La Continental Bank 
of ruinais annonce, en effet, phi* de 37 mil- 
lious de dollars de bénéfices au dernier tri- 
mestre 1984. La filiale belge a e n registré, 
de son côté, un bénéfice de 487 milliôos de 
francs belges pour l'année 1984. 
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PALES+Horcri .... 

29438 

28103 

h mi *a tarante ... 

312 H 

31206 

tenduaS+Hnné ., 

12277* 

1221691 

RaMMSlÉINMlriS . 

539021 

5310» 

SteiMobam 

385 « 

387» 

SéLcsertrime 

1236741 

1226542 

Stec.Mrii.tfc. .... 

331 SS 

32348 

Stectnafendom. ... 

18394 

17945 

SAteVaLfonç.... 

22567 

21544 

SdriMCMM ,., 

1189C 

1187 06 

SFlfcriéif. 

4» 67 

464» 

Bcwonn 

EE94Ï 

53411 

SouüOOO 

243 H 

23246 


37255 

355 66 

Sim 

344 84 

329 20 

Stama 

20789 

19846 

SM» 

340 4t 

324 96 

Sl-Ett 



Sift 

B4105 

802 54 

UU. 

MBS 83 

1017» 

SofÉMB 

47471 

453 18 

So0iP«IF» 

3*101 

32868 

Sage*»... 

88982 

84847 

Sogtenr 

116612 

111324 

SaUlHÉH. 

4413! 

42132 

LULP. tarante 

378 66 

38958 

Uni Aracrênione 

107 æ 

WJ 98 

Uitan 

30140 

28773 

Uteecte 

83952 

80146 

UrëGaante 

118785 


Ui'yl» 

71036 

67816 

Uetepon 

114061 

108864 

UriNpoa 

1901 1t 

171950 

ItataOH 

(910 St 

184807 

Urerar 

14990 

149» 

UnhamOtégri»-. 

113624 

uses 88 




vriom 

125326 

1252 OÎ 

Mari 

134871 38b 

3473864 


• : Prix précédant. 


Dana la qu a cri ée na colmna. figurant laa varia- 
tions an pourcsnowaar 5 m coure de la aianca 
du tour par rapport à oaux da la vaiUa. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; ■ : droit détaché; 
o: offert; d : demandé. 


Cbus 

pririd 

Premier 

cnn 

SI 

X 

+■ - 

7» 

726 

m 

+ 068 

265 

266 

263 

- 075 

65 7t 

65 

»» 

- 030 

117® 

116 

118» 

+ 076 

209 51 

269 

Z7D 

+ 018 

4095 

4815 

43 

- 1» 

4978 

510 

509 

+ 231 

173 

170 

170 

- 173 

453 

402 K 

462» 

+ 209 

18» 

18» 

1895 

+ 026 

1104 

11» 

1105 

+ 009 

296 M 

3» K 

312 

+ 558 

194 

197 

199 

+ 257 

1440 

1435 

1436 

- 034 

2» 

2S28C 

262» 

+ 107 

79 

» 

8050 

+ 189 

1270 

1270 

1270 


1555 

1566 

1555 

.... 

13» 

1342 

1342 

+ 323 

238S 

23» 

23» 

- 0» 

185 1( 

185 

185 

- 006 

14» 

VUS 

1425 

+ 142 

349 

351 

3» ' 

+ 028 

2375 

23» 

23» 

+ 021 

631 


642 

+ 174 

276 

275 

275 

- 036 

663 

5» 

550 

- 2» 

1» 

12B9C 

12710 

- 223 

85 8C 

« 

BS 

+ 258 

120 5C 

125 5C 

125 50 

- 07» 

418 

420 

419 

CIII 

320 

320 

320 


939 

970 

973 

+ 3 « 

UBC 

»8C 

n» 

+ 018 

6» 

6» 

6» 


587 

613 

613 

+ 268 

386 

386 

386 

.... 

IP 

221 

221 

+ 022 

m3Ê 

19» 

19» 

+ 103 

648 

650 

KO 

+ 030 


2765 

2768 

+ 021 

505 

519- 

SM 

+ 297 

445 

442 

447 

+ 044 


539 

539 

+ 131 

w^T>. 


Z5990 

+ 212 

ni 

596 

597 

- 066 

2375 

2386 


- 042 

488 

487 

490 

+ 082 

2162 

22» 

22» 

+ 176 

381 

379 

379 

- 052 

iiüM 

720 

7» 

+ 285 

318 

315 

315 

- 084 

23690 

235 

235 

- 033 

98 

98 9C 

» 

+ 102 

KM 

S90 

26» 

+ 216 

8» 

B» 

906 

+ 179 

931 ! 

K SM 

932 

+ 010 

E3Zl! 


195 

- 141 

447 I 

463 

462 

+ 335 

22630) 


229 

+ 118 


VALEURS 


Carat 

pririd. 

Pi ni te 
mn 

tante 

nia 

. 1848 

1645 

1648 

.40»» 

4098 

4069 

1458 

14» 

146E 

1045 

10» 

1046 

1632 

1840 

1840 

. 1233 

1233 

1233 

1221 

12» 

12» 

257 

258 

259» 

689 

644 

84$ 

623 

6» 

B» 

B» 

815 

815 

1Û5 10 

105 10 

105» 

PETE 

238 

242 

189 

188 

m 

B89 

810 

910 

870 

8» 

866 

10» 

1095 

11» 

290 

291 

289 

661 

689 

660 

578 

575 

577 

181 

1» 

1» 

276 

275 

276 

543 

SES 

557 

34090 

339 

339 

1270 

1266 

1255 

1634 

1638 

1840 

839 

840 

640 

2426 

2(20 

2420 

19» 

19» 

iras 

«85 

683 

883 

673 

G» 

S» 

554 

535 

537 

824 

BSE 

883 

11810 

117 

ne» 

643 

871 

667 

437 

445 

446 

45» 

47» 

4720 

3S8 

m 

359 

1250 

12» 

12» 


1188 

1185 

135 

135 

135 

205 

266 

2» 

209 

w-m 

220 

EZEl 

175 

17890 

404 

E ■ 

406 

737 

741 

741 

319» 

324 

324 

672 

870 

670 

206 

24750 


2295 

2300 


1200 

1210 

1215 

7» 

790 

796 

m» 

189 

189 

615 

■ïVTV^Bl 

619 

Mfl 

S46 

546 

241 

243 

242 

2M S 

El 

23580 

13» 

SU! 

Mm 

2919 

2945 

2946 


% 

+ - 


[Coenpee*- 1 


VALEURS 


Cens 

pririd. 

Premier 

carat 

19 

« 

+ - 

556 

5» 

550 

- 107 

12» 

1255 

1259 

.... 

868 

MO 

9» 

+ 392 

9» 

W00 

10» 

+ 101 

1096 

IMS 

10» 

- 1» 

894 

eu 

B» 

+ 087 

194» 

19310 

19310 

- 071 

372 

370 

370 

- 053 

57 46 

5740 

57 40 

- 0» 

W» 

» 

» 

- 062 

276 50 

276» 

276» 

.... 

281» 

281 

281» 

.... 

885 

870 

870 

+ 057 

2»» 

254 

254 

+ 1» 

318 

324 

324 

+ 188 

17» 

1806 

180S 

+ 265 

44* 

446 

445 

nid 

» 

86 

B4M 

- 139 

449 

453 

463 

+ 089 

1684 

18» 

16» 

+ 156 

5» 

482 

492 

- 1» 

21» 

2135 

2135 


206 

304 

204 

- 097 

885 

815 

8» 

- 1 73 

EÏÏTïï 

■ SJ.M 

417 

- 02E 

385 


998 

+ 131 

2076 


2075 

- 004 

B» 


B85 

+ 0» 

353 

357 

357 

+ 113 

746 

744 

744 

- 013 

739 

748 

748 

+ 121 


209 » 


+ 072 

E™ 

1315 

1315 

+ 038 

1» 

1» 

108» 

+ 273 

197. 

197 

197 

mmmm 

ITZ31 

IMS 

19» 

- 062 

J 1685 

16» 

18» 

+ 029 

1613 

1602 


+ 043 


838 

839 

+ 169 

2208 

2270 

2277 

+ 039 

224 




87 

87 



1896 

E5M 



485 

500 



111» 

112 

112 

+ 044 

7» 

731 

732 

+ 027 

S47 

34610 

346» 


7760 

»40 

UH 

+ 412 

4» 

485 

4» 

- 081 

140 

Kl» 

139» 

- 007 

703 

770 

786 

- 05Z 

274 

282» 

282 

+ 291 

un 

10» 

10» 


21550 

218 

218 20 

+ 125 

2386 

2895 

24» 

+ 1 

153 

164» 

154» 

+ 117 

320 

935 

960 

+ 328 

35S 

374 

372 

+ 478 

782 

771 

772 

- 127 


CorapwH 

satina 


VALEURS 


P"!» 


VALEURS 


Qhb 

pririd. 

Ponte 

«ut 

Dmte 

noua 

% 

+ - 

12240 

12170 

12170 

- 067 

9» 

841 

846 

- 162 

644 

654 

664 

+ 165 

6SB 

875 

672 

+ 197 

354 

354 

3S8 

+ 112 

24 

23 70l 

23 70 

- 125 

559 

561 

561 

+ 035 

34960 

357 

357 

+ 211 

48 40 

48 25 

48» 

- 0» 

13» 

1351 

1351 

+ 344 

83 

8310 

82 c 

- 120 

257 

2G64C 

265 

- 077 

S» 

563 

565 

+ 089 

758 

7» 

7» 

• ra. ■ 


77 

77 

.... 



351 

- 112 

317 


324 

+ 220 

513 

611 

511 

- 038 

484 

474 

483 c 

- 020 

222 

221» 

22140 

- 027 

133» 

134» 

132» 

- 074 

291 

2» 

2» 

- 034 

680 

692 

692 

+ 176 

8» 

666 

B» 

+ 117 

5910 

57 50 

57» 

- 219 

34 5Ï 


33» 

- 173 

135 

138» 

136 

+ 074 

35» 

3586 

35» 

+ 070 

638 

666 

«1 

+ 3» 

ICI K 

9965 

97» 

- 364 

140 H 

141 10 

141 10 

+ 021 

14» 

1436 

1438 

+ 041 


Crenpeo- 

M dan 

VALEURS 

Oorac 

pririd. 

Premier 

cotas 

Dante 

corn 

% 

+ - 

1» 

to-Ynfcadc .... 

103 

94» 

85 50c 

+ 2 

3» 

TT 

329 

326 

327 

- 060 

» 

Matunbita .... 

6695 

67 3C 

67» 

+ 052 

1070 

ten* 

1076 

1070 

«70 

- 048 

900 

AmeranM. .. 

8» 

893 

9» 

+ 112 

306 

Mobil Cap. ... 

321 

323 

323 

+ 062 

2490C 

Necdé 

241 1t 

2434C 

24340 

+ 0» 

124 

tofteHydra... 

119 H 

120» 

120» 

+ 083 

11» 

tanftu 

1142 

1142 

11» 

+ 167 

060 

Pnflp Monts ... 

957 

974 

974 

+ 177 

17* 

PMpc 

172 

174 BO 

174 

+ 1 16 

270 

We.Bmnd ... 

246 5C 

246» 

245 10 

- 0B6 

3» 

Mettant SMp 

IJ 

27780 

277 

- 03S 

2» 

Oribrie 

LJ 

304BO 

308 

+ 2» 

1000 

bndfanteb ... 

935 

932 

032 

- 032 

590 

toytiDntri ... 

562 

554 

562 


» 

ferma Zinc 

75 60 

EU 

7440 

- 1» 

187 

Si Hétaïre Cb .. 

17350 

172 9C 

172» 

- 034 

460 

SdtemtrerBT • ■ 

444 

445 

446 

+ 022 

02 

^heinenep.... 

89 60 

8750 

87» 

- 223 

1820 

SamensAE. .. 

1753 

17» 

17» 

+ 211 

Vtl 

Sony 

1S54C 

134 K 

194» 

- 046 

285 

TJLK. 

26790 

26260 

263» 

- 163 

17 M 

TttedreCUp. .. 

1756 

1750 

17» 

- 028 

908 

Jritow 

947 

943 

943 

- 042 

4M 

Jte Tecta.... 

464 

45580 

4» 

- 086 

976 

/ad Rases .... 

925 

917 

917 

- 08S 

400 

MeerDeap .... 

390 

391 

391 

+ 025 

320 

AtafMoU..... 

2» 

284 

28! W 

- tas 

4M 

tantOrp. ... 

488 

4» 

4» 

+ 040 

2 09) 

ZastiaCop. ,. 


217) 

210 



1841 
4078 
1430 
1038 
16 T6 
1239 
1209 
256 
638 
625 
7» 
IM 
22S 
2» 
890 
665 
1080 
295 
696 
596 
187 
290 
570 
330 
1270 
1720 
640 
2420 
1960 
690 
5» 
5» 
806 
112 
665 
446 
37 
345 
12 » 
12 » 
142 
2» 
2» 
174 
4» 
7» 
320 
670 
KO 
23» 

il» 
629 
1» 
B» 
635 
240 
2» 
1M0 
2940 ■ 


4.5 * 1973.. 
CJLE3X ... 
Electricité T.P. 
ReawjftTJ 1 . .. 
Rhane-PouL TJ 
SHSotehTJ». 
[TboenaanTP. . 

m 

[Agence Noms. 
AaUsëde ... 

nSwm. . 
ALSJ*1 .... 
Mattcen-ML . 

{AkErmik. . 
JW.DaM.-5r. . 

idl fifce'iMm 
CM uMWL • 

BdllIVMîiM . 

CaBencaira .. 
8mrlL-V... . 
BéflNate»-.. 


BXSL 

SmdlGMJ 
BangrataSA. . 


EL! 

Cwnfbev ... 

Cm 

jOate 

faain.... 
tFJLO. ... 
(LFJLt .... 

CJL1.P 

ÛvgainSA. 

QdarKte* 
Ceowta frire. 
CJ.T. Akairi 
ChriNédnr. 
CeaWri .... 
lOoAno .... 

CgiM ...... 

CafflpL Entnpr 

Canot Mod. 

|Ud. Fonaer 
bédttF.Iwn. 
CriritNat 
iCMnri .... 


Doty 

DocteFnwca . 

lame 

Dumez. ..... 

EanlGén.1 .. 
ÉMqunte.. 
- (eafflfci . 
|Cped»Mi» 
Enior ...... 


-012 
- 026 
+ 048 

V 6 48 

+ "Ô73 
+ 097 
+ 093 
+ 112 
- 1» 

+ '884 
- 0» 
+ 238 
- 1» 
+ 478 

- 034 
+ 132 
+ 017 
+ 497 
+ 036 
+ 257 

- 065 

- 118 
+ 0» 
+ 015 
- 0» 
- 026 
- 022 
- 2» 

- 306 
+ 473 

- 1 10 
+ 373 
+ 2 OS 
- 268 
+ D27 

+ 128 


+ 526 
+ 097 
+ D24 
+ 054 
+ 128 

- 029 

- 196 
+ 021 
+ 125 

+ 506 
+ 065 

- 064 
+ 041 
-029 

- 081 
+ 088 


535 

1340 

900 

1000 

1110 

a» 

193 

370 

U 

81 

Z70 

295 

B» 

2» 

310 

1820 

465 

81 

4» 

1740 

4SO 

2200 

1» 

900 

420 

910 

20 » 

ns 

345 

745 

755 

198 

13» 

106 

191 

18» 

M90 

1620 

845 

22 » 

240 

71 

19» 

500 

MB 

8» 

77 

465 

135 

7» 

275 

9» 

215 

24» 

IBB 

920 

316 

720 


EaeoSAF. . 
Earieaeica .. 
Euromarché . 
Europnffl . 

iFacom 

Fêdvrteucfaa 


FtaaLBa .. . . 
Fonderie <ëin.| 


GeUriavet». 
.Gén. Géophys. 
GR+fiimpoM 
Guyenne G» ec- 

Hte B P » 

HéninM.... 

btritri ...... 

bnm. na in s M. 
hatMériaes . 


MlriUm... 

Lah. BaÉrn . . . 
Utag^Coppée 


Lepand 


Lncriraeict .. 
IscindM ... 
Lyom-Esux . 
MtePhém. 
Majorette Ly) 
Manuete ... 
Mv.Waretal 


Mm 

Hchrib 

WditCM 

IfidtandBkSA. 

WALPHUrroya 


MPLimpS.. 
Motet** .... 


Nnig. Mutas ., 
'Nonf-éa ..... 
NontaMy] ... 
kuMtaGaL 
Or.JrtlGétt 
OfidtaCaby .... 
Oreru F. Pète .. 
(M-Paritea ... 
Oririp 


IflriHttanap 

ItechritMM... 

P»*» 


720 
2» 
84 
121 
2 » 
53 
5» 
168 
450 
1920 
11» 
3» 
138 
1470 
2 » 
79 
1270 
1500 
12 » 
2200 
179 
1310 
3SS 
ms n 
6» 
2 » 
5» 
132 
62 
m 

436 

315 

9» 

56 

6» 

5SS 

3» 

220 

20 » 

610 

27» 

4» 

4» 

S3S 

2 » 

6 » 

23» 

ASS 

2140 

3» 

715 

325 

240 

102 

2800 

9» 

828 

2 » 

456 

236 


[PwrwHficaed 
PénotasIFriJ 
- teerofcj 
tPénteBJ*. 
Peugeot SA 

iPsrfaa 

Pote 

|PonW 

PJÜLateri. 
IPranesOri . 

Ifll ls g » WWW 

iPrintwps .. 


iPffu 1 1, 

infiUW U WMi •. 

7W5n.ffrii .. 
Redouta Ori-. 
(RouiaaMWef 
Rousm+CJiU. 
Roahnpérite , 
sm 


«MorisB... 
Itetomai ... 

BJtOA !!I 
I&UE.G. .. 

Mon"!!! 
|&FiIL .... 
SEL-48... 
SjpLBntS 


131 


060 

370 

24 

5» 

S» 

GO 

13» 

n 

270 

EK 

7» 

81 

SGG 

3» 

620 

496 

245 

132 

295 


81 

37 

147 
36 

646 

102 

148 
14» 


AngloAinw.C. 

Amgold 

BASFlAkt) ... 


dattar 

QiimIMl . 

idePAr.lmp. . 
DeBeen .... 

DeuttcheBenk 

DamalfinM .. 
DnriunMiCtd 

iDuPom+tam.. 
]Eaatnaa Kodak 
EattRend ... 

Béante 

Ericreoei 

ËsmnCaep. .. 
FredMnmi .. 
Frae State ... 

Gancor 

efa-Belpcua. 


GoUBMdi 

GdMateopôitM) 


ttedé 
HndniAkt . 
■pp. Cbseticri . 
hmlimted . 


j Smco 

SteRrerignci 

SSminco 

5odnhn .... 
Soflerep . ... . 
SoanarAu* 
SoreraPemar. 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFFKia 


TatasLtOBMC 

morot.... 

HummCSi 

TAT. 

IIP J. 

UiSL 

ILCB. 

IMéo 

V&me ... 
V.CfojBOrf. 
Wp« .... 
SMSaboc... 
Anottae. .. 
Amat.ËtnB 
Amac,T«fcpb. 


•BtataUteBU 

KU 

Alemagae{l»OH) ... 

BolgiQue (100FJ 

Paya Basil» DJ 

DmwnwklIOOIml) .... 

NoreigelMlOld 

Grand+énagMCU .. 
GriceJlOOdradnoé - 

Me (1000 tan) 

SrinflOOfr.] 

Suède (1»tai) 

Autriche IM» scU 

EapagnllUpei) .... 

Ponçai ( 100 axj 

Canota (Son 1) 

Japon (lOQym) 


COURS DES BLLET5 
AUX GUICHETS 


COURS 

prie. 

COURS 

1/3 

Ach» 

Vante 

10182 

10265 

98» 1 

104» 

5800 

6788 

.... 

a ■ a v 

305770 

305500 

234 

314 

1&198 

1&19S 

146» 

157» 

2704» 

2701» 

2» 

2» 

855» 

856» 

n 

88 

M6610 

1» 

103 

110 

110» 

11 

106» 


7 330 

73» 

64» 


4926 

4902 

46» 


369 3» 

3672» 

3465» 


108 

1079» 

105 

112 

43 530 

43520 

42 6» 

448» 

5 535 

5 534 

53» 

59» 

5530 

5540 

5 

62» 

7 385 

7383 

7120 

74» 

3 928 

39» 

3810 

39» 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 


MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prie. 


OffinUoMbam) 

96300 

96000 


956» 

S33» 

Pièce bancaire <2Û fri 

589 

594 


425 






5» 

563 


GS3 

685 

Pièce de 20 dotes 

40» 

40» 



2070 

PfeadtS dotera 

1325 



3620 

MO 

PSèc* de 10 florin* 

575 

57B 


II 


nL 


a. 

le 

es 

31- 


r- 


11 

r- 

■ta 

a 

3 

S 

i 

t 

ï 

I 


I 

a 


i 


4 


i 



i 


èJB H « 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


POUR SAUVER LA QUATRIÈME CHAINE 


M. Rousselet demande 500 millions de francs à l'État 


DÉBATS 


Cinq ccats nffihms de frases 
sous fonae d’une mnee reabour- 


2. «Pont aérien ou tickat-cboc », par 
André Mquel ; a Les leçons inutiles a, 
par Claude BourdeL 

- LU : b Gauche divine, de Jean Bau- 
driHard.- 


sable ou d’un prie participatif : c’est 
ce me d feian dc M. André Rousse- 


ce que densade M. André Rousse- 
let, président de Canal PI» et Ai 


groupe Havas, dans une lettre 
confidentielle à M. Pierre Béréeo- 


coafidendelle à M. Pierre Ba 
voy, ministre de récoooiide. 


ÉTRANGER 


finances et du budget, publiée par 
l'hebdomadaire le Point. M. Rousse- 
let considère en effet que rannonce 
de la création de télévisions privées 


3. PROCHE-oworr 

- La deuxième phase du retrait des 
troupes israéfannes du Lltan. 

4. ASIE 


per le président de la République, le - 
16 janvier dernier, a provoqué un 


4. DIPLOMATIE 
6 à 8_ AFRIQUE 

— «La Mauritanie pauvre mais dgne s, 
par Jean de la Guérivnra. 

8. EUROPE 


16 janvier dernier, a provoqué un 
net ralentissement du rythme com- 
mercial de la chaîne payante, les 
abo nnem e n ts étant tombés de trois 
mille à moins de quatre cents par 
jour. ■ 

- Ce ralentissement, écrit notam- 
ment M. Rousselet, est à F origine 


POLITIQUE 


au déficit prévisionnel 1984-1985, 
évalue initialement à 445 millions 
de francs. » SoiL au total, un trou de 
près de 800 milli on* de francs. Pour 


10-11. La préparation des élections can- 
tonales. 

12. La rentrée scolaire en Nouvafle- 
Calédonie. 


SOCIÉTÉ 


13. La condamnation des trois Arméniens 
de r attentat tfOrty. 

14. SPORTS : le match nul de la France 
en Irlande. 

15. Le succès cf une campagne anti- 
raciste. 

16. SCIENCES. 

16. MÉDECINE. 

16. ÉCHECS. 


89 FM 

à Paris 

AB6 «c le Monde » 


continuel faire une chaîne cryptée 
et consacrée au cinéma et compte 
sur une perspective d'équilibre à 
dix-huit mois. 

Pour y parvenir. M. Rousselet 
souhaite d'abord réduire ses frais de 
diffusion et demande & Ml Bérégo- 
voy son appui dans la difficile négo- 
ciation avec Télédiffusion de France 
pour obtenir une réduction de 40 
millions de francs sur la facture ini- 
tiale. Le deuxième volet d'écono- 
mies concerne les programmes, avec 
un objectif de 40 mimons de francs 
en deux ans. M. Pierre Lescure doit 
présenter, ce lundi 4 mars, la nou- 
velle grille de la chaîne : il est fort 
probable que les réductions n’affec- 
teront pas le cinéma, arguement de 
vente majeur de Canal Plus, mais 
sans doute les émissions de plateau 


produites en direct, qui ont alourdi 
le budget de la télévision payante. 
Enfin, M. Rousselet compte aug- 
menter ses recettes publicitaires de 
ISO millions de francs en diffusant 
des spots entre 18 h 30 et 20 tr30 
dans des émissions accessibles à uns 
les téléspectateurs. 

En échange de ce plan de redres- 
sement, M. Rousselet demande £ 
l’Etat de faire un geste. Cinq cents 
millions (te francs : la somme est 
lourde, mais Carrai Pins n’est-3 pas 
simple oancessioiwaïre d’une nüs- 
skra de service public ? Et M. Rous- 
selet et ses actionnaires ressortent: 
habilement l'article 13 de cette 
concession, qui prévoit «vite com- 
pensation financière., en cas de cir- 
constances extérieures susceptibles 
de provoquer un déséquilibre 
important et durable dans r exploi- 
tation de la concession »- 

Pour 1e PDG de Carrai Pins, 
l’annonce des télévisions p r iv é e s est 
justement un cas parlait de -cir- 
constances extérieures i>. Assurée au 
départ de se développer sans concur- 
rence importante et dans nn 
contexte de relative pénurie 
d’images, la quatrième draine pou- 
vait miser sur une pénétration 
rapide. La nouvelle donne audiovi- 
suelle complique l’aventure sans la 
rendre caduque : Home Box Office, 
la chaîne payante américaine (qui 
totalise aujourd’hui dix millions 
d’abonnés) n'a-t-elle pas attendu 
quatre ans avant d'en compter 
200 000 face aux grandes chaînes 
diffusant de la publicité ? 

M. Rousselet pense que les télés- 
pectateurs français se lasseront vite 
de la télévision commerciale, sou- 
mise aux seuls taux d’écoute et 
hachée de publicité. H espère qu’ils 
découvriront alors les avantages ' 
réels de Canal Plus. i 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


232-14-14 
Lundi 4 mars, 1 9 h 20 


Violent sôisme au Chili : 


Elever seul 
son enfant 


100 morts, plus de 1 400 blessés 


MARE-CLAUDE BETBEDER 
et ANNE DES8ARÈDE 

(le Monde de l' édu c at ion) 
répondent aux questions 
des auditeurs et (tes lecteurs 


Santiago-du-Chüx (AFP. tJPl). — 
Un très violent tremblement de 
terre, de magnitude 7,4 sur l'échelle 


de Richter, s’est produit dans le 
Pacifique, À 40 kilomètres environ 


au large du port de Canagena (loi- 
méme situé à une trentaine de Itilo- 


Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


CULTURE 


17. CINÉM A : fa dbôème Nuit des césars. 

- LETTRES : h mort de Charlotte 
Dett». 

2a COMMUNICATION : crises au Pto -* 
grés de Lyon. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE^ 


21. « L’ECU sauvera la franc s, par Ptarro 
Drain. 

24. La conjoncture en France : hiver fri- 
leux. 


ÉCONOMIE 


39. SOCIAL : salon une étude de l'INSEE, 
le suppression des effets de seu3 
créerait de 15 000 â 50 000 em- 
plois. 

40. AFFAIRES : avec la carte à mémoire, 
le paiement électronique va sa déve- 
lopper dès 1985 en France. 

41. AGRICULTURE 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (16): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mois croisés ; Loto. 

Annonces classées (26 £ 38) ; 
Carnet (20); Prognumnes des 
spectacles (18-19) ; Marchés 
fmenciers (43). 


I même situé à une trentaine de kilo- 
mètres an sud de Valparaiso), le 
! 3 mars à 19 h 48 (heure locale, soit 
23 h 48, heure de Paris). Le 
décompte provisoire des victimes, 
dans les heures qui ont suivi, s'éle- 
vait à une centaine de morts et plus 
de mâle quatre cents blessés. Les 
dégâts matériels sont très impor- 
tants, notamment à Santiago, Valpa- 
raiso, Vura-de-Mar, Raacagoa et 
San- Antonio. 

- Quelques minutes après cette pre- 
mière secousse, la terre a de nou- 
veau tremblé violemment et, dans 
les heures qui ont suivi, plusieurs 
sfismes ont encore été ressentis. 
Toutes ces « répliques » sont classi- 
ques après un tremblement de terre 
de forte magnitude et elles se répè- 
tent, plus ou moins violentes, pen- 
dant des semaines cm même des 
mots. 

C’est la région centrale du Chili, 
où vivent près des trais quarts de ta. 
population chilienne, qui a été la 
plus touchée. Et, £ l'heure où s’est 
produit le séisme, beaucoup de per- 
sonnes assistaient à- des messes du 
soir (une église s’est effondrée près 
de Santiago et une autre & Valpa- 
raiso) ou à des séances de cdnénra. 


[Le CMH, co«M tonte ta côte Paci- 
fique de r Amérique du Sud, est ne 
région sismique. Au luge ûm CMS, la 
petite plaque « Nazca -, en effet, 
plonge pris de la eète son la plaque 
« Amérique » (pfas su Nord, ce sont 
d’abord la petite pteqw * Cocos », pris 
la grande plaque « Pacifique» qui 
plongent soas la plaque «Amérique »). 
Cette pl ong ée , ou subdu cti on, se pro- 
duit par i-coiq» qui eqesdraü des 


L’histoire du CHU est ainri csdeoB- 
Ke pur de rio ieuts séismes. Les trem- 
MnûrntB de terre les phn catastrophi- 
ques de la période récente ont été cens 
deCMian (30 000 morts en 1939) et du 
CHU m ér idional (6 MO morts en I960). 
-Y. R.] 


frèsdeZermatt 


AVALANCHE: HUIT MORTS 


Le chef de l'Etat, lé général 
Auguste Pinochet, qui était dans 
l'extrême Sud du pays, a quitté par 
avion Punta-Arenas (le port du 
détroit de Magellan, situé & quelque 
2 300 kilomètres au sud de Sam- 


Une avalanche a causé la mort de 
huit p er so nn es, le samedi 2 mars, 
vers 9 h 3a sur ta route- refiant te vil- 
lage de Taesch £ la station de Zer- 
matt, dans le Haut-Valais suisse. 

Les huit victimes, dont sept (cinq 
Suisses et deux Allemands) ont été 
identifiées, circulaient & bord d’une 
voiture particulière et d’un taxi 
minibus. Ce dentier véhicule a été 
retrouvé à environ deux cents mètres 
de ta route, broyé et enseveli sous 
plusieurs mètres de neige ; ta voiture 
se trouvait à une quinzaine de 
mètres de la route, et avait été elle 
aussi ensevelie par une coulée 


Le numéro du « Moule » 
daté 3-4 mars 1985 
«été tiré à 408 085 exemplaires 


Selon les sauveteurs, trois autres 
personnes pourraient avoir suc- 
combé à la catastrophe, leurs 
papiers, mais pas leurs corps, ayant 
été retrouvés sur lès lieux. 


LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 


LEUR PRET-A-PORTER 


Le premier 1 
magasin de tissus 
à droite, 

en remontant les 
Champs-Elysées J 


Si vous êtes petit fort ou mince, vous ri êtes plus condamné au 
sur-mesure pour être bien habillé. 

' Au 167 rue Saint-Honoré. Roland Eveline, 
maître-taiUeui; explique: "Pourquoi détruire 
M EftP T harmonie d un vêtement en le raccourds- 
sant? J’ai créé pour tous les hommes dont 
JH .) la taille est courte, un rayon spécial “prët- 
ù-porteïT 


Pour le printemps, costumes en Prince 
de Galles (2371F), en flanelle légère 
(2225F). vestes p 585 F) et blazers en 
draperie anglaise, et imperméables 
anglais (1925F) etc... 

Quel plaisir de partir tout de suite avec 
un vêtement bien coupé bien propor- 
tionné" 


“COUTURE” 


ROLAND 

EVELINE 


L'originalité et 
[l'esprit: de la mode 


167. «je saint-honoré 

75001 PARIS TÊL-tl) 26Q4726 
(PLACE 00 THÉÂTRE FRANÇAIS) 


RODIN 

30. CHAMPS-ELYSÉES - PAMS 


UN RESPONSABLE COMMU- 
NISTE DU PAYS BASQUE 
ÉCHAPPE A UN ATTHITAT 


Sur le vif 


Cent lignes 


(De notre correspondant.) 

Bayonne. — Deux jeunes Borde- 
lais, Patrick Burgos, vingt-quatre 
«««, et François Vannier, vingt et un 
ont été inculpés, le dimanche 
3 mars, de tentative d’homicide et 
de port d’armes. Us avaient été 
arrêtés quarante-huit heures plut tût 
par les gendarmes de Mauléon 
(Pyrénées-Atlantiques) au cours 
d’an h»m»t contrôle routier. Dans le 
bms près duquel Us avaient garé leur 
véhicule, ou a déco u vert un pistolet 
8 mm, un vaporisateur de gaz lacry- 
mogène, une matraque et des 
cagoules. 

Patrick Burgos, jeune repris de 
justice recherché pour infraction £ 
une mesure de libération condition- 
nelle. a avoué avoir reçu une somme 
de. 30000 F (fun certain M. Peio 
Etcbcmeudy pour tuer M. Louis 
Labzdot, instituteur & Mauléon et 
tf tf de lie* communiste aux de» 
nièces élections municipales. 

Les prévenus avaient déjà tenté, 
te «Mwwdî précédent, de mettre leur 
projet £ exécution en donnant 
rendez-vous par téléphone à leur 
future victime près de l’église du vil- 
lage. Pensais qu’il s’agissait d’une 
plaisanterie, M. Labadot s’était 
contenté de passer devant le lien 
désigné, sans toutefois s’arrêter. 
Ccsi, 1e lendemain, à la gendarme- 
rie qu’il a reconnu que la voiture uti- 
lisée par les agresseurs potentiels se 
trouvait, la vefile, devant l'église. 

Cette affaire a causé un vif émoi | 
dans ta capitale de l'antienne pro- 
vince basque de Soûle, épargnée par 
ta fièvre âectorale, puisque le siège 
de canseükr général n’est pas renou- 
velable. 


te ont perdu la té» ou quoi 
las jurés de Créteil ? La parpète. 
des quinze et des dix ans de 
taule pour, las trois terroristes 
arméniens d'Orly, c’est dix fois 
trop sévère, c’est complètement 
fou. L’attentat a fait huit morts 
et je ne sais plus combien de 
blessés très graves, c’est un peu 
beaucoup, cf accord. On aurait 
quand même pu ae montrer plus 
relax, plus indulgent. C’est bien 
joli de vouloir jouer les zorros. 
mata ça va nous attirer des 
ennuis. Elle n’est pas contante. 
TASALA. EHe nous a menacés 
d'un bain de sang. Et elle n’est 
pas cte genre i ne pas tenir ses 
promesses. Elle n’s qu'une 
parole : carnage « chaoe. 

d faut sa rendre à l'évidence. 
A notre époque, c'est plus possi- 
ble de mettre les assassins der- 
rière des barreaux. C’est devenu 
trop risqué, trop dangereux pour 
la société. Il vaut mieux les lais- 
ser libres de recommencer. De 
toute façon, è peina sortis, c’est 
ce qu'Us feront. Et puis las pri- 
sons sont déjà bondées. Normal 
qu’allas refusent du monde. 
D’autant qu’on y rencontra des 
g ans pas très fréquentables. 


Alors on y prend des msuv siii» 
manières forcément. 


Non, r incarcération, c'eet 
totalement dépassé, totalement 
archaïque. Il faut trouver autre 
chose- Remarquez, c'eet d 44 
fait. L'autre jour, en Ftoncfe un 
juga, un sage, élevé à-la vwte 
école, a donné l'exemple. Savez- 
vous à quot 8 * condamné un 
pervers, coupable d'attentat è la 
pudeur sur un gantin de sept 
ans ? A fa a* vioge-onq Ngnee 
pendant onze ans. R devra reco- 
prer quatorze milia fora la même 
phrase : je ne toucher* plue è 
d'autres gens. 


S'ils avaient eu pour deux 
sous de bons sens, c’est es qu'te 
auraient fait è Créteil. Rs surirent 
collé Garbtdian et ses petits 
camarades : vous ma ferez cent 
lignes tous les mercredis après- 
midi : je ne tuerai plus les voya- 
geurs dans les aérogares. Us 
n'ont pas osé- D'ailleurs on la 
leur a discrètement déconsatM. 
Ordres venus d'an haut. Fabius 
est contre las devoirs à la mer- 
son. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Un nouveau lanceur classique 


pour les militaires américains 


L'armée de l’air américaine, qui 
propose d’étudier avec la NASA 


PHILIPPE ETCHEVERRY. 


se propose d’étudier avec la NASA 
te développement (Tune navette spa- 
tiale de seconde génération, plus 
grande et plus puissante, capable 
(remporter en orbite une charge 
utile de 43 tonnes contre 30 tonnes 
pour le modèle actuel, vient de déci- 
der d'acquérir plusieurs exemplaires 


La NASA, même si elle a souvent 
déclaré que l'avènement de la 
navette sonnait la fin des lanceurs 
classiques comme Ariane ou tes 
fusées américaines, a donc parfaite» 


ment compris les besoins des (no- 
taires américains puisqu’elle avait 


(aires américains puisqu’elle avait 
proposé le SRBX-Ccnuur, Mail 
c'est pour elle aujourd'hui une 


A Montevideo 


(Tune version améliorée du lanceur amère défaite, car elle perd dira 
Titan pour mette certains de ses cette affaire, tant au plan cuncap- 


tiago) dès que la nouvelle du séisme 
a été connue, pour regagner la capi- 
tale. 


M. SHULTZ A RAPPELE 
LES « OBJECTIFS i 
DES ÉTATS-UNIS 
AM.0RTEGA 


Montevideo (AFP.). - Les Etats- 
Unis et te Nicaragua semblent res- 
ter sur leurs poshîpus respectives an 
lendemain de ta rencontre du secré- 
taire d’Etat, M. George Shultz, et 
du président nicaraguayen. 
M. DamelOrtega. 


M. Shultz a en effet indiqué qu’il 
avait exposé & son interlocuteur les 
- objectifs » que les Etats-Unis. 
• soutiennent depuis de nombreuses 
années ». 


Ces • objecüfi ». que les Etats- 
Unis m partagent avec leurs amis 
Amérique centrale», a-t-il dit, 
sont les suivants : le Nicaragua doit 
réduire sa capacité militaire £ un 
niveau correspo n dant £ ses besoins 
réels ; 3 doit être mis fin £ ta pré- 
sence soviétique et cubaine au Nica- 
ragua ; le Nicaragua doit « cesser de 
servir de base» A- des opérations 
« clairement destinées à troubler 
l’ordre dans les pays voisins » ; le 
gouvernement sandiniste doit •> faire 
des progrès vers la démocratie, 
comme II l’a promis à de nom- 
breuses' reprises ». ' 


satellites en orbite. Ainsi prend fin 
une longue série de négociations sur 
' le système qui doit équiper l’armée 
de Tair américaine. 

Trois projets étaient en concur- 
rence : deux venions modifiées des 
lanceurs existants Atlas-Centattr dé 
General Dynamics et Tïtan-Centaur 
de Martin Marietia et un nouveau 
lanceur à poudre, le SRBX-Centaur, 
qui devait faire appel aux fusées 
d’appoint de la navette américaine. 
Comme pour Axtas-Centaur, ce der- 
nier projet proposé par la NASA a 
donc été reporté, et ce au moment 
même où Tannée de l'air et l'agence 
spatiale américaines viennent de 
trouver un terrain d’entente pour 
l’utilisation A un coût intéressant de | 
la flotte des navettes de la NASA. 

En tait, le Pentagone s’est tou- 
jours montré réticent A utiliser ce 
nouveau mqyeu de transport spatial, 
arguant du fait que « le recours au 
shoote ( navette spatiale ) peut être 
limité en temps de crise lorsque le 
lancement d’un véhicule habité 
parait risqué ». Un tel problème ne 
se pose plus avec un lanceur classi- 
que comme le futur Titan-34 D-7, 
qui. en quelques jours, voire quel- 
ques semaines, petit remplacer en 
orbite un satellite militaire défait- 
lanL 


tuel que technique, en n'étaat pii 
choisie par le Pentagone. 


GRÈVE SUIVE 
AUX HOUILLÈRES 
DU BASSIN DE LORRAINE 

(De notre correspondant) 


Metz. - Le mouvement de grève 
aux Houillères du bassin de Lor- 
raine a été suivi, le lundi 4 mars au 
poste du matin, par 63 A 66 % du 
personnel du fond. 11 fait suite A la 
catastrophe survenue le 25 février 
an puits Simon, ayant entraîné la 
monde vingt-deux mineurs. 

L’appel A la grève a été lancé par 
ta CFTC. la CFDT et la CGT pour 
« obtenir de meilleures conditions 
de travail, faire progresser l'hvgiène 
et la sécurité ». . // faut mettre un 
terme à cette insécurité », ont 
déclaré les organisations syndicales 


cette formation aux conditions de 
travail actuelles, et la course à la 
productivité ». 

La participation la plus élevée a 
été enregistrée au puits Wendel » 
82 % — FO et la CuC ne se sont pas 
associées au mouvement. J.-L. Th. 


TENNIS 


ICRÉATCURS D'ENTREPRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARlSA PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
. Réception m réeXpéifition du courrier 
- Perm anence téléphonique/ peimananoa télex 
Rédaction d’acte» et constitution de société s. 

GEICA/296 41-12/56 bla. rue du Louvre. 75002 Parta 
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Une pâtisserie 

aérienne . . - 

— directement Inspirée du 
chef de file de la «Nouvelle 
pâtisserie viennoise», 
vous la savourerez avec, en 
coulisse, quelques tours de 
valse interprétés parjTOtre 
pianiste. 



Quartz, étanche, 
ultra-plate, 
or 18. carats, 
changement 
fuseau horaire 
instantané. 


Aldebert 


a. b c d . F G H 


Restaurants 

| 75009 PbrB,TéL 01/7424793 I 


PARIS: 16, place Vendôme 1, bd de ia Madeleine 
70, fg Saint-Honoré Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES : 19, La Croisette 
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